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LE 

PAPYRUS MORAL DE LE1DE. 

Le. dernier papyrus dont mon ami le regretté 

Pleyte ait donné le texte dans la magnifique publi¬ 

cation des monuments égyptiens de Leide, com¬ 

mencée par ses prédécesseurs Reuvens et Leemans, 

est un document démotique de la plus haute impor¬ 

tance. Malheureusement , tout en paraissant en avoir 

deviné le caractère général, il n’a rien pu en tra¬ 

duire convenablement. Les quelques rares fragments 

qu’il cite ne sont pas compris. Aussitôt que j’ai eu 

entre les mains ce nouveau fascicule, je me suis 

occupé de son étude, et au bout de trois mois elle 

était achevée. Je me suis donc hâté d’en livrer les ré¬ 

sultats à l’Académie des sciences morales et politiques, 

dans une série de lectures intitulées «les drames de 

la conscience », qui ont été publiées dans les Comptes 

rendus. 

A mon cours à l’Ecole du Louvre, j’ai aussi, 

depuis trois ans, commencé l’explication du texte, ce 

que je continue encore de faire. 

Dans cette explication, je livre en même temps la 

.1. as. (Extr. n° 4 de 1906.) 1 



-1->[ 2 )•€-*—- [194] 

lecture en lettres latines, les équivalences coptes et 

hiéroglyphiques , enfin la transcription signe à signe 

en caractères hiéroglyphiques, — sans compter les 

dissertations nécessaires sur la grammaire, la genèse 

des signes démotiques avec leurs origines hiéra¬ 

tiques, etc. Tout ceci ne pourrait prendre place 

dans le Journal asiatique; mais il me semble bon d’en 

réserver au moins une partie pour cet organe d’une 

société qui m’est chère et à laquelle j’appartiens 

depuis 1 867, c’est-à-dire depuis près de quarante ans. 

Je commencerai naturellement par ce que j’ai déjà 

expliqué à mon cours, et je me bornerai à peu près 

à une simple transcription et à une traduction. 

Avant d’aborder lune et l’autre, je dois faire 

remarquer qu’en démotique beaucoup de signes 

simples sont d’anciens doubles caractères. Les liga¬ 

tures sont, en effet, très fréquentes et ont donné nais¬ 

sance à des compositions nouvelles. D’une autre part, 

on a des signes cassés ou dédoublés; on a aussi des 

compendia scribendi, de véritables notes tironiennes 

comme/. = pef, tef, nef; </. = pu, tu, nu , etc. Enfin, 

outre les déterminatifs spéciaux, on a des détermina¬ 

tifs non pas seulement génériques, mais généraux, 

tels que : V ,, qui traduira non seulement j, mais tous 

les personnages assis ou accroupis; ^ , qui traduira 

non seulement le syllabique se ou %rat (_$)), mais 

tous les personnages debout. J’ai restitué partout le 

déterminatif approprié dans la transcription. 

Notons aussi que le déterminatif du livre ressemble 
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beaucoup à l’une des formes de celui de l’homme 

quand ne précède pas 1k- Enfin il ne faut pas 

oublier que des signes primitivement très différents 

sont devenus semblables en démotique et que, d’une 

autre part, le même signe primitif prend (par suite 

de cursives différentes) plusieurs formes en démo- 

lique (formes dont chacune a fini par être réservée 

pour certains mots). 

CHAPITRE VI. 

. COLONNE 2 . 

<■•) -î—fk/.-v*—->mp 

(2.) 

CHAPITRE VI. 

COLONNE 2. 

(î.) Faire bonne nourriture1 en son temps, à 

l’heure de la faim; 

(2.) Un bon sommeil au temps de fatigue2, pour 

prendre force par là; 

J)pe ^ • — 2 QJX^ «ÎKB6. 
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(30 JU^M^-î 

T^-"(Æ^T<22iT)!>i^'cn* *3ï!^ 

(4.) 

( 5 . ) ;Sn=>1 V <2 •=» i_/__ —1» /-\ 1 ^ ■=» 

(3.) Mais ne point placer son coeur dans une 

bonne aisance1; ne pas consacrer (tous ses efforts2) 

pour la faire venir. 

(4.) Ne point prendre le rassasiement de ce que 

tu aimes dans le monde (comme terme de) tes 

désirs. 

(5.) Ne point te glorifier de cela publiquement 

dans la rue, pour qu’un autre te voie. 

* ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ > «le-; aml déterminé par le 

signe de la goutte de sang ou des membres désigne tout ce qui est 

à l’intérieur (-|-) soit de l’homme lui-même, soit de sa maison. 

Dans ce dernier sens, ami nefert sert de doublon à ta-ÎT 
(cf. vi, 8). Le mot ami est très fréquent dans notre document. — 

5 Cf. 7^ *t ( k i'J II = <j>P°NT|/.U)N , Rosette, Chrest., 19. 
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(6.) *=—-_q vaille ••• ''V 

(7-) —'TM^PP 

) ei—ŸoVC.Z!kA:(-TM->PP»i) 

r..y 
M A 

/ Q \ /W“w^ - -< I ✓"f + ** ■ /^WNV^ 

(°0 ^ t * <2 æ j jfp J _ ^/C - ^ 

^ ^ /«V***\ «=> | /WVSVV^ 

ÿ «—." .> <-T.> ^ rrmn . •' »* Aa 

(9.) —^jf.HIl8!l><2 

(6.) Ne point passer. . . le cœur content* 1, alors 

qu’un compagnon (a besoin) de cela. 

(y.) Ne l’en prive pas pendant tes temps de vie, 

afin qu’on ait pitié2 de toi en tes temps de mort. 

(8.) Belle est la bonne fortune de celui qui voit 

ce qui est à lui, en fait d’or, par devant et par derrière ; 

(9.) (Mais) ne point oublier3 le tombeau; ne point 

1 *|’ m nia . La formule «lu m’as donné, content mon 

cœur» (mati lieti) se retrouve dans tous les actes de vente, etc. — 

2 Dans notre document, NX «avoir pitié» s’écrit comme NX 

«venir» on avait déjà relevé la forme -f- 

ou j H|f-( voir Lévi ). Ici nous avons le passif en ^ . —3 CDBcy 
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$ — -f T ^ X W" "tai — i ‘ *3 

X1J 

( 1 0.) \ ^ ^ g ^ P a | g ^ :pj,n. -XI J3 

TXTTmv-tP 

(1 l • ) XüJ J _ A 

11 W,mM ■J® J 

(12.) 
~ _? {J /**M**A ^ <x àm, ÜK. 

,_, ) 

gonller ton cœur (t’enorgueillir) dans tes paroles, de 

façon à exciter* 1 Dieu (contre toi). 

(1 o.) La tombe, on en fait la demeure de Dieu; 

l’homme sage est celui qui s’occupe2 de cela; 

(11.) C’est la visite3 de Dieu à l’homme de Dieu 

que son ensevelissement et son changement en Osiris; 

(12.) C’est le renouvellement de la vie du cœur; 

celui qui meurt établit son âme 4 en sa demeure 

(d’éternité). 

1 œ» * a tcdoyn . — a rooYm- — 3 UMN6 ® 

j ^ ( A ?— 4 T £. ni L intervient souvent clans noire document 
^ ' 1 1 

pour désigner l'âme. H équivaut à ^ans PaP)’rus 



[190] —*>( 7 )*e-*— 

(i3-) (JLW — 
k _ 

P P0 I j n ^ ^ 1 ^ ^£n- -—>3] o ^ X 
f 

I ““ ■”*” 

! (•<•) xr*x^'-»rÀ-x*«jî> 

(î 3.) Point l’àme est avec la tombe; et le temps 

«le misère c’est le trésor 1 du sage, 

(i 4.) de celui qui reçoit (ou prend) sa durée de 

vie comme (pour)2 le grandissement (et la prolon¬ 

gation) de son père et de sa mère, 

bilingue Rhincl (n° 375). On sait que, dans les textes démotiques 

ou hiéroglyphiques, le mot ^=d intervient sans cesse pour désigner 

l’esprit ou l’âme. Par exemple, l’esprit qui anime une statue 

divine (Rosette, Chr., 187) ou le génie d’une localité dans les 

serments décisoires; l’espiit, le ha de Manun, c’est le dieu Mont, 

le dieu de la nécropole Manun. Le mot « double» ne conviendrait 

pas plus ici que dans notre papyrus. Il est vrai que est 

clans les serments écrit avec J [Rev., iv, i43 et suiv., 

pl. 1 et suiv.), tandis que dans le papyrus Rhind et dans le nôtre 

(il, 12, 1 3 ; III, 1 5 ; IX , 2 ; XIX, 8 ; XX , 1, 5 ; XXIII, 11; XXIV , 9; 

xxxiv, 3; xxxv, 3), l’orthographe est différente. Elle est d’ailleurs 

basée sur une autre variante du signe hiératique du taureau (cf. 

Rbind, 371, 375 et 127), homophone de |_]. 

1 ® i ^ jh. cyeym . — 2 ctkg. 
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(16.) (J H) Y a* i v " “ 
\ / \ A^vwv^ | / 4Bk   • .^V- Q /»**\ A. 1 'WJ 

*3> >» ^ 3> 

('?•) J.0XVir0n:2_AXT<r,M 

!«*-1rJ)Ÿo—*~ 

(>8-) XÂ^"^—■Xlk(i)'v''ï'—'X-“ 

\-lX 

(î 5.) de celui qui reçoit pour lui le mal comme 

faisant partie delà malédiction1 de sa nature. 

(16.) Ce n’est pas celui dont on a fait miséri¬ 

corde que celui qui n’est généreux que pour ses fds; 

(îy.) N’en est pas privé, non plus, seulement, 

celui qui fait avoir faim (à son prochain; mais celui 

qui ne le fait pas) vivre. 

(18.) La rétribution2 atteint l’acte mauvais de 

l’homme sans vergogne3, de celui qui prend pour 

lui-même ce qui vient à lui. 

1 P V CJ1 "V- c\ioy. —2 tcihuhg J ^). —3 XXXI 

X X 6*. 
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(19-) XAi-xr 

» j 
. e 

(»o.) 

nnn 

nnn 

CHAPITRE VII. 

2 1 î,p%»2!ir? 

(19.) La bonne destinée est réservée à l’homme 

bon, à celui qui lui donne (au pauvre) son cœur à 

lui-même. 

(20.) La bonne destinée1 ou la fortune2, c’est 

Dieu qui les fait venir. 

(Ce chapitre a) 52 vers. 

CHAPITRE VII. 

(21.) Septième enseignement3 (les paroles on les 

fréquentations'). 

1 0ü)XU,N'' " 

PJ*3i—• 
3 C B CD P * J 
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Târ-ia-y^-xr---- 
(23, ii.) c —p\^) i3b — Æ7— 

iai) 

(24, in.) 

TâO^TO-lâi) 

(25, ,v.) 1«\” 

^î—- wriao—>) 

(22,1.) (Ne point repousser) l’expérience1 de toute 

parole; ne point faire de parole derrière2 celui (pii... 

(a3, 11.) (Ne point repousser) la parole de 

l’homme sage en son intérieur, qui n’a pas de part3 

(d’intérêt) (dans ses paroles). 

(2/1, in.) Ne point faire au cœur de la créature 

de violence ou de crainte par tes paroles. 

(25, iv.) (Ne point faire beaucoup de paroles); 

écoute sans interruption4 (celui qui parle avec toi). 

1 XONT, -3 MIIHC.\, MCA V 
4 O' en p h . 

T 1. — 3 TO I « • -- 
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COLONNE 3. 

(■• v.) rPW-KWPnrma-i» 

(=. v..) 

(3.vu.) 

c=m=i | 1/ *=» 
I ^ Ç A~~A ^ %a=a Q. 

COLONNE 3. 

(î, v.) Ne point repousser* 1 celui qui te reprend2 

par des observations sur tes actes. 

(2, vi.) Ne point faire dire à toi «homme sen¬ 

suel 3 », à cause de ton défaut (consistant) dans l’action 

de ne pas avoir pitié. 

(3 , vu.) Ne point faire dire à toi « fort4 de visage 

(effronté) », à cause de ton dégoût5 (ton air mépri¬ 

sant) quand on ne reconnaît pas (ton mérite). 

1 p ® V—1 C.\<±). — 3 C026. Le mot se rallaclie en démo- 

tique à p | ^ ' «faire tenir debout». — 3 XHM, — 4 .Xpo, 

xœrnpe ] '~~~A v,—i 20-?p.\. — 5 tnine . 
I I I I l 
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(4, vin.) 

204] 

T 

(5,1X0 IXHTtÏMnm 

(6,x.) ^JàiZX^ia-Als3 

r~~\ 11_i ^ j^i *«. 

(y.xi.) 

n,,,,3)—xâ ^ i2>* 

(4, vin.) Ne point faire dire à toi « impudent », à 

cause de ta dureté de flanc quand on ne tient pas 

compte de toi. 

(5, ix.) Ne point faire dire à toi «celui qui ré¬ 

colte (rassemble1) dans la lutte2 », à cause de ta vio¬ 

lence de main. 

(G , x.) Ne point faire dire à toi « bavard » à cause 

de ta langue3 en tout lieu. 

(y, xi.) Ne point faire dire sur toi « méchant4 », à 

cause de ta dureté5 de paroles. 

i 

plus 

ooycuT ToyoïT. — 

m . — Bcucune J * 
, le déterminatif abusif de 

2 | J J a—i 2BA. — 3 A AC 

^ J Ici le mot a, de 

J A . - 6 TCDC ira- 
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(8. 

-vLna-i 

(O*xur-) 

-aiu-xhip 
(* 1 °, XIV. ) ^ 

a*;*r;a 

(' *’xv-) 

W ^ n I ; J — J ^ — 

(8, \ii.) Ne point faire dire à Loi «sourd1», à 

cause de ta peine2 à faire (sic) tes paroles. 

(9, xiii.) Ne point parler de celle que tu aimes 

avec une femme pour l’exciter3. 

(10, xiv.) Ne point dire «grand est ton cœur en 

connaissance4 parmi les créatures ». 

(11, xv.) Ne pas dire une parole tranchante5 

alors qu’il y a des gens de la maison6 à l’entendre. 

1 [1 Q jJ]- - 2 d)'c'- — 3 6-tDreM. 

question, orthographié sani clans notre papyrus, 

(cf. cooyn). — 5 oycuTeu «perforare». — 6 

— 4 Le mot en 

s’écrit aussi suri 
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( 1 2 , XVI.) ÜZ55, VM1 A — U •=• 

‘Z ^ \ \ ] 
(i3, xvii.) 

biir ri _ / 1 ♦ \ 

... >—' ( J jJ| w 

| s1 ] p a f *=* 

(l 4, xviii.) z:\:x 

( i 5 , XIX.) —SS’—' 11 

(12, xvi.) Ne point donner le signal (prendre le 

chemin1) de faire des signes d’approbation2 devant 

celui qui3 est plus âgé que toi. 

(10, xvil.) Ne pas faire des éclats de voix (ne 

rugis pas) devant qui est triste et renfrogné5. 

(i4, xviii.) Ne point t’attacher6 de femme de 

façon à ce que sa vie soit en perdition 7. 

(i5, xix.) Ne point multiplier (les occasions) 

d’aller avec le diable8, à cause de ton âme9. 

1 XIMOGIT.   2 O' Cl) P M .   3 n GT . — 4 

G A2 H M . -— 5 CGKZO . — 6 MOyP ^5. - 7 ^ 

AKCL). — 8-9 Le mot en question désigne partout «le diable», ce que 
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O6* xx0 XV 

( 1 7 XXI. ) 1 <2 -®»- P SS -S532- jîlf^Si vf a~*~a \ / / ] | JHJ 

¥ S j£) /•“-* f[l 

(18, XXII.) — — 

“H* 

( 16, xx.) Ne pas être avec une femme alors quelle 

est avec un plus grand (pie loi. 

(i 7, XXI. ) Elle se plaît1 à. . . ton nom pour2 se 

grandir. 

(i (8, xxu.) Ne pas oublier3 celui qui est brisé4 

el celui qui est fort et violent5 en sa manière 

d’être6; 

le kouIi appelle apap (àno<pts). Dans tout ce roman, il a le même 

déterminatif que , mais se rapporte à la racine CCl)il} 

«mépriser». Le Coran nomme le diable «le lapidé». - 9 Ici le mot 

La prend le déterminatif de l’aile comme le mot bi (BAI 

ŸYXH) le prend d’ordinaire en démotique. 

1 PXUXC. — 2 M M OC . — 3 CJDBCy. — 4 T M N O . — 

5 xcucupe. —6 Mine. 
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(ly, xxiii.) — — imii — i* 

OT^^èT 

(20, XXIV. 

(21, XXV 

ry-^A^JO>-iTT 

XV'—X!®lxhl 

(22, xxvi.) rVT-lvM-PlMvW 

O-iOVin^Mi 

(j 9, xxiii.) (Pour lui) la récompense* 1 et pour l’autre 

le bâton2 se présentent3 en la main de l’homme sage. 

(20, xxiv.) Ne pas remplir le pauvre (le dénué4) 

pour mieux vexer5 ceux qui sont près de toi et que 

je t’ai donnés. 

(21, xxv.) Mieux0 vaut un peu7 à celui qui s’ap¬ 

proche que beaucoup à celui qui tarde de venir8. 

(22, xxvi.) Ne point rendre dur ton ordre pour 

les inférieurs9 misérables. 

1 ci) An. Voir tes deux versions de Rosette. — 2 il) b eu T. — 

3 XCDNM. — 4 M 'à . - 5 K CD CL) K e . — 6 N AN O Y • - 

7 ci)hM. — 8 Ce mot se trouve dans Setna, etc., avec deux ■==* 

complémentaires. It se rattache à 2 poy p . — 5 J'ai pensé à ^ 
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(23, XXVII.) X 

Xivcn-lXTcnM»l~xrn—■ 
(24,XXVIII.) — 

COLONNE 4. 

(23, xxvu.) Quand l’homme sans vergogne est 

vexé par la douleur qui est tombée1 dans sa 

maison... . 

(24, xxvm.) on ne porte pas .4 cette maison les 

produits végétaux2 dont l’utilité3 est la plus estimée4. 

colonne 4- 

(1, xxix.) Pour lui il y a vexation de cœur, vent 

et tempête, naufrage5 et orage6. 

^ h , mais la ligature démotique est assez difficile. lie mot 

suivant est 6'BB6, qu’il faut bien se garder de confondre avec 

KCJDCJD B6 . 

1 2 61. — 2 ^ 4t. - 3 UMY- — 4 ci)xxp. 

— 5 BIX1 . - 6 <SOCM . 

J. as. (Extr. n° 4 de 1906.) 
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(2, xxx.) ü ,1 2.A X J. 1 

X T 3s — Vk-'— n—P \ M ^ 

(3,xxxi.) XTHPfUR-—x^ 

ï'2=aXT!«XP'7v-,Ty'~t'— 

(4, xxxii. ) r-ia-tTzjflia-x 

(2 , xxx.) Qu’un esclave* 1 n’aille pas importuner le 

maître2 du pouvoir3 dans l’exercice de la puissance4. 

(3, xxxi.) Celui (pii produit (jette) son méconten¬ 

tement à la vue, celui-là, la punition5 (ou l’exter¬ 

mination) arrive à lui. 

(4, xxxii.) Ne point dire parole du roi, parole 

du Dieu dans les malheurs6 dont tu es frappé7. 

1 R Cl) K X—I. — 2 nNHB 

«puissance», cf. p O ^ *— «javeline». Dans le groupe le 

signe jJ-*' = *—« ou cl— ( j ou J) soit dans la valeur sun soit 

dans la valeur seyem. Les exemples en sont nombreux dans notre 

papyrus. La valeur sun «connaître» (on a voulu lire rc^) est dans 

les autres documents la plus connue pour ■ Les deux signes 

n’en font qu’un pour ce groupe et ses variantes graphiques, voir 

mon poème satyrique, vers 69 et 82,etp. 169, 173, 211, et Koufi, 

ix, 13-14. — 4 Dans Canope (Chrest. dem., 131 ) arse%i ainsi écrit 

traduit Svvaolevco. Cf. P ® V—1. — 6 P * . — 6 ^ ^ | 

2g 1. — 7 cyxxp ^ <=> v—1. 



(5, xxxm.) s » «- 

(G, xxxiv.) ^ 

<«VmCdS!*P 

(7, XXXV.) — SiXh'k— ~'“>i 

.•.-HSTXmqp*- 
(8, xxxvi.) >» 

T-P 

(5, xxxiii.) La langue méchante de l’homme 

insensé1 son glaive2 coupe3 sa vie4. 

(6 , xxxiv.) Ne point vendanger5 dans ton clos6 7, 

sans que le gardien de ta maison n’y ait part. 

(y, xxxv.) Ne point prendre-7 le surplus8 (l’ex¬ 

cédent) des produits qui n’ont pas9 d’utilité. 

(8, xxxvi.) Ne point faire acte10 d’avidité dans les 

cdm. —4 2g | 

— 5 xcdcdag , eoxec. — 6 |_| ^ ^ \ m cyoM . — 

7 cycun. — 8 naoyo ^ <|. — 9 J q devient en dé- 

motique J • au pluriel, comme -«>- devient souvent en démo- 

lique <=> au pluriel. On a aussi la forme æ>- !. — 10 J ^ 1 __1 . 

C06\ CH MG. — : oy 
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(g.xxxvu.) 

i-x^‘iKrsr*:p 
(10, xxxviii.) t* 1 

("• »***•) T'JS 

:jl 

(12,xl.) ^ ^ 

\!H —Xmlfâ.-'t-— 

approvisionnements1 d’une vie que tu ne connais 

pas (dont tu ignores le terme), 

(9, xxxvii.) de sorte que l’impie laisse2 ses reli¬ 

quats3 à la mort et qu’un autre les prenne4. 

(10, x.xxviu.) Ne point faire une faute5, alors 

même qu’elle apporterait6 le monde en ta main. 

(11, xxxix.) Celui qui est fou7 par son acte, le 

mal ne lui arriverait-il pas? 

(12, xl.) Ne point dire «bon est le pécjié » en 

sorte que tu oublies la destinée qui t’attend. 

1 '-1 Le déterminatif s’échange avec o. A et ^ (Lévi, 

Syll.. io.33 et 1492) même dans te sens d’idéogr. des mesures = 

<s). — 2 ^ ‘xtu Kcu- — 3 co^n' — 4 xe oyx 

JX. IIC. - Jj}\ ■ * - ** . — 7 XI KG. 



(i3,xu.) xpvfev-rr-^v*-: 

(■4. xlii.) 

Ie*- 1 * *- 3i V jfc^ 1a X\e ! «V- 
/iww^ | - 

(i5,xliii.) x#a,T»«/?>=*Xb‘-l« 

(.(», xr.iï.) (|e—)ia- . a.» V _* 

( 13, xli. ) L’impie1 qui exalte son cœur à lui- 

même, qu’on fasse que son cœur paie l’amende2. 

(î 4, xlii.) Le riche qui exalte sa chance3, qu’on 

le prive4 de son surplus. 

(î 5, xliii.) Le marin5 qui exalte sa chance, qu’il 

fisse naufrage en ses navires6. 

( î 6, xliv.) Lorsque toutes sortes de bonnes choses 

■pjn . — 2 oce "?Jt—. Pour ce mot dans le 

sens d’amende, comme en copie, voir les contrais démotiques. — 

JC Cl) N M. - 
>T 

l I I I VJ VJ 



(is.xlvi.) *** —X'ï'*-T!«'-!.3!*»n 

T^Ti^A-xi—axn«'-Ta 
(i9, xlvji.) 

(20, XLVIII.) XWIIIW-T'-T 

(de bonnes paroles1) se présentent (se produisent), 

est-ce que leur maître n’est pas en péril2. 

(i 7, xlv.) Quand le Dieu grand place sa balance3 

pour faire d’après elle la destinée, 

(18, xlvi. ) le cœur va se cacher4 dans les chairs5 

à cause de la destinée de son maître. 

(19, xlvii.) L’homme sage et savant, s’il ne sait 

pas, sises connaissances n’arrivent6 pas à cela, 

(20, xlviii.) l’impudent sans vergogne qui 11e 

peut savoir, 11’éloignera7 pas la douleur. 

1 u;.\X6 a aussi le double sens. — 2 2cx>u). — 3 Mxcye 

M.\cy 1 . - 4 ^ Q 2CDU.- 5 AM. - 4 nCO2. 

ovei ilîk."- 



/• 

[215] —-w( 23 )**— 

wf 
(‘22, !.. ) 

(23,U.) XTP^*^® 

COLONNE 5. 

(>. “•) xr n.«a(«-v^'-wu 

*--vîr^-ar“ua<yi''- 

(21, xlix.) Est-ce que le méchant ne le sait pas? 

Est-ce qu’il ne vit pas dans la main d’un autre? 

(22, l.) L’élévation1 de la face, l’élévation du 

cœur fait le chagrin 2 du maître qui fait cela. 

(23, li. ) Celui qui connaît3 son cœur à lui-même, 

que la destinée le fasse connaître. 

COLONNE 5. 

(i, lii.) Celui qui est doux4 (délicat) et dont la 

nature est bonne, qu’il fasse sa destinée lui-même. 

^ cycDi. — 2 -f-oce. — 3 cooyh. — 

4 GNON. 



—w( 24 )*>— p 10] 

(2, LUI.) jfcAll ■“ 

(s.i.iv.) 

Ml—»f OV-'] ^ 

(4. ly.) AXT^-Ha^-uMU 

^XTk-'MâM-'ïb'-Ti 
( 5, lvi.) JL|e — 

' *î®—+n i 
^ I I I 

(2 , liii.) Celui qui grandit son âme* 1 (qui s’irrite) 

pour une interruption2, pour celui-là la mort sera 

bien dure3. 

(3, liv.) Il y a tel homme sage en son cœur dont 

la vie est dure4. 

(4, lv.) Il y a tel homme cpii est satisfait5 de sa desti¬ 

née et tel homme qui est satisfait de ses connaissances. 

(5, lvi.) Ce n’est pas un sage dans sa nature 

propre, celui qui n’en vit pas (de sa sagesse); 

1 * ^ = RAI = d^Y^H. — 2 6'cnpq. — 3 Le mot nayt 

«force, forte» a souvent dans notre papyrus le sens de «dur», cf. 

Nxuy 6' I N CD N 2 

6 MX + 



[217] ~w( 25 )*-,— 

(6, lvii.) 

X!<^wf ©^1 

(7’ Lvm.) J — 

(8, lix.) 

(6, lvii.) Et ce n’est pas un impudent de face, 

celui dont la vie est dure (et forte). 

( 7, lviii. ) Que Dieu applique son cœur à la vallée], 

aussi bien qu’à la montagne, 

(8, lix.) en sorte qu’il connaisse l’impie et 

l’homme de Dieu dans son cœur, 

1 C’est un peu d’après le contexte que j’ai traduit ici «la vallée» 

et «la montagne». Dans le premier de ces mots l’élément principal 

est un signe correspondant à —et à avec les valeurs ment et 

tu. Il s’emploie souvent pour la nécropole parfois pour les pays 

étrangers. Ici nous avons le déterminatif dubois (des arbres?) con¬ 

venant plus aux vallées qu’aux sommets. Le mot qui lui est opposé 

a le déterminatif delà pierre, comme tu « montagne ». Le phonétique 

fua ou %vun m’est inconnu dans cette acception. 



(y, LX.) \ 

—«.( 26 — [218] 

« —- P « H « ^ 1P Xrr jfc " V 

iauï-:i" 
< i o, lx,.) >.axuï 

ri-îwnywi*-- 
(.., LX.,.) XaiaMi^—XPil^T 

jdxu*t:jd~d— ti: 
CHAPITRE VIII. 

(ia-'-) îP^'ifc-iïïi* 

(9, lx.) pour faire malédiction1 ou bénédiction2 

pour les qualités naturelles (les propres) qu’il a 

données (à l’impie et à l’homme de Dieu); 

(10, lxi.) Les gens relevés (ou ressuscités) que 

relève (ou ressuscite) Dieu sont ceux qui sont bons 

dans leurs qualités naturelles (dans leurs propres). 

(11, lxii. ) La destinée et la fortune qui viennent, 

c’est Dieu qui les fait arriver. 

(Total des) vers : 62. 

CHAPITRE VIII. 

(12.) Huitième enseignement (la gloutonnerie). 

cx20Y- —2 CMoy. 



[219] —«•( 27 ).c-.— 

^ ¥<ï jjî) --, <*=> ^ Ç ^ J I J ! 1 \Q 

—wll* 

(.3, n.) rri«j-c:::a‘- 

(lA.in.) 

i. (Titre) Ne point grossir le ventre1 (lui donner la 

prééminence) de peur gae ta ne fasses compagnie2 avec 

la gloutonnerie3 (de peur que ta ne t’habitues à la glou¬ 

tonnerie). 

(î 3, il.) L’homme sans vergogne qui ne se pos¬ 

sède4 pas, ceiui-là va (ou se laisse aller) en ce qui 

concerne le grossissement du ventre. 

(14, ni.) Ce libertin là, lors de la lutte5, est 

faible6 et sans force pour qui le rencontre (ou pour 

ce qu’il rencontre7). 

♦♦CZ) ( 
' fi — 2 Pour %ebari composé d’où est venu le copte 

U)BHf*, voir Koufi, xn, 6; Rev., iv, 82. L’origine paraît en être 

c^=l | u x " prendre compagnon », cf. cyB-Xcu = u^nxco. 

ar/ebari— pcyBHf*. —3 ^___— 4 eoyiUT TCDY<DT 

e e | congregare, «se recueillir». — 5 jl ® t COU). — 6 XHN 

XXII6 XAHH, — 7 U)XU)NI fl © f"V 



—w( 28 [220] 

(>5. .V.) 

j^îas.® 

(,6, v.) 

£0 1 

('7’ VL) — ji o « 

, 3) « ‘-XIe'—-TŸ° 
(I 8. VII.) 

( i 5, iv.) Dieu est celui qui donne des approvi¬ 

sionnements; l’homme sage celui qui les garde * 1. 

(î 6, v.) La bonne pratique de l’homme sage est 

délaisser (quelque chose), sans (montrer de) l’avidité. 

(17, vi.) La grande gloire2 de l’homme sage est 

de se recueillir de quoi vivre. 

(18, vii.) L’homme sans vergogne est dans la 

pourriture 3, en pleine rue \ pour grossir son ventre. 

1 liareh 2AP62 prend d’ordinaire le déterminatif du bras armé; 

dans notre papyrus il a celui de la vision de celui qui veille sur une 

chose. 

CL)t)OU). — 4 d)ip ^ 

là 2cuc, voir Canope. — 



(19’ vm-) ^ h 

| <2 “— 

(20, IX.) AXTI'JCtMkailw 

“-" âîl'T. . - *7 ~ *™'V* *- <s w 

(21,x.) iXTsilM-.!'-— 

^w—uanHnSHT* 

(î y, vm.) Ce n’est pas une route* 1 que celle qui 

conduit ainsi à la gloutonnerie (mot à mot : dans la¬ 

quelle il fait gloutonnerie). 

(20, ix.) fl y a tel homme qui ne mange2 pas et 

qui aime une nourriture grande en son cœur. 

( 2 1, x. ) Il y a tel homme dont la vie est misérable 

en fait de vivres3 et qui se délecte 4 avec le vin5. 

1 Voir clans Riiind le même mot démolique dont la transcription 

est ^ ^ fcfi A et l’équivalence ^ < $ ç (copte Mcdit) 

Ici le déterminatif de la barrière est remplacé par le déterminatif 

OYU)M. du bois servant à la faire. — 

(g çgs>. — 4 Le mot sliik «amour, passion, se délecter », etc., se 

retrouve dans le Koufi (vm, 8; xix, 8; xxii, 3) sous la forme 

T1T1T ^ et dans la chronique démo- 

tique ( Rev. I, II, pl. 2 ) sous la forme TlTtT 

5 H P 11. 



—«.( 30 [222] 

(«. “•) 

(tr')X!«'-îe\— !«—J- 

(23,xu.) AXT~\*11»fni«y+. 

sic t5*-? 

COLONNE 6. 

(■-«>■•) ■ŸWtVTJt—X-~\ 

(22 , xi.) Il y a tel homme qui méprise* 1 la forni¬ 

cation2 et qui dépense son surplus avec des femmes. 

(23, xii.) 11 y a tel homme qui fait son séjour3 

dans la honte 4 pour grossir son ventre. 

colonne 6. 

(1, xiii.) La faiblesse (ou 1 infirmité) qui vient à 

l’homme sans vergogne, c’est sa voracité (mot à mot : 

son ventre) et son dévergondage (mot à mot : mem- 

brum virile ejas5) qui l’amènent0. 

1 P *" "V- MOCTB. — s N061K ' '.—». — 3 MHM 

XAlcnoy. Le mot est ici avec te déter¬ 

minatif abusif de l’argent à cause de | ^ _i_=| n4jnXOO<so 

T1.-5 . En démo¬ li dépense», cf. j 1 

tique (cela est prouvé par les papyrus démotiques archaïques) 



(2, xiv.) 

é> xv0 V“X^D!—Xi'~w"!eÀi 

(4, xv,.) fc:(ftK)X\—arPHl 

(2, xiv.) Quand l’inondation* 1 du lleuve2 se 

remplit3, c’est Dieu qui l’élève4; 

(3 , xv.) En sorte que le serpent ait le nécessaire5 

dans son amour pour sa proie6; 

(4, xvi.) En sorte que le premier7 qui est ras- 

' a peu à peu remplacé (son homophone) pour le verbe 

eine «amener». 

1 Encore ici pour le mot baba « inondation » | J J ) le 

déterminatif abusif de J J «converser» s’est substitué au 

déterminatif approprié. — 2 ixpo ( _ar . — 3 

M62. — 1 U)CDI O verbe est privé ici de déterminatif. 

— ii.\ac iit.vm. Le génitif du pronom per¬ 

sonnel de la deuxième personne s'écrit en démotique comme le 

nominatif. En copte, l’un est ntxm, l’autre N tou. —7 nuiopn. 



—19.( 32 ).«-»— [224 ] 

(5'x™-) VT4GM) 

(<>■ XVI11-) yTiâtlT^b— 

-'î<«PTAA(TVT'- 

sasié* 1 (gras à point) parmi les bœufs2 devienne 

digne3 d’être sacrifié4; 

(5, xvii.) En sorte que l’oiseau5 qui vole6 arrive 

au poisson at1 pour remplir son ventre; 

(6, xviii.) En sorte que l’oiseau nehem (un oiseau 

de basse-cour très vorace) fasse tort à son maître à 

cause de son ventre ; 

1 P *^I C6I. —- 2 Voir pour ce mol la slèle 1 17 du Séra- 

pium publiée Rev. Egypt. VI, n, pl. 2. Le signe démolique répondant 

à | men et qui accompagne d’ordinaire j MH N «rester» etc. 

est le correspondant, dans cette stèle, comme dans le bilingue 
. . mmni 

Rhind, de %■* et il y est lu plusieurs fois en hiéroglyphes 
unum 

pour le bœuf. Cf. le palpel d ans le bilingue de Pamont. 

Le même signe démotique, suivi du déterminatif de la peau de bête, 

a également l’équivalent (p. 24-25 démon édition et 

pnssim). — 3 Cl) O y.—4 ~1*A . —5 | " 7^.—6 2cnx. 

— 7 Variante de . Voir Koufi. 



(7.™-) 

(»• «•) *:ax*f °T:;a!«va- 

ÿ° -**-~)â!> 

(9. ■«'•) vatvjjeHPriii»- 

v. i .“il**— 

(i°,xxn.) VT Sfcé%““ M '—“"îT" 

â—v~-St«-*T2> 

(7, xtx.) En sorte que le méchant parvienne à la 

honte1, à cause de la nourriture2 ou même un 

peu3 d’elle; 

(8, xx. ) — (Mais aussi) en sorte que la vie rassem¬ 

blant (réservant) le surplus soit la vie (adoptée par 

le) cœur de l’homme sage; 

(9, xxi.) En sorte que manger4 le pain et les sa¬ 

laisons constituent sa bonne nourriture afin de ne 

pas mourir; 

(10, xxii.) En sorte que des approvisionnements 

1 Barre.— 2 dp-e.—3 cbok. — 4 X il signifie 

ia grande action de manger (OYOJMOYHP ?). 

J. as. (Exlr. n° l\ de 1906.) 3 



—w( 34 ).«— [226] 

(' '• “'»•) ^1—^1 

À 1 ,-=-'K,, 

( I 2 , XXIV. J X'. PHC,V»\X 

soient laissés pour le clon * 1 de l’apport2 à lous les 

hommes ; 

(11, xxiii.) Et en sorte que la fin3 arrive à l’homme 

à cause de la corruption4 de sa nourriture. 

(î 2, xxiv.) Celui qui se rassasie de beaucoup de 

viande celui-là finit (meurt) dans un état5 de trans¬ 

gression ; 

1 :—\. — 2 j\ eux. mut est une préformante abstrac- 

tive dont j’ai souvent parlé et qui comme mot isolé représente 

MING (voir Rosette). — 3 j*® ou ^=c répond en démotique 

soit à oy.MS O y H b , soit à oy ci> dans les diverses acceptions de 

ce dernier mot ( voir Poème, 237etsuiv., 248et suiv., Berger, thèse, 

note 3 7 ^ (g* fCs^^G<i o y eu est traduit TT Y NGANOMENOS 

dans Rosette, Chrest. dém., p. 37; voir oyci) «interroger» ou «ré¬ 

pondre» dans Setria, p. 83, 120. Dans le sens de oyci) «finir» ou 

«mourir» METAAAAEEN TON BION pour j*® m ; voir 

Canope, p. 163 , ir* AIIOATSIS Canope; voir aussi notre pa¬ 

pyrus VI, i4, 16, il. 12; xxiv, 2, 3;-xxu, il; xix, 7. etc. — 

4 kmooc 



t7*V\X 
[‘227] —»->•( 35 ).e<— 

(>3,xxv.) 

(14, XXVI.) K5*M^Ta*»nT7 

!H"ÀlPMi,;A°\ 
(,5, xxv„.) XTi‘- 

( i 6, xxviri.) 

( i 3 , xxv.) Celui qui se remplit de beaucoup de 

vin celui-là s’endort1 (meurt) dans un état de honte2; 

( i 4, xxvi.) La fin arrive aux dix parties du corps3 

à cause du rassasiement fait à l’excès. 

(i 5, xxvii.) Celui qui obtient sa vie (sa nourriture 

nécessaire à la vie), ses chairs4 ne s’en vont5 pas; 

(i 6, xxviii.) La fin n’est pas proche5 de celui qui 

trouve sa nourriture; 

1 —2 ccu ci). — 3 " ‘ ^ ■“ 

— 4 xh. — 5 chic .a . — 0 Cf. ci)X2ci)cjd2 «festinare». 



—*-a.( 3(3 )*c-i— [228] 

(i 7,xxix.) J—crili—P\M'——X"T 
Vil ^/V q q jyj 

(18, XXX.) J I \ <2 ^ TtTtT ^ v-.^ 

-XîMnAH— 

(19 ’xxxi-) ^, 1, v- ■ M "i ^ ! 1 '—■ œ ■—1 

(20,xxxn.) 

ÎIT^nTJ-.î, 

(1 y, x\i\.) Le vice de gloutonnerie ne domine pas 

celui qui la recueille seulement (la nourriture); 

(18, xxx.) Son ventre (de l’homme sobre) ne le 

fait pas trébucher1 dans la rue 2 à cause de sa trop 

grande nourriture. 

(19, xxxi.) Mais le dégoût3 ne prend pas puis¬ 

sance4 sur l’homme sans vergogne, en ce qui touche 

le grossissement (et la prépondérance) de son ventre. 

(20, xxxn.) Celui qui est aussi dur de face5 (im¬ 

pudent) parmi les hommes (mot à mot : les mâles0) 

s’établit au milieu des femmes. 

1 ujcdmt. — 2 J)ip. — 3 cyme. — 4 xizTop. — 5 Voir 

l’expression similaire XxpB.xx qui a le même sens. — 6 2QOYT. 



(3 1, XXXIII.) X _ -lûVÜÀlTÛ'-'T'- 

/vm»\ | | â I (W»*A M 

v l«—l-=-v«: x - i + - 

(22,xxxiv.) X'T*e.$)—‘“T !«*-*>»n 

xrTinxri^i'—■’üTâ» 

(23. XXXV.) XT^SM^iTi^M 

(21, xxxiii.) Celui qui se vautre (ou se commet* 1 ) 

pour son ventre, ses compagnons le font se livrer à 

la luxure. 

(22, xxxiv.) Celui qui grossit son ventre (donne 

la prééminence à son ventre) sans se dégoûter (dans 

le non se dégoûter), celui-là toute honte2 est en lui. 

(23 , xxxv.) Celui qui mange sans payer3, celui-là 

dort alors que la mort est devant lui. 

Il faut noter que » devient ordinairement en démotique 

comme dans ntt etc., en hiéroglyphes. 

1 Cf. TCD2 misceri. — 2 cycDCM. — 3 Le mot ut'a écrit ainsi 

et correspondant à s’emploie souvent dans les contrats démo¬ 

tiques pour signifier le payement d’une dette (Gltrest., 143 et passim). 

« peser b et «payer». 



(24,xxxv..) 

COLONNE y. 

('• xm™-) 

(2, xxxvn..) jav(uiTl«M«\~ï:X 

(24, xxxvi. ) Celui qui fait dépense* 1 sans rendre2, 

celui-là fait se produire des usures3; 

COLONNE y. 

(1, xxxvii.) Ceux qui.sans payement4, 

qu’ils parviennent à la mort par là; 

(2, xxxviii.) Car (c’est) la (dépense) sans ce qui 

doit la suivre (ou la garantir), en sorte qu’il fait perte 

(ou préjudice) par elle. 

1 Ce mot he est traduit par Saitavy dans te trilingue de Rosette 

(Chrest., p. 11, 22 , 26 et 115). Voir plus loin xvr, 5 et xxvi, 18 de 

notre papyrus. — 2 'yyv «retourner». — 3 MXCNMHC6. Le 

même mot signifie en démotique «enfants» et «intérêts»; mais ce 

dernier prend le déterminatif de l’argent. On le trouve souvent 

pour les contrats de créances. — 4 Pour ut’a voir plus liaut. Ici on 

a le déterminatif de l’argent. 



(3, xxxix.) JC _ wej^ï.— 

(4-XL-) \ — JjfcJV-e 

3f)i 

J —>tSH«-X1JXT O , XLI 

«üü-»-•/~~a Jj 1 tx a~~\ A-rra 

®'b'——Æ'1»-=-* 1k1!,~t'— 

(3 , xxxix.) Celui qui élève des enfants, alors qu’il 

n’y a pas de nourriture, les aime1 sans qu’ils l’aiment. 

(4, xl.) C’est la guerre, alors qu’il y a un plus 

fort, de façon à ce que celui-ci vainque2 ce qui est 

devant3 lui. 

(5, xli.) 11 n’y a pas de payement avec Dieu, qui 

fait la venue4 de rétribution quelconque. 

(6, xlii.) L’homme sans vergogne qui oublie le 

lendemain5 devient sans6 nourriture en lui. 

1 J v0’r P°'eme> P- 2/j7 su‘v. — 2 xpo, —3 oY»e. 

4 Ci est précédé de ta formante abstractive MHT voir plus tiaut. 

— 5 PXCT6. Le déterminatif de l’oeil se rapporte à la racine 

voisine poeic. — 6 oyecy. 



—w( 40 )**— [2.42] 

(7, xliii.) (X) 

(*• XLIV.) 

( 9. xlv. j o - ■ ] ^ >—* on ■ 1,, '—' 

(7, xliii.) Bonne (cependant) est la misère1 de 

celui qui est satisfait2 de rassasier (les autres) de la 

nourriture qui est le surplus de lui. 

(8, xliv.) Bonne est la faim3 de celui qui sait 

rassasier, en sorte que la honte ne lui parvienne pas; 

(9 , xlv.) Et que parvienne le glaive4 du jugement 

à l’homme sourd5 (ou insensé) à cause de son ventre6. 

2 K O 

2 H KG. 

' ^ ^_I 2CDMI.-2 MA-j . 

- 4 <>'opte. — 5 p zn ^ cos? 
±-a 

6 Le groupe 

démotique en question pt. 7, t. 9, est traduit dans Rhind, 

n° 34i, par ou % soit dans te sens de corps, soit dans 

te sens de ventre ( o) H T ). J’ai longtemps hésité pour ta transcrip¬ 

tion. Mais je crois que le premier signe représente une ligature 

de ou *t==2. La prononciation en est d’ailleurs fixée par les 

transcriptions grecques. 



[233] —«.( 41 *«-i— 

{io,xlvi.) 

<«X±'-1T3)>»"- 

(•*■ XL™-) 

a'~PJ«~L2-«—V- 
~I3j. 

{12,xlvin.) 

LÜ=-lw!«Â|ci«» + *--— 

(10, xlvi.) Remplir son ventre et ne point en 

rougir, voilà le propre de celui sur lequel domine 

toute ignominie. 

(il, XLVII.) Qu on fasse honte à l’homme instruit 

au sujet de la rétribution 1 qu’il aime; on ne lui fait 

pas honte en rien 

(12, xlviii.) de faction de mesurer (d’écono¬ 

miser)2 en ce qui concerne son ventre, afin de garder 

pour sa luxure (mot à mot : propter membrum virile 

cjus). 

1 xc°v-! ■ 
nomiser» et non «payer». 

mesurer» signifie ici «éco- 



—1*( 42 — [234] 

(.3.XL.X.) 

it3-^” 

(■£>. '■■•) J. 1«X*TTM‘-XT 

—A JL 

(■«, Lit.) J>XT~ra—J^XT! 

(î 3, xlix.) Tel vit petitement, pour laisser (à ses 

fils) afin (ju’ils pèchent* 1. 

(î 4, l.) Tel ne sait pas connaître l’utilité2 de 

donner des approvisionnements. 

(15, li.) Ce n’est point l’homme sage qui laisse 

(à ses fils) que celui qui ne fait pas de payements; 

(i6,lii.) Et il n’a pas à faire d’autre dépense 

encore3 celui que la gloutonnerie accompagne; 

1 rcyxMTe. — 2 En démotique TtTtT Mi » lia MA 

répond tantôt à TtTtT kMl U» A Y « utile », tantôt à TtTtT 

MJ OU TiTiT Ml «sort» ou «destinée»; on pourrait donc tra¬ 

duire à ta rigueur : « tel ne sait pas connaître ta destinée qui at¬ 

tend te don des approvisionnements». — 3 on. 



[235] • -1 5*( 43 )•€-«— 

(17, LUI. 

| | » /w~~\ 

(18, LIV 

—«kir 

(19, LV. 
- j! 

-1 a 111 
nnm 

1 11 

CHAPITRE IX. 

(20,1.) iP^âj-iÏÏ! 

(i y, liii.) En sorte que Dieu doit donner des 

approvisionnements avec excès1, sans qu’il y ait à 

rien rendre; 

(i 8, liv.) Alin qu’ainsi cet homme puisse s’adon¬ 

ner à la goinfrerie (faire goinfrerie encore) avec 

promptitude2 et sans frais. 

(19, lv.) La destinée ou la fortune qui vient, 

c’est Dieu qui la fait venir. 

(Ce chapitre a) 55 vers. 

CHAPITRE IX. 

(les femmes et la luxure.) 

(20, t.) Neuvième enseignement. 

1 O y Cl) T B.   2 A I Cl) C. 



[236] —*■>( 44 )•©-!— 

3ffi^ n 

(2 1,11.) J.—»- -A ^ ^ <? 

Al—-aM-AL! 

(22, in.) J'«-<-MMl-*-0!'îÀiX 

*■*e a.-*- \i J *— 

(23, iv.) !(!«"-iJ)J p; 

1. (Titre.) Chemin [moyen) pour ne pas être homme 

sans vergogne, de peur qu’on ne te reçoive plus à la 

maison (ou dans les maisons). 

(21,11.) Il n’y a point de honte de cœur pour 

riiomine sans vergogne à cause de l’amour d’une 

femme à lui (lui appartenant); 

(22, ni.) Et il compte1 pour rien de déshonorer2 

la femme d’autrui. 

(e3, iv.) L’homme sans vergogne, quand il s’ap¬ 

proche3 d’une femme, tourne4 autour de la chair et 

du sang5; 

1 ton | * <|. — 2 ^ . — V5 I.e mot s’emploie 

souvent en démotique avec les déterminatifs de la femme et du lieu 



COLONNE 8. 

x:a~x-~\iTUmH:v 

(2- ™0 V.a^X - le^-——a > 

i-V + Vle-Xle'-^MMo 

(24, v.) De sorte que son cœur parvient à faire 

adultère, sans que sa main y soit parvenue; 

COLONNE 8. 

( 1, vi.) De sorte que l’homme sans vergogne vient 

troubler toutes les femmes par son impudicité (mot 

à mot : propter exaltationem pliaili1 s ai); 

(2, vu.) De sorte que celui qui aime l’adultère2 

fait son expiation (sa peine3) avec sa vie. 

( /7\cl V = J m) . Ici entre les deux déterminatifs il 

y a une intercalation a_ dont je ne me rends pas compte. — 4 Le 

verbe ^ £ yx KCDT6 «tourner» donne naissance à une particule 

qu’on trouve dans Setna et en copte ( M n KCDTC ). —5 CNOM >— 

1 ^ , J\ OC" I_— 2 —» M O 61K . — 3 ACOy 

OC6 
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(3,vm.) 

(4,ix.) j-ni2)X 

U'—■ J3bi—itP 

(5,x.) j-ïir^iap—ars^r 

(6’ xi.) 

(3 , viii.) Celui qui sait posséder1 son propre cœur 

saura ac.complirtout enseignement (tous les préceptes). 

(4, ix.) Quand une femme te plaît2, c’est un 

maître3 cpii s’est révélé4 en elle. 

(5 , x.) Une femme belle qui n’aime pas un autre 

par une liaison amoureuse (par une cousinerie mas¬ 

culine5 de femme) est une personne sage. 

( 6 , xi. ) Elles ne sont pas nombreuses6 les femmes 

indifférentes à l’amour coupable (mot à mot : molles 

dans ce chemin en leur âme). 

1 AMA8T6. — 2 PXNXI. — 3 Ÿ '-■ «}> P1. — 

4 eoxn.-s CTI 5 ) J- — 6 NAc66 NAUjcuoy, adjec¬ 

tif formé de NA et de AU)Al. 
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(7. -«!•) fc:a>»î*î~“iaxnj 

(«■'"'O 

, ,-V-^ 

(y, xiv.) 

(y, xii.) Que pour elles soit un bon ordre1 venant 

de Dieu. 

(8, xiii.) il y a telle femme qui remplit sa maison 

d’approvisionnements sans payer. 

(9, xiv.) H y a telle autre qui rend Dieu maître 

de son intérieur (de tout ce qui la regarde). 

■ in »” .n =t°< «ordonner» dans Pamont, 17, et 

pnssim. dans te Koufi, xi, ig; Rev. Eij. , iv, 1-11, p. 7g, note; m, 

p. 175; 11-m, pl. îg, col. 1; voir «s ut dans Rosette, Ghrest., 20 

et 34; Corpus, t. II, pl. III, 1. 14 , etc. Ici, | est déterminé par 

A .Je l’ai considéré comme un déterminatif abusif tiré de t> y\ , 
t A et j’ai aussi regardé 3--ia comme doublon de ZH 

(voirRhind); sinon il faudrait traduire : «Qu’il y ait un bon dÿart 

vers la parole de Dieu en elles. » 
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(■O. «•) 

? ■——j* i *-*■ ' 

(* 1 11xvi.) p—-PPÇl|e'^'-'t P|eÀ-“ 

Pïh1« VvH-=-k 

(,2, xvii.) 

(îo, xv.) H y a telle autre que je ferai connaître 

pour le déshonneur1, en qualité de femme molle et 

sensuelle. 

(11, xvi.) Je la crains2, celle-là, à cause de la 

crainte que j’ai de la ruine3. 

(î 2 , xvii.) L’homme sans vergogne qui fait (com¬ 

met) tous les excès, sa part4 sera la malédiction5 qui 

l’accompagne. 

1 O »_^ tycDCM ccnujn. — 5 chat. |] a~“' h* . — 

8 Ce mot composé veut certainement dire «ruine» d’après tous 

tes contextes. Je te tire (après bien des hésitations) de tser (ccnp) 

et de neter y il ou *jpp <=> i^ AN OH P, signifiant ta 

hache ou t’herminette : «le frappement de ta hache». — 4 TO 

fYs. — 5 C.\2oy C20y p P|J^ | 
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(i3, xv,n.) 

— fi 

(,/,. xix.) “î-j-i* 

ar:^ 
(|S- “■) J-—i<ssiP2^vTirr 
| l /“""I <S_ ^ f~~~* | y 

(1 3, xvm.) Ceiui qui rend digne* 1 son coeur de 

Dieu est incapable2 de faire ces choses. 

(i 4, xix.) Tel oublie sa femme étant jeune3 pour 

en aimer une autre. 

(i5, xx.) Ce n’est certes pas une bonne4 femme 

celle qui enchante5 le cœur d’autrui. 

1 ujoy.— 2 .vru)\y TtTtT . On fait ordinai¬ 

rement venir la particule négative nominale AT de dont on 

n’a pas, dans ce sens , trouvé d’exemple. Notre texte lui donne plutôt 

pour équivalent »-< , signifiant « couper, tailler » : A T Cl) A y 

= «celui qui est privé d’utilité»; Cf. v, 18. — 3 <f)6ACl)Hpi. 

— 4 eriAiioyc jç®-; «beau» a passé au sens de «bon» 

dans les dernières périodes. — 5 | j |] 

J. As. (Extr. n° 4 de 1906.) 4 
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(16, XXI.) ; J \ g î * __ 
A ■KÎM 

L J V A 'A—1 ^ 1 | j ^ ** *J~ 

(17, XXII.) Jd«~*7JLX7 — 

1 1 

(18, XXIII.) 
a étHéàà ... — <==> p mm avi« 

A x J*, 1 1 

(19, XXIV.) y Bill I I ,117 

(X)TI«X J' 1 1 1 

(i 6, xxi.) Ce n’est pas non plus l’effrontée de la 

rue, celui qui fait diminution 1 de lui (qui l’annihile). 

( î y, xxn.) Il n’appartient pas à un homme sage 

de se rencontrer2 avec de telles femmes (avec 

elles). 

(î 8 , xxiii.) Le meilleur moyen d’opérer la ruine, 

c’est celle qu’on trouve (qui est) parmi3 les femmes. 

(i 9, xxiv.) Il est incapable de faire fortune, celui 

pour qui le monde consiste dans les femmes. 

' 77 V- ,—, ’1-y — 2 H 0 () ujxumi. — 
-N- -H- V. I t 0 

1 J» <2oyTe. 



(20, XXV. ) — 

a^ajH Aln*3^ 
<=» n 11 

v, « n 11 
CHAPITRE X. 

(2I0 \P^w3rT 

(*■) 

3)1—‘XLi & 

(22, II.) • <5~<s] J mm ^ M *** & \ ~*~ 

K>L J,5bXW- !.1 J1V-â - 

(20, xxv.) Quand le destin ou la fortune vient, 

c’est elle (la femme) qui la fait se lever. 

Total1 des vers (du chapitre : ) 27. 

CHAPITRE X. 

Di. vième enseignement ( : L’éducation). 

(1.) (Titre : ) Chemin pour ne jamais te lasser '2 à 

rendre juste3 ton lils. 

(22, 11. ) C’est une statue4 de pierre 5 que l’homme 

sans vergogne que son père n’a pas rendu juste. 
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(23, III.) 

i—i ji) /—» 5? p W 

(24, iv.) Ji^TP^ârTSfc^SM 

^ e \ ■"*'■ \ 
COLONNE 9. 

(*■ V.) 

(2,vi.) xr>iu^À^ü+^-ji 

— *»2ï —£““!! V 

(20, ni.) C'est line bonne part dans la bénédic¬ 

tion du fils que de recevoir (ou d’avoir reçu) un en¬ 

seignement pur. 

(a4, iv.) Mais aucun enseignement ne peut faire 

être (comme il doit être) un être mauvais. 

COLONNE 9. 

(1, v.) Le j eune bomme qui ne sera pas perdu 1 

à cause de son ventre ne sera pas déshonoré. 

(2, vi.) Mais celui qui économise2 pour se mal 

conduire (propter phallum suum), son âme ne lui 

pue3 donc pas? 

1 xkcd ^iV -! . Pour ce sens particulier, 

voir col. vu, 1. 12. — 3 u)iiou) O 
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(3, vu.) = 

«.vin.) xr^i^ÀiPf^axr 
rv a _y ^ 
^ J Aw^A | ^ 

(5’IX-) X-2-^~ 

(6, x.) 

(3, vu.) C’est un homme qui s’est alourdi1, bien 

qu’ayant2 un cœur, que celui qui se laisse diriger 

(mot à mot : qu’on jette3) dans ses actes. 

(4, vm.) Mais il n’en est pas ainsi de celui qui 

écoute les réprimandes4 de celui qui fait protection5 

du cœur d’autrui. 

(5, ix.) La honte et la perdi tion, dans tout ce qui fait 

l’homme, consistent dans l’action de ne pas entendre. 

(6, x.) Thot (le dieu de la sagesse) a établi la 

verge0 par laquelle le monde corrige le méchant. 

1 20f>U). — 2 60y N T6M 2 H T . — 3 Cl'f ^ X—J. — 

4 CQ26, voir jilus liant. — 5 # = 4W>. — ,j cynoT. 
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(7, xi.) — 

'—' [td J e ■)[ _ 

(8,x„.) 

(9,xiii.) — 

(■O. «v.j xr-ax^^-vu 

(y, xi.) 11 fait être aussi le dégoût1 (plus précisé¬ 

ment : verecundia, pudor) pour l'homme sage, dans 

le but de l’écarter de toute honte. 

(8, xn.) Lejeune homme qui devient respectueux 

(ou craignant Dieu) par dégoût, on ne le fera pas 

recommencer2 (de tomber) dans la honte. 

(9, xiii.) Un fils ne mourra pas de la honte (qui 

lui vient) de la main de son père. 

(10, xiv.) Celui qui aime (trop) un fils perdu se 

fera perdre lui-même avec lui. 

(1)1116 
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(ii'xv-) j—!«■— 

ixi«-Ta-fz^w 

(>=•«..) j. ai^n-a*- 

(l3, XVII.) Ji^-f — 

('4, xvm.) X^T^TIIUliX 

(j i, xv.) Que la verge et le dégoût soient la pro¬ 

tection de son (leur) maître devant le tentateur (le 

diable). 

(î i, xvi.) Le fils qu’on n’a pas rendu juste, qu’on 

le fasse naviguer* 1. 

(î 3 , xvn.) Le cœur de son père n’aime (ne désire 

pas) une longue durée de vie2 (après cela). 

(i 4, xvm.) L’homme sage (qui est) parmi les 

dieux3, c’est celui qu’on a rendu digne de vivre. 

1 ci)6'H|'. — 2 S '=^J X26. — 3 Ce j ou ^ final indique 

qu'on prononçait IIOY’TO et que le <=» était tombé dans la pro¬ 

nonciation. II en est de même pour atef, muni d’un semblable 

final qui est placé (comme ici) après les déterminatifs. 
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(15, xix.) rÇ=-C-“ 

(•6. xX.) J.aiyn-a'- 
v - _ o ïi P ^ rv 

(>7. ™-) 

o if O '—' "(" J 

(18, ssir.) —■ $> (^) 

r:p^-a*^Aivn=a- 

( i 5, xix.) Et qui est bon pour le fils d’autrui de¬ 

venu sans vergogne, dans l’état de malédiction. 

(î 6, xx.) Il y a tel individu qu’on n’a pas rendu 

juste en sorte qu’il connut l’enseignement d’autrui. 

(17, xxi.) Il y a tel autre qui reçut l’enseignement 

et qui 11e sut pas vivre en conformité (mot à mot : 

de ces choses). 

(18, xxii.) Ce 11’est pas seulement pour le fils, le 

juste (l’homme de vérité1) qui donne l’enseignement 

pour le rendre juste. 

r M M M 6 
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(19, xxm.) 

(ao, xxiv.) A 

TJ^XnJXTTJI-ti 
<=> n n 1 1 1 

1 1 1 
CHAPITRE XT. 

(2>o vP%-»jfc*r, 
(■•) 5AÎ'a-A-fS::~l“*- 

(19, xxm.) C’est Dieu qui a donné le cœur, qui 

a donné le fils et qui rend bonne la nature. 

(20, xxiv.) La destinée et la fortune qui viennent, 

c’est Dieu qui les fait venir. 

(Total des) vers : 2 5. 

CHAPITRE XI. 

(21.) Onzième enseignement. (Les serviteurs, les 

maîtres et le service de Dieu et des hommes.) 

1. (Titre.) Chemin pour faire être* 1 à toi (pour te 

faire acquérir) de la force2 (ou de la vertu) pour qu’on 

ne te fasse3 pas préjudice 4; 

1 4—1 ^ =• -j-aucune = xno. — 2 nacl)T6 ^2 v—j. — 

3 6tm rpev <=. Æ" 4—1 7^7:. — 4 V ^ -C , "V » ''v-, 



(«, «■) 

—v1-■)“—X!sH:?wl* 

(>3. >"•) —XTTMIT 

V—* A""»*A ^ ! ^ *i“" "^= ~ 1^ O Ie 

(22, 11.) Pour (jue tu puisses servir* 1 et donner de 

la force (ou vertu) à la nature2, pour quiconque veut3 
de la force [ou de la vertu). 

(23, ni.) Petite4 est lame5 de celui qui se dé¬ 

goûte (ou qui a honte6) du souci de la louange7, (de 

la bonne réputation) convenant à un homme sage. 

1 i) p a o)Mü)e. Voir Rliind n° 397; Rosette, Chrest., 42, 

152, 187, 195; bit. Berger, 36, 38; cf. x, 1, 3, 4, 9, 11; xi, 

14 ; xxiv, 19. — 3 , cf. 11, 3, 22; iri, 2; v, 1, 5, 10; 

ix, 5, 19, 22; xi, 7, 10; xii, i4; -xiii, 2; xiv, 16, 22; xv, 3, 

5; xvm, 22; xxii, 8; xxm, 14; xxv, 17; xxvi, 13; xxvn, 20; 

x\ix, 6. — 3 J , 11, 4 ; vu, 3 ; ix , 2 2 ; x , 13 ; xi. 8 ; xn, 5 , 

10, 17, 25; xvii, 14; xix, 8; xxvn, 7; xxx, 5; xxxn, 6; xxxiv, 

6; dans Rosette, A ; pour les diverses 

formes graphiques de ce mot, voir Poème satyrlque, p. i55, i65, 

186, 22.3 et suiv., 247 et suiv., Setna, 22, 23, i65; Koufi, xu, 

12 (Rev., iv, 84); xvrii, 11; Corpus, t. II, pl. 2, etc. — 4 /—\ 

( | P ü)HM? CBOK ? Pour ce dernier phonétisme alphabé¬ 

tiquement écrit, voir xii, 22; xvii, 19, 23; xxiv, 22; xxvm, 1; 

\xxiv, 23; cf. Rosette, Chrest., p. 28; Koufi, xvm, 13; Rev., 

11, pl. 2. — (5-7)s = ŸY*H; cf. v, 2. Voir aussi Poème 
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COLONNE 1 O. 

(>. IV.) (XUXTlf-l—£TÀ 

(». V-) aT^l^-V^XT] 

vi—■‘r'M 

COLONNE 10. 

(î, iv.) (C’est Dieu qui) donne de la force à 

l’homme sage pour le service. 

(2, v.) C’est un homme sage ayant fait l’inaugu¬ 

ration1 de sa demeure (éternelle) que. celui qui sert 

pour faire (son) salut2. 

1^7, 206; Pamont, pnssim. On en trouve ta transcription dans 

— 7 | | P aine-, v, 17; vin, i5, iG; ix, 23; xii, 14; xni, 

19; xvi, 20; xxii, 8, i4; xxiii, 12; xxvii, 20; xxix, 5. Notons 

que le signe H (qui a aussi ta valeur hem, voir plus loin) vient 

ici de OU plus ancien = I; voir lios 2CDC OAEIN 

dans Canope, Chrest., p. 173; Poème, vers 8, 12, 19, 21, 22, 

2G, 27, 3o, 36, 44, 45, 54, 62, 66, 72. On a dans les noms 

bilingues la transcription ACIHC (voir aussi pap. gn. bil. de 

Londres, col. 9); voir bilingue Berger, p. 52. 

1-2 xxcse 
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(3, VI.) G ' 

TK-XnMM® 

<4, vu.) rrM'^KXh 

^I 
a I I I I t v 

(3, vi.) L’homme sage est en paix1, celui qui 

sert pendant sa vie. 

(4, vu.) L’homme impudent2 qui ne sert pas, 

son bien3 sera pour un autre ; 

dans te bilingue d’Abydos [Rev. ég., vi, n, pl. 4); on te trouvera 

plus loin, col. xv, t. i, et col. xxxrv, 1. i5 dans notre papyrus. 

En copte, .XACM6 traduit inslaurare domum. — 2 oyXAl 

MV1 ,,, x ,, 
1 Le mot S (= ^ I I = GA species, forma externa; 

sert de préformante abstractive. 11 est suivi souvent du n de rela¬ 

tion et a donné naissance au copte GIN. Quant au mot qui suit 

et qu’on retrouve dans notre papyrus col. xxiii, 7, 8, 9, 10, 12, 

i5, 16, 18, il répond en copte à CGPA2T quiescere, (/nies et en 

hiéroglyphes à n CI _x; dans le décret de Rosette, ^ 

—=r?^7 est traduit par ASOAA El A [Clirest. déni., 

p. 23). — 2 AAG, aaGG, xaxi (voir col. III, 4; 23; v, 

6, 13, i4 , 18 ; vi, >, i 9; VII. ,6, 20, 2 », 23; VIII, 1 2 , 1 G , 22 ; 

IX, 1 5 ; xii , 9, îi, 24 ; xm, 10, 11, 1 3, i4, 16 , 20: ; xiv, G, 

18 ; xvm, 21 ) xix, 1 3 ; ; XXII, 4, 9, i 9 ; XXIII, 4, 17 ; xxv, 11 ; 

XXVII, i 2 ; xxvm, 2 , , 8, 9 ’ 12 ; XXIX, 6 » 17; XXX, 2 2 ; xxxiv, 12); 

nous avons tenu à donner ici tous ces renvois, qui assurent le sens. 

Dans le roman de Setna, p. 4i de mon édition, ce mot se re¬ 

trouve; mais je l’avais alors mal traduit. — s N K A 
J _ V I I I 
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(5, vin.) p <g Q( <g v-* ] - 

° 1, '-'•-7 ' I J V 

(5, vm.) C’est un homme insensé1 qui ayant de 

la force retourne à son péché (ou à se faire tort2); 

La lecture du groupe 0,1 ^ Y/ /3 ( finfâ Brugscli lisait 

sau) nous est fournie par le papyrus gnostique de Leide, xm, 3i, 

portant au-dessus H K H ; dans le Kouli, v, 7, on trouve la variante 

7 , et, iv, 24, Sj ) 1 ■ Cela 

dont le ^ ne se suppose la décomposition <^4 , puis = - 

prononçait plus que comme » arabe ou H = n bébreu : voir 

| 4» ccnne, de | = COM etc. (Le surajouté ne fait que 

confirmer cette prononciation de voyelle du ^ quand il n’était pas à 

l’état construit.) Plus tard, la ligature démotique nka a été traitée 

en syllabique et (dans Kouli, v, 7 et iv, 24) accompagnée de ses 

compléments phonétiques. Les mots composés prouvent, du reste, 

l’identité de sens entre le groupe démotique et son correspondant 

copte NKX «chose ou biens»; ex. : j — 

NKA MoycuM; Poème satyrique, vers 55 et 58; cf. ibicl., p. 258 

de mon édition. Quant au sens du mot nlcau «biens», il est 

établi par tous les bilingues, entre autres par Rosette ( Clirest. déni., 

p. 21, 35, 182), qui donne à mtu nounltau yep %riroou la traduction 

MENE1N Eni TON 1AK2N et à nka ou ^assimilation 

® , ainsi du reste que le papyrus bilingue Rliind (110 384 du 

lexique spécial de Brugsch pour ce papyrus). Ce mot se retrouve 

dans notre document, x, 3, 7; xn, i3, 17; xvi, 4, 5, 20, 21,22; xvn, 

1 o ; xviii, 1 ; xxx, 8 , 2 4 , etc. ; 011 le rencontre dans tous les contrats 

à propos de l’hypothèque générale, des cessions de tous biens, etc. 

1-2 Dans notre papyrus, il y a deux mots fort analogues : le 

mol /v,o- 1 - pn V' rd» (cf. cl. poeme, vers oo, 
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(G’ IX0 X _ — J—-i a jin 

1 rr. ^ M t *—ji—^ 

(6, ix.) Or celui qui fait aller1 (qui conduit) 

une maison par sa force, on ne lui fait pas vio¬ 

lence2. 

et noire document, col. ni, 8) et le mot /r^[l = coe 
«insensé» (cf. col. iv, 5; vu, g; x, 5; xnr, 12, 17, 21, 23; 

xiv, 3 , 5 , 12, 1 7 ; xxii ,23); notons cependant que dans le vu, 9 , 

on préférerait le sens de «sourd». — : Ce groupe rend parfois 

; cf. col. 1, 2; vi, i3, 23; xiii, 13; dans le pap. IIKOT 1T 
fil. Rhind., 7y j répond à ™=’ | | ujTilOY'r, p ^ <=> 

et ; cf. poème, p. 38, 221, 131 ; un autre mot, le 

nôtre, s’écrivant de même, se trouve dans notre document pour 

j J A HUIT, KCDT6 ( col. X, 5, 13 ; XXXI, l3, l4); 3—1‘ ; 

cf. col. vil, 2 ; xii , 2o;xx, 6;xxvn, 13 ; Corpus papjrorum Aegypti, 

n" 7, 1. 21 à 44. 

LI U 11 = L I K) k) pour JÜ A; voir les bilingues, sur les¬ 

quels je reviendrai. — 2 XI N CO NC. Pour ce composé, voir Setna, 

p. 124 et 128 de mon édition et Leide, pl. CCXIV, 1. 7 ; pour le ier élé¬ 

ment = XI, voirbil. Rliind n’ 290, de nombreux bilingues 

démotico-grecs et Rosette, Clirest. dém., 28, 181; Canope, ibid., 

i3o,etc. Pour ^y/ = NCONC, notre document, col. xxvm, 

2 ; xxx, 4,8, 19 ; xxxv, i ; etc. 
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(7.x.) XT^D.mÂ—1-XT 

(s.xi.) 

3ixrv\Jiur_:- 
(7, x.) Celui qui donne ses biens par vertu (par 

force), celui-là retourne dans la rue* 1 sain et sauf2. 

(8, xi.) Celui qui ue donne rien3, quand il est 

convoqué en justice4, aura à se justifier sans répon¬ 

dant5 (caution) de lui-même. 

1 ct)ip ^ ; cf. col. il, 5; v, 18; VI, 18; vin, 16; X, 17; 

wii, 16; xxv, 19. Ce mot, fréquent dans tes contrats, se trouve 

aussi : Setna, p. i3a ; Koufi, xi, 5, etc. — s oyox, oyx vi 

; voir Canope, Chrest. déni., i3i, i35; Rosette, 

Chrest. dém., 27, 184 ; bilingue Rhind, 85,86; bilingue Moscliion , 

Rev. Eg., 11, 11, pl. 65 et 72; nombreux bilingues à transcrip¬ 

tions grecques, bilingue de Pamont, Setna, p. 172, etc. — 

3 est traduit par ^ jjg et par EAÀEIIION dans 

Canope. ^ J]j( s'Sn|l|e aussi «le manque, ta misère», sens qu’on 

retrouve dans notre document, col. xxiv, 20. Cette racine désigne la 

privation de l’èlre et de là vient oyeci) sine — G— ; voir Poème 

satvrigue, p. 135 et 237; Konfi , x, 29; xi, 5; Pamont, préface, 

p. v et vi ; Leide, pl. CCVI (1, 379); voir aussi notre document. 

f. col. iii, 20; vu, 6; x, 8. — 4 CMM6 accusare, 

Pamont, p. 21, 32, 33 et 34; poème, p. i3o et i64; Setna, 

p. 86, 88, i34; dans notre document, pour les différents sens de 

smai, voir col. x, 8, i4; xi, 1; xxii, 22. — 5 Dans le bilingue 
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(9.xi..) XT-Q.(3))13i“TiT°. 

âKXTTmeLLiin 

(10, xi».) ^ j !T**3) — -=e|!T=- 

(9, xii.) Celui qui lie (en lui) la bonté1, qui lie2 

(en lui) le service, s’amènera des ennuis3. 

(10, xiii.) Ne laisse pas ton âme s’éloigner4 

(s’égarer), pour ne pas perdre5 ta récompense6. 

Berger, 2? |t_i7 \\\> ^") esl traduit bcbaicdccd coi 

Txyrx; voir note 67 de Berger. Pour la valeur oyo et le sens 

«répondre, répondant» , voir plus haut ce que j'ai dit à propos de la 

colonne vr, 11, 12 et poème 237, 238, 23g, 248; Setna 120, etc.; 

et voir aussi xt, i3, 17; xxn, 12, 20; xxvi, 23; xxx, 5, pour 

notre document. 

' i 3) * 6St Une Préformante abstractive comme ^11= 

nqj . La racine J lioipe est bien connue. — 2 ^ ^ 8 i. 

— 3 zcocy; col. iv, 16; x, 9, 12; xxi, 8; xxii, 4; xxvu, 12; 

xxviii, 21; cf. Pamont, 22, qui l’assimile à q-j ^ ; cf. Pamont, 

61, note, et le papyrus moral du Louvre. Dans le verset, c'est au 

serviteur proprement dit qu’on sadresse. — 4 oyci ^ | A ; 

pour ouei, voir plus loin, xiii. Pour le mot «àme» qui précède, 

voir ce que nous avons dit à propos de la col. n, 12 et i3; cf. ni, 

15 ; vin, 6 ; ix, 2 ; xix, 8 ; xx, 1, 5 ; xxiii ,11; xxiv, 3,9 ; xxxv, 3. 

— 5 TXKO = ■j’XK CD ; cf. col. III, l4 , IX, 10; XII, l3; XIII, 23; 

xiv, 20; xvii, 22; xxiv, 16; xxix, 22, 23. — 6 Le mot uyxn, 

désignant le mutuum, le «prêt sans intérêt», voulait dire «cadeau» 
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(|2'XV-) ÜJ.DAl«JL!sXi°'2,‘V 

(11, xiv.) Ne point grandir1 le service que tu 

apportes2, pour ne pas te mettre en péril. 

(12, xv.) Ne point venir3 alors que ce n’est pas 

le temps4, en sorte que ton hir5 (ton seigneur) te 

méprise 6. 

en démolique. Il se trouve avec ce sens dans Rosette (Chrest. déni., 

p. 12); dans Setna, p. 11; Moschion (Rev., II, 11, pi. 69); dans 

la falde de la souris et du lion et plusieurs autres passages du 

Koufi; dans les contrats de mariage par don nuptial; etc.; plus 

loin, xi, 10. 

1 XIXI. -2 6IIIC. — 3 J 7X ; cf. col. XIII, 16 , 17 ; XV, 

6 ; XVI ,8,6; XVII, 2 2 ; XX , 2 1 ; XXVI ,12; XXVIII, 3 ; etc. — 4 ^ © 

TH; cf. X, 22; XII, 25; XVII, 14 ; XXI, 19; XXII, 11; XXVI, 3; etc. 

— 5 ^ ■—1 cf. vin, 4; xi, 17, 18; xiv, 11; xx, i8; xxi, 

22; xxii, 18; xxvii, 9; xx.xi, 17; phir est transcrit <f>pi dans les 

noms bilingues; dans Rosette [Chrest., 47, 192), le mot pris 

àdjectivalement s’emploie pour la partie supérieure du naos. Ailleurs 

[Chrest., 127, 182) pour la puissance supérieure, rendue par I5A- 

2IAEA. Dans Pamont, xvii, i4, 10, 5o, il est transcrit ^ 

ainsi quedansRhind n°324;voiraussi poème, p. 187,154 ; le bilingue 

Berger, p. 4o, 41; etc., etc. — 6 moctp ~ ; cf. v, 2 2 ; 

xxiv, 19; xxvi, 12, 13 ; xxviii, 10; voir les contrats de mariage. 

J. As. (Extr. ii° 4 de 1906.) 5 
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(.3, xv.) •. 

tîtlt | | | ^ • a—\ lï_ e *>- 

(.4, xv..) ü*M!P^23)Mrr;2iûÀ-“ 

<i5, xviii.) ^^\~w4fcw'y,!-tw''—■ 

xpp-'T-î^^ia-vtr 
( i 3, xvi.) Ne point t’éloigner1, de peur qu’on ne 

te désire2, pour ne point dégoûter3 son cœur. 

( î 4 , xvii.) Ne point multiplier tes appels4, pour 

ennuyer5 celui qui te sert. 

( î 5 , xviii.) Ne point lui dire : « tu grandis6 ton cœur 

(tu t’enorgueillis) » au moment7 de sa bonne parole. 

1 O y CI. — 2 vjc J ; cf. ii, 4 ; vii , 3 ; ix, 2 2 ; xvn, 14 ; xix, 

8; xxx, 5; xxxii, 6; xxxrv, 6; voir Rosette, qui le traduit par 

A. — 3 O on £ Cl) N OU); cf. V, l8; IX, 2; X, l3; XV, 

7; xxv, 19; xxvn, 17; pour tes différentes formes de cette racine, 

voir aussi Poème, vers 22, et te papyrus moral du Louvre. — 

1 Ici le conseil s’adresse au maître. ma a souvent ce sens 

d’«appel» en démotique, ainsi que ceux de «convoquer en justice» 

CMMe) ou de «faire un rapport». —5 <yi voyci); cf. Setna, 

p. 107; pap. gn. de Leide, xvi, 7; etc. — 6 . — 7 CH Y 

coycoY PP©? XVI’ 21> XVII> 18, 19; xviii, 6, 16, 23; 

xix, 23; xxxiv, 16; xxxv, 8. Ce mot est traduit par XP0N02 

dans Rosette, Chrest., p. 28. 
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(16, xix.) -12) —R 

À-o'X,J*e^7“-‘ 

(,7, xx.) —XlünJ' 

(16, xix.) Ne point le dilater1 (le gonfler) par ta 

parole2, pour que ton action de le grandir3 (fasse) 

connaître ton cœur. 

(17, xx.) Ne pas le diminuer4 (l’avilir), de peur 

que la destinée ne te rétribue5. 

1 oyecocx>m ^ p ^ p ^ a ; cf. cot. xv, 10, 11, 

21; xviii, 20; Rev. Ei11, m, pt. 61, 1. 4 et 7. — 2 J 

= J) p cd o y ; Rbind 362-, ef. col. m, 2; xi, 6; xxu, 21; xxm, 2; 

xxvi, 18; xxviir, 4; xxxiv, 19; voir Moscliion, Rev., 11-11, pl. 70; 

poème, 80 et 2o5; Koufi, xii, 2 4-2 5; etc. —- 3 ai ai. — 

4 aC0A2;cf. xi, 2; xxm, 20, 2i; dans le bilingue de Pamont, 

K 2 
n’ai pas diminué Dieu dans mon cœur» équivaut à 2 

^ ■#-1 ; cf. Koufi, xviii, 12; Rev., II, n, 

pl. 20, etc. — 6 Teu eu kg «payer». Le mot en question signifie 

«récompense», avec le déterminatif sacré de l’uraeus, xxxiv, 2, et 

«punition» avec cf. n, 18; xvi, 18; xix, 9, 11, 18; xxi, 1, 

5; xxiv, 6; xxx, 12, 23-, xxxui,3, 7, 9, 10, 11; xxiv, 2 , 3, 13, 

17; cf. Koufi, xii, 3; Rev. Erj., iv, 83; Rev. ,11, n, pl. 17, col. 2, 

1. 24 ; pl. 18, col. i,l. 2 ; col. 2,1. 11 ; pl. 19 , col. 1, 1. 20; pl. 22 , 

col. i,l. 2 ; col. 2,1. 9; etc. Le mot T CD CD KG (dans la correspon¬ 

dance de saint Pesunthius,etc. ) a souvent cette dernière signification. 

5. 
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(■s.™-) 

-2.-——K Lîü 
(.g.xxii.) asJCTm 

" XI «*— i 16 
(i 8, xxi.) J1 n’y a point à lui dire : « Ta paresse1 (ta 

sensualité) est à joindre à l’ignominie2 de ta malice3. » 

(i y , xxn.) 11 n’y a point à lui faire un reproche4 

causé par les soins5 de son ennemi6. 

1 XNAxy pigritia. La même racine, sous les formes XHIJ, 

XXIIH , signifie tener, mollis, delicatus; cf. col. v, i4 ; x, 23; xii, 

3 , i O ; XIII, 5 ; XIV, 5 , 18 , 2 2 ; XVI ,19; XVII, 4 ; XX, 2 , XXI, 11 ; 

xxiii, i4, 15; xxvi, 7, 13; xxvhi, 17; xxix, 6, i5, 20; xxx, 2, 

II, 24; XXXI, 3; XXXIV, 9; XXXV, 2. -- 2 Cl)CDCU; cf. col. VI, 22; 

VU, 10, 11; VIII, 10; IX, 1, 5; X, 7, 18; XVII, 16; XVIII, 22; 

xxvi, 17; poème, vers 36, 47, 49, 69, 87, et p. 229-230; Pa- 

mont, préface, vm. — 3 kcdcdiig A 5 g —; cf. xii, 12; 

xiii, 3; xviii, 1 o; xxi, 12, 19, 20, 22; xxii, 4; xxiii, 16; xxvi, 

4, 9, 13 ; xxix, 16; xxxii, 24; xxxiv, 12; dans le bilingue de Pa- 

mont, ce mot est rendu par ^ ^ |] , par ^ . 

par *7*^. Par 1 "V- ; dans Rliind, pl. IV, 6, on trpuve 

l'assimilation vraie J ï <$'i— ; Brugsch (n° 15g) a lu nebcn en 

réunissant le n de relation. — 4 Cf. P ^ ^ «plaisanterie, 

moquerie» , COX (?) [Z. 1868, 3]. —5^= pooycy est 

traduit par EIUMEAEIA et parc«jj^ dans Canope (Chrest. 

dém., 129); cf. col. ix, 2 3 ; xiv, 6 , 7 ; xix, 4,7, 8 ; xx, 7 ; xxi, 4 ; 

xxv, 24; xxvi, 10; xxxii, 11; x.xxrv, 16. — 6 XXXI ^ ^ 

cf. col. xii, 8,9; xxi, i4; xxvi, 4; xxiv, 7. 



(20, xxiii.) Il n’y a point à dire1 toute parole 

qui frappe2 son cœur. 

(21, xxiv.) Il n’y a point à crier3 (à rugir) et à 

te tenir debout4 avec un ordre5 hâtif6. 

1 i-rt = .XQJ = EIITE1N, etc.; Canope, Clirest., 12G, 

i/iS, 168; poème, p. 228-2.82; Moscliion, 11-ir, pl. 70, 71, 72. 

Avec l'orthographe 'y ^ ^ , il signifie souvent (comme parfois 

Xtu) «chanter»; par exemple : x, 23, dans le bilingue Casati 

(Nouv. Clirest., 91; Ane. Clirest., g4; édition académii/ue, p. i3i). 

^ j5 l I jJ traduit ATAH THS; cependant, col. xxir, 

22; xxvi, 24; xxx, 5, on a le sens plus vulgaire X.ci) «dire». — 

2 <r).\A|> _(; cf. col. in, 2/1; iv, 4; Pamont, p. 53 

p. 37 et 38; poème, vers 16. On a aussi les variantes: 

/<.r> (^> 7 (o 

Canope, Clirest., i33; Koufi, xn, xiv; xvm, 31 ; Rev. Eg., iv, 

84 ; 11, 11, pl. 15 , pl. 16, pl. 26 , pl. 27 ; poème, vers 16 , 38, !\i. 

— (3-6) 3 ^ ^ ^ comme décomposition gra¬ 

phique et ^ 6X2HM comme sens; cf. col. in, 13 ; 
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(22, xxv.) 

3b^—J1— 

(22, xxv.) 11 n’y a point à prolonger1 (étendre) 

une parole quand il se lève2, de peur que son temps 

ne soit perdu3. 

comparez clans te Koufi iPjs* (iv, 26 et v, 6) et avec 

le déterminatif «funeste# dans Pamont, préf., p. 5. Pour rendre 

V V—1 N02M «sauver», on a aussi dans notre document 
w _FV* 

( xx, 22) v—^o comme dans Pamont, Moscbion, etc. Le 

Koufi (xvni, 16 et 26) a O) ’ l^'0^ ^ conc^ure 

qu’en démotique w avait trois formes paléograpliiques bien di¬ 

stinctes. — 4 ^ ^ X26; Rliind 3o8, 3og, 3io; Rosette, 

Chrest. déni., 186, etc. — 6 —âii c^,; Rosette, Clirest. déni., 

2 5 et 181; Pamont, passim, poème, p. 168; Rev., II, tt, pi. 5; 

Corpus, t. Il, pl. 3; Rev., I. 6; pl. 2, I. 14; voir notre document, 

col. xi, 3; xu, 12; dans te roman de Petibast, on a le composé 

analogue as salini, comparable à OY62CX2N6 du copte; as-ut et 

aé sahni signifient également «crier un ordre». Le mot et 

= | ^ nous est donné par le bilingue de Pamont, p. 17 de 

mon édition; par Rosette (Chrest. déni., 20 et 34); pai le Koufi, 

xi, 19; Rev. Et]., IV, i-n, p. 19, note 1; Rev. Eg., m, p. i5g, 

note 3: et II, n° n-m, pl. 19, etc.; voir ce que j’ai dit plus haut 

à propos de vin, 7. — 6 6MIHC; Rev. Eg., II, 11, pl. 2. 

1 26X2CDX. — 2 TCDOyN VX ; cf. col. XV, 6; XIX, 

5; xxii, 2 et 6; xxiii, 4, 18; xxxi, 11, 18; xxiii, 3. — 3 xkcjd 

J] ; cf. col. ni, 14 ; ix, i, 

XVII, 22; XXIV, 1 6 ; XXIX, 22, 2 3. 

î O ; x, i o, 2 2 ; XII, 13 ; XIV, 2 o, 
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(23, xxvi.) i1* Ml 

COLONNE 1 1 . 

(i,xxvii.) îri^^iMi^Xk*■ 

(2,xxvin.) ^Pî'âiMrriâwâ)-^ 

(2 3 , xnvi.) Il n’y a point à lui faire (un crime) de 

paresse1 dans ses chants, pour ne point les entendre2. 

colonne 1 1. 

(1, xxvii.) Il n’y a point à s’oublier3 à son égard 

en dureté4 de réponse. 

( 2, xxviii.) Il n ’y a point aussi à annoncer une parole 

(ou une chose), alors qu’une autre est dans le cœur5. 

1 Pour sep préformante abstractive, voir Lévi. —2 * ^ 

CCUTM; voir Rbind n° 23g; Pamont, passim, poème, n° 2o5. 

3 CJU B Cl); cf. col. Il, 9; III, 18; IV, 9; VIII, l; XIX, 10; XX, 11; 

xxviii, 22; xxxiii, 10. — 4 TCDC ; voir col. III, 7; xr, 8; comp. 

V. — 5 2HT = —Le mot démotique est traduit 

dans Pamont (p. 20, 22, 28, 3i ut passim de mon édition) par ■#". 

Rosette (p. i85 de ma Chvest.'j le traduit de même; Canope 

(p. i34) également; voir Moschion, Rev., II, n, pl. 71; le bilingue 

Rbind n“ 32g, qui le rend soit par soit par •—* Il est 

rendu en grec par xapêia dans un bilingue gnostique dont j’ai 

parlé (Rev.,i, 172, et Papyrus de Londres, 471 et suiv.). 
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'fn n (3, xxix.) 

— lî-TH'—TI1,?, 
(4, xxx.) 

M^TP 

(5, XXXI.) ÏTtJ^A^2l,"l(Jl ?«-<— 

(3 , xxix.) Il n’y a point à répondre 1 quand il (ton 

serviteur) t’interroge2 sur des paroles que tu ne 

connais pas. 

(4, xxx.) Il n’y a point à exalter3 (devant 

lui) ta manière de vivre (ou ta vie). Il la con¬ 

naît. 

(5, xxxi.) Il n’y a point à faire parvenir4 ton 

âme devant lui en paroles quelconques sur une 

femme. 

1 oytucyB >-ia -, cf. col. xxii, si; Koufi, x, a5 et 26. 

— 2 oyu) et son correspondant démotique veulent dire «prendre 

la parole», soit pour interroger, soit pour répondre; voir ce que 

j’ai dit à propos de la col. vi, v. 11, et à propos de la col. x, 8; 

oycucyB ue veut dire que «répondre». — 3 xixi. — 4 

Rliind 107, 108. 

nCD2 ; 
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(6, xxxn.) r-üi'ia —Xlün 

(7,xxxiii.) 

(8, xxxiv.) —LXx ^ 1—lP? 

7T:aMc:r_T^—+^f— 

(6, xxxn.) Il n’y a point à porter1 (sur lui) une 

parole dans la rue ou h la connaissance2 de son dieu 

grand. 

(7, xxxiii.) Il n’y a point à le reprendre3 devant 

autrui sur la honte de son intérieur (ou de sa nature). 

(8, xxxiv.) (D’une autre part), il n’y a point à 

avoir de honte4 de la dureté des reproches, si celui 

(pi prend la parole t’aime. 

1 Ml 'y (J)- — 2 C O O Y M ; cf. col. XIII, IO; XII, lG; XIV, 

18; XVIII, 2; XXI, 8; XXII, 3, 5; XXV, 21, 23; XXXI, 12; XXXII, 

23; xxiv, i3. — 3 P ^ ^yx"1 9faire tenir debout» a donné naissance 

à p ^ ^ i ^ ^ «reprendre» = C02G corrigerc, ainsi que je l’ai 

dit à propos du ni, i; cf. ix, 4; xi, 8; xxvi, 10. — 4 cyine 

| ® ’!ît“ ^ ; cf. col. ni, 2 ; vi, 19, 2 2 ; vu, 10; ix, 

8, ii, 23; xm, 4; xv, 13; xxv, 18. — Ceci s’adresse, comme les 

versets suivants, non plus au maître, mais au serviteur. 



(g, xxxv.) 

(10, xxxvi.) TX!PJL|eA-'i!«'~k 

(g, xxxv.) Mais si tu sers sa malice autant1 que 

sa grandeur en ton cœur, 

(10, xxxvi.) sache2 ce qui adviendra3 à son être 

moral (à ce qui lui est propre), pour ne pas faire 

l’abomination4 de son cœur. 

^ ^ ~ <|; cf. Rosette, Clirest. déni. 3 et 26 = KA@A- 

IIEP ; voir Rhind, pl. iv, 4 ; xiv, 6 ; xxi, 4 ; xxu, 1 o et n° 12 2 ; 

rf. poème, p. 101 et 215; Rev. Eg., IV, i = n, p. 78, note 4; 

Koufi, xii, 19; Rev. Eg., II, 11, pi. 18, etc.; dans notre docu¬ 

ment, vn, 2 3; xi, 9; xii, 22; xvi, 6; xxi, 20; xxiii, i5, 16; 

xxix, 14; xxxii, ai. -— 2 = Q = OPAO (= EIA£4); Canope, 

Pamont, 4-5, 8-9, 28-29; et passim, voir Rev. Eg., v, 181; dans 

le sens de «savoir», voir poème, vers 28, 48, 49, 5i, 54, 58, 

86, 88, et p. i56 et suiv., 167 et suiv., 210 et suiv. Dans le sens 

de «pouvoir» (ecy), voir poème, vers 8, i4, 52, 62, 63, 83 et 

p. 147. Dans notre document, q signifie aussi «l’homme 

sage». Les exemples du verbe et du dérivé nominal sont très nom¬ 

breux. — 3 PJÜLvO c^a>Ni (*) ; Rosette, Clirest. déni., 34, 

181, i85; Canope, ibid., i5o et 157, avec la traduction STNEBH 

et 2YMBAINH. Dans notre document, voir 11, 20; v, 9, i4; 

VIII, 17; xi, 21; xix, 5; xx, 3, 16; xxi, 6; xxu, 6; xxiii, 19; 

XXVI, 21; XXIX, 11; XXX, 16; XXXI, 18; XXXII, 5, 22; XXXIII, 6; 

XXXIV, 18. - 4 B Cl) T 6 JvV ; Pamont, ni, xv; poème, v, 



(n, XXXVII.) 

(12, xxxvm.) leC^siTi'i^eMir 

(i3,xxxix.) 

/|VMW\ afl fk 

(11, xxxvii.) Il t’enivre1, pour que tu te rendes 

propice2 à ses désirs (devant lui), jusqu’à ce qu’il 

s’unisse3 à toi. 

(12, xxxvm.) Il te lait des cadeaux... Si tu 

prends cela, Dieu fera être cela (en compte) pour toi. 

(1 3 , xxxix.) Il n’y a pas de force vraie, si ce n’est 

celle de4 Dieu. 

5o, i5i, i53, 220; Setna, i56; clans notre document, cf. vi, 7; 

XI, 10; XIII, 3; XIV, 12, 14 ; XVIII, 8, 11, 17; XX, 11; XXI, 12 ; 

xxiii, 21, 22 , 24 ; xxiv, 1; xxv, 8,18; xxvi, 23 ; xxvii, 6; x.xvm, 

2 2 ; XXIX, 6, 12, 19, 26; XXX , 11 ; XXXIV, 2. 

1 6W2 = (SW = 'fexA. inebriari, 216'XA cbrietas. — 2 P J 
| \ = C6CBO2 propitium reddere. Le même mot se retrouve 

xxxv, 4, avec le sens deprccare, qu’a aussi C6CB02; dans Pamont, 

il a aussi le sens vague de «parler» ou d’« interroger» —3 ( 

2CDTn conjungere, Rliind 335). Au point de vue grapliique, com¬ 

parer Rosette, Chrest. dém., 55; poème, p. 147-8. — 4 TM lue 
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('4, x,..) 

(1 5 , XLI.) 

T3l>ynXuu||® 

(i 4, xl.) Il n’y a pas de service vrai1, si ce n’est 

de celui qui le sert. 

(î 5, xli.) Que celui-là (l’homme vertueux) se 

fasse un rempart2 de son bras dans les ténèbres3 

(de cette vie). 

«genus species modus». Ce mot est traduit par TON TPOtlON 

dans te décret de Rosette, Clirest., p. 142, i83; Canope, 149; 

voir aussi Setna, p. 91, 112, x 16, 14 3, 176. De Ml Ne est 

venue ta préformante abstractive MNT; voir ce que j’ai dit plus 

haut à propos du vi, 10; cf. vn, 5; vin, 18; xn, 7; xiv, 4, 10; 

xvii, 24; xx, 4; xxvi, 11; xxvm, 1, 2; xxvii, 10; xxx, 4; xxxi, 

13; xxxii, 16; Koufi, xii, 6; xviii, 3; Rev. Et/., iv, 82, note 20; 

poème, p. 159, etc. 

1 MG y a ; voir plus haut, xi, 13 ; xiv, 16; xxiv, 16; 

xxvn, 7; voir bilingue Rliind n° 115.— 2 CO BT PKI . Ce 

mot est traduit par «PPOYPION dans l’enregistrement grec d’un 

contrat (Nonv. Clirest., p. 24 et 26). — 3 \\ T K K G ; cf. 

cot. xxxi, 24; poème, p. 2 43; Leide, n, 12; Setna, 109; 

Koufi, xi, 32. 
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(i7,xL.11.) 

—j^xrr_ 

(16, xlii.) Qu’il écarte la malice (ou la calomnie1 ) 

de l’impie*2, qui n’a pas3 de force derrière4 lui (pour 

le soutenir). 

(17, XLin.) Celui qu’on violente5, son maître en 

répond. 

' xx---2PJ! Vans Rosette (Chreslp. 20) ce mot est 

traduit par ASEBHZ; voir aussi ihid., p. 1 et 28; Rev., 1, iv, 

pl. 16; dans notre document, iv, 9, 13; v, 8; xr, i(i; xiil, 5, 

15; XIV, 14 ; xv, 1, 18; XVII, 17; XVIII, 5; XIX, 10, l3; XX, 3; 

XXI, 11; XX11I, h ; XXVIII, 5, 9, 10; XXIX, 10, 18; XXX, 9, 23; 

XXXI, 3,7, 18; XXXII, l/| ; XXXIV, 1 l; XXXV, 12.   3 MU , MMOI1 

» . Cette négation est traduite par dans te bilingue 
1 1 1 p 1 /—\ 

Rhind n° 168 et dans Pamont; par Aitey, dans te contrat 

bilingue de la llièse Berger, p. 22, 3g, 67; voir notre document, 

xviii, 19; xxvn, 20 et passim; poème, vers 5i, 60 et p. 131 ; 

et dans Ips contrats, elle est d’emploi très fréquent. — 4 MCA 

^ Y . — 5 | J J >-0 2BOPBP; III, 5; XI, 17, 19; XII, 

17; xxiii, 1; xxxin, i5. J’avais aussi songé, soit à 2 B A, soit à 

2 O BI . 
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(»8’ xliv.) 

1 —iT 
#■ T>^ a a | * _T 

(19' h*.) j,i«xr«UT+(j)-xi 

( 18, xliv. ) Ce n’est pas un maître qui lasse 

acte de tyrannie1 que celui qui donne force à un 

autre. 

(19, xlv. ) Ce n’est pas celui dont s’est éloigné le 

roi, qui fait la force, que celui auquel on fait vio¬ 

lence. 

1 p ® v_1 CA ci) veut dire «frapper»; Rosette, Clirest. déni., 

28 et 3o; et, avec l’auxiliaire æ>-, «lutter» (cf. v, 14); de 

l’idée de lutte vient l’idéé de victoire, de domination (vi, 17) 

et de puissance exercée tyranniquement; dans la seconde version 

démotique du décret de Canope, on lit : fc /b/3/" 

/ IÀ*- f ? vu , ce que le grec rend par : 

npo nOAEMOJN nPOZ nOAAA eqnh kai toyz 

EN AYTOIZ AYNAZTEYONTAZ. Les hier, ont ici : 

première version démotique : 

In 1 S J ’ vo'r auss* dans notre papyrus, xiv, 3, i3, 

14, 15, 1 g ; xxx, 3, 11 ; xxxiii , 9, 2 3 ; xxxiv, 18 ; cf. Rev., 
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(20, xlvi.) 

M^-xu-piuima 

(20, xlvi.) Le fort1 et le faible2 (le misé¬ 

rable) sont devant Dieu comme une plaisante¬ 

rie 3. 

v, 187; poème, vers 6, 8, i5, 2g, 3g, et p. 1/17, 210 et 

236. 

1 XO|> Xtucupe | ^ = XI’O 6’po; dans le décret de 

Rosette, Chrest., p. 37, il est traduit NIKH (xpo) et p. 28 

KATA KPAT05 (xcncnpe). 11 est aussi transcrit TC\p dans 

les planchettes bilingues démotico-grecques; voir aussi notre docu¬ 

ment, ni, 3, 18; vi, 20; vii, 4; xi, 20; xii, 9; xxiii, 2/1; xxvi, 

5; xxvii, 7; xxxiv, 10; Pamont, 68; Rev., 11, 11, pl. 8, 24-25; 

Setna, 86, 100 et passim, etc. — 2 U 6'KB6; cf. II, 

13 ; III, 22; XVI, 3, 4, 13 ; XVII, 10, 2 1; XIX, 16, 17; XX, 17; 

xxxtii, 12, i3, 14, 15 ; CBBC, ne doit pas être 

confondu avec Zed-1/11£ = ^ J ^ V. K CD CD BG vexare ; 

cf. III, 20, 23; XIX, 22; XXII, 16; XXVII, 7, l3, 15 ; XXXIII, 8, 

9; xxxv, 3; cf. Rev., II, 11, pl. 124. —3 

cf. xxvm, 21; xxx, 21; Kouli, xi, 3; xvin, 20, 26; Poème, i54, 

1 
aussi un sens analogue. 

220; dans notre document, x, 19, p 
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(2I.XLVII.) 

(g A *?ajM AW*âr 

^ — n n i ii ^ 

(21, xvlvii.) Quand viendront1 la destinée et la 

fortune, c’est Dieu qui les fait surgir2. 

Total3 vers4 47. 

(i-4) 1 MX. 61 a est un idéogramme indiquant l’idée de 

«marche». Parfois il se lit ei-i; poème, vers 42 et 61, p. 149, 

i58, i65; Corpus, t. II, pl. 1, 3, 4; Pamont, passim. Nous en 

trouvons la transcription l dans fcj ^ ^ N6' 

BpoxpiA, pap. gn. de Leide, vn, 10; bil. de Londres Revue, v, 

194, note. Canope (Clircst. déni., i63) traduit ~l J l ) 

et ti i par METHA0EN. D’une autre part, il se prononce quelque¬ 

fois NA, qui a le même sens, et il sert à rendre l’auxiliaire NA 

du futur; telle est ici, avec le verbe ^ f^  = J ( A 61, sa 

signification; cf. xxix, 3, 4; xxxï, 20, 21; xxxn, 10; xxxm, 4; 

dans le Koufi, —= A. a la même valeur NA, soit comme 

verbe, soit comme auxiliaire du futur ou du plus-que-parfait (avec. 

voir Koufi, vr, 21; vu, i5; vin, 14; ix, 1, 8; xn, 1, 11, 

2 7 ; XIII, 2 et 2 1 ; XV, 4 ; Rev. Eg., II-II, pl. 13 , 18, 2 2 ; IV, 21, 81, 

83,86; etc. Le verbe NA est aussi phonétiquement écrit /_ j""* 

' ' yx dans notre document; xv, 13; xvi, 12, i3;xvii, 10; 

xxvi, 1 5; xxix, i4, 18; xxx, 13; xxxï, 16; xxxv, 1. Enfin notons 

que ^ = 61N6 est pris aussi pour NA, avec le sens 

d’auxiliaire, dans les papyrus gnostiques de Leide et de Londres; 
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CHAPITRE XH. 

<22-) ÿ,v2'â>~/'-rn 

CHAPITRE XII. 

(22.) Douzième chemin' [la prudence). 

1. (Titre.) Gardes-loi contre la ruse3-, 

ainsi, dans Londres, ix, 23, 

y 

b— 3 o ^—/ <7 en 
N \ N026M M MOK; l/'D 2—) «qui viendra» (cf. poème, 

p. 200, el plus haut, x, 6 ). — 2 T cjd o y II t~~~\ j\ ; cf. 11, 9 ; 

vur, 1, 21 ; xi, 21 ; xv, 6 ; xix, 5 ; XXII ,2,6; xxiii , 4, 18 ; xxxii , 2 , 18 ; 

xxxiii, 3. Un dérivé de ce mot, avec le déterminatif des grains ou 

des Heurs, ^ «y désigne tout ce qui se lève dans les champs, c’est- 

à-dire les produits végétaux, etc.; cf. m, 24; iv, 7; xn, 15; xm, 16; 

xix, 23; xxvi, 20; xxxi, 1,6; xxxiv, 2 i; un second dérivé, ou plutôt 

un mot composé, se rencontre aussi : ^ 3 f '3 <~ 

ToioyN a tu o Y «levée du mal, adversité»; xn, 18; xx, 21, 

23; xxvni, 16; xxxi, 9,8.-— 3 smm ^ «terminer, finir » = /^\ 

«total»; cf. vin, 21. — 4 P6 «partie», signifie verset ou vers 

dans l’addition de chacun de nos chapitres. 

f1'3) 1 «Chemin» est pris comme synonyme d’«enseignement». 

lies deux termes sont réunis dans le chapitre précédent, IX, 21; voir 

ce que j’ai dit à propos de v, 19; cf. vm, 6,21; xv, 2; xxu, 7; 

XXVIII, 1 ; xxix, 9; xxxi, 14 ; xxxii, 7; xxxiii, 2, 7, 12; xxw, 8. 

Le papyrus bilingue Rliind, n° i3g, porte ^ d. 3 

J. As. (Extr. n° 4 de 1906.) 6 
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23, H.) r*n-=-V!«—XTH' 

* ▼ e 

(2 3, 11.) n’en agis pas librement1 avec celui que ta 

ne connais pas, de peur qu’il n’agisse de même avec toi. 

lieu de L I— (^53 ), et lui donne pour équivalence 

" Z "V et cf. Pamont, nassim, Moschinn Rev.. II, 
—1 .T — 1 *•. 1 1 

11, pl. 65 ; la Clirest. dém., p. g4 , avec la traduction Spofxoe 2 e mém. 

sur les Blemmyes, pl. 7, Rev. Eg., II, 11, pl. 18, etc. Le même mot 

s’écrit aussi L. 5/u 3 = mcdit dans notre document, voir 

plus loin xr, 24 et xn, 1, 6. Cf. xiv, 1; xvm, 17; xxv, 15 ; xxvm, 

10; xxix, 4,9; xxxi, 14; xxxii, 13; xxxni, 24; Rosette, Clirest., 

2 5 et 29, a la même leçon qu’on retrouve aussi avec le déterminatif 

m d ans le 2° mémoire sur les Blemmyes, pl. 7. Ces deux mots 

ne sont que deux formes, ancienne et moderne, de la même racine. 

— 2 <R>HlK1 <bHKC 2BOC | J —? C’est un «M? Aeyope- 

vov. — 3 KpOM "V— cf- xn, 3, 5, 7; xm, 6; xxv, 11; 

Koufi, v, 33; Rev. Ég., II, n, pl. 26 et 28. 

1 Xi-2Top. 2TOp=î=| X—1 a tantôt le sens de « nécessité 

imposée» (nécessitas), et tantôt le sens contraire voluntas. arbitrium 

eipe M n62T O p, facere volunlatem, arbitrio agere. Ces deux sens 

se retrouvent dans notre document; cf. xi, 22, 23; xii, 4, 6,8, 

11, 12, 17, 25; xm, 1,4,9; xv, i3 ; xxvi, 19. Dans les contrats, la 

phrase y^ ^ «ton agent prend 

puissance» indique la délégation du pouvoir du créancier ou du 

locataire à son représentant. 
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N- "'•) ,£,^«'<3 «-Il «XI iPV777 

COLONNE 1 2. 

(■■IV-) n-HmWO~*>X^ 

^ ^ M 

(24, ni.) L’ami1 que Dieu bénit2, qu’il ait le 

chemin ouvert3. 

COLONNE 1 2. 

(1, iv.) L’hôte étranger4 (le pèlerin) dont le cœur 

est sur le chemin de Dieu, qu’il ait aussi le chemin 

ouvert. 

1 «• »*a-z-ph-.® 1** 
voir aussi 

xxxm, 1,3. cm o y ;\a V, 9 ; VIII, 23 ; XII, 2 , 4 ; 

\iv, 12, xvi, 21, xviii, 4; xxvii, 9; xxxiv, 18. — 3 o y mil 

Pamont, 32; Moschion liev., II, 11, pi. 66, papyrus bi¬ 

lingue de Londres |/A y = oyxntx , poème, vers 64 , 

76, p. 169, 201, 244; Kouli, xi, 7, i3; xii, 25; Rev. Ecj., iv, 76, 

86; Setna, p. 161, etc., xn, 1. — 4 eoixe ■>?. • 

6. 
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(». v.) fc:a~#iJPfcrr.a!«A- 
v—' 1 a /B '—1 ] ~ 

(3. v..) 

(2 , v.) Que Dieu fasse bénédiction, à cause de sa 

force (de sa vertu), au fort1 (au vertueux). 

(3, vi.) Qu’on fasse honte à ia mollesse (et à la 

sensualité) de l’homme mou (ou sensuel) à cause de 

sa ruse. 

1 Le mot V—.] v—J a (cf. gg s,—1 N.ui;re et nau).t) 

s’emploie ici sous la même forme pour la vertu ( virtus) et le ver¬ 

tueux (voir le verset suivant, faisant opposition et mettant de même 

l’abstrait la mollesse et le concret l'Iiomme mou). Ce mot est transcrit 

nelihl dans les bilingues f O *2— J if- re^Oftavd-ns, 

r iù v-/o 
11 est décomposé 

Tsaveua 7775, ^ 'S <=^-' veyOÇepovs. 

phonétiquement j\) /\ g nast — n.uipre 

dans le décret de Rosette (Clirp. 37 et 18 '1 ), qui lui donne 

pour équivalent gg V—J et KPATOZ. Pamont [passim) en 

fait autant; cf. Rev., iv, 77, 84, 86; Koufi, vu, 12; x, 1, 29; 

xi, 9, 29; xii, 25; xviii, 2; poème, 200, 214 ; voir notre docu¬ 

ment , IX, 21, 2 2 ; X, 1, 5 ; XI, 13 , 16, 18, 19 ; XII, 2 ; XVIII, 15 ; 
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(/i.vir.) 

À-XT"0-(iV~â 

(4 , vu.) Que ne prenne pas puissance, pour agir 

librement, l’homme sans vergogne, à cause de l’ap¬ 

port 1 cpi’il a fait en te louant; 

XIX, 14, 2 1, 22; XXI, i; XXII, îo; XXIII, i/| , 22; XXV, 9; XXVII, 

14 ; xxix, 8. Dans le sens de «dur» comme 11A Cl) T en copte, 

voir xix, 2i, 22; xxir, 10; xxin, i4. D’autres sens secondaires 

sont à noter, entre autres celui de neyt neler «force divine», indi¬ 

quant certaines puissances célestes; Setna, 20, 73; Rev., iv, 84; 

Koufi, ix, 3, 5; poème, p. 246. L’abstrait (dans 

notre document, xix, i4 et xxi, 1) paraît s’employer soit dans 

le sens de malheur se rattachant à NXUJT, soit dans le sens de 

courage. 

1 L’équivalence avec (ci ne) est prouvée par Canope (C/tr., i3o); 

par Pamont, 8, 9; la lecture (an) un par le papyrus bilingue de 

Leide, xi, 8 ; et par la planchette bilingue 11" 7, ')"eNTXNxpxyc. 

Le verbe est traduit par ojpi dans la conjuration de la lampe; Rev. 

Eg., 11, 271 et pl. 62 ; pap. grecs de Londres, 247; voir plus haut 

ce que j’ai dit à propos de la colonne vi, 1, sur ce verbe; cf. xxm, 

4, 14 ; xxiv, 7; xxvi, iG; xxxn, 11; une autre forme *”/ ^ = 

$ ^fj se retrouve 1, 21; iv, i4;Vi, 10; vm, 3; xvi, 20, avec le 

même sens. Le. tout est basé sur l’équivalence phonétique de I J , 

I * 
1 si , . 

I I AmanvA 
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(5, vi„.) X3M-1T+Ti=!4r- 

(o, ix.) ü* rç*xiOU 

(7> X-) il ,: 3 Sît™ . '--- 

XÆÔ OA—l-C—I 

(5, vm.) Quant .à l’insensé, qui veut ruser, que 

sa langue1 lui apporte la punition 2. 

( 6, ix.) N’en agis pas librement avec autrui, dans 

le chemin, sans que sa prière3 intervienne4, 

(y, x.) de sorte que soit une diablerie (la manière 

d’être du diable5) è l’homme sage, par ruse. 

1 xac *~~V fî_ Q ^ Y , poème, vers 84, ^7 Cil 

pap. gnost. de Leide, ii, 3 et passim, se lit rus Il ^ dans notre 

document, ni, 6; xxi, i4, 16; xxn, 10; xxv, 27; xxvi, 22; xxix, 

1 6 ; XXX , 19, 2 O ; XXXI, 5 , 1 1 ; XXXIII, 1 4. —- 2 OC6 ^ |] ^ 

, IV, i3 , 22 ; VI, 6 ; VIII, 2 ; XII, 4 ; XIII, 1 4 , i5 ; XXII, n; cf. 

Corpus, t. II, pi. ni; Brogsch, Dict., p. 16, contrats passim. —- 

3 cyxHA Koufi, xii, 18; Rev, Eg., iv, 85; 2e mém. Blem. pi. 1, 

10, ii, 16 ; Chronique, Revue, II, n, pi. i, pi. il; pap. gn. de Londres, 

v, ig , voir plus loin, xu, 19. — 4 J a . Col. xm, 1C, 17 ; xv, 

G; XVI, 6,8; XVII, 22; XX, 2 1; XXVI, 12; XXVm, 3; XXXV, 5. - 

5 Voir ce que j’ai dit à propos de in, 15 ; cf. ix, n; xn, 7, 9; 

xxiv, 11; xxvni, 5, 7. 
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(9,x„.) x y i- 

(io, xm.) XoèiJ-‘“l5r"~_1Me 

t5? 

(8, xi.) N'en agis pas librement avec ton ennemi, 

de peur (pie son cœur ne produise (n’enfante1) le 

blasphème2. 

(9, xii.) L’homme sans vergogne, fort de visage3, 

le diable est encore plus fort cpie lui. 

( 1 0, xm.) L’homme faible (efféminé), — il prend 

à lui les 2/34, désirant après l’autre tiers. 

1 Canope, Chr., 127, 141 ; Rhind , n° i36; Rosette, C/ir., 51 ; 

planchette bil., 17; Koufi, xi, 16; Rev., iv, 77; Moschion Rev., 

II, 11, pl. 70; poème, v, 18, 21, 54, et p. 149, etc. — 2 oyx. 

Cf. xix, 7; xxviii, 21; Setna, p. 81, 126, 133; poème, vers 19; 

Pamont traduit ainsi .«SQj&Üpar J m7£- 
Le même composé se retrouve ni, 3 ; 

vi, 20; xxvi, 5. Pour tor voir ce que j’ai dit à propos de xi, 20. 

— 4 Pour les sigles des fractions, voir la grammaire démotique 

de Rrugsch. 
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("•siv-) r*!i“~i-wî!«À-- 

»f°rr:2! 
(,2, xv.) ?r*n=-^n®- 

<—PP®i?T3)>ïn^lt-' 

(1 xvi-) 

T^Â-Î 

(ii, xiv.) N’en agis pas librement avec l’homme 

sans vergogne, même quand il t’en adjure1. 

( î 2, xv.) N’en agis pas librement avec le mé¬ 

chant, en aucun temps, par parole, 

( î 3, xvi.) et que soit perdu (plutôt) le bien de 

l’homme sage pour le mettre hors du méchant. 

1 ^ Q “v xiiau). Le mot an% a te double sens de vie 

( eu N 2 ) et de serment (AN.vcy); cf. xxvi, 20. Ce dernier sens, 

il l’a surtout quand il est suivi du déterminatif du livre et de 

l’homme portant ta main à la bouche. Il y a pourtant des excep¬ 

tions (xxxiii, 17 ); cf. poème 2 46, Corpus, t. II, pl. ni; Koufi, 

xxvii, 19 et passim. Dans le sens de vie, cf. xvn, 23; xvra, 17; 

xix, 18; xxiv, 24; xxvi, 12; xxvn, 23; xxix, 1, 7, 8; xxx, 22; 

xxxn, 2 , 14; Rhind, n° 44; Pamont et Canope, passim, assimilent 

à ta forme démotique; et le papyrus bilingue de Berlin assi¬ 

mile |^ à (Avvyos dans eÇ(i>vv%os. 



( 14, xvn.) 

( 15, xvm.) JiTTi" 

( 14, xvii.) On ne connaît1 pas le cœur de l’homme 

dans son intérieur sans l’avoir interrogé2. 

( î 5, xvm. ) On ne connaît pas le cœur de l’homme 

sage, sans l’avoir éprouvé3 dans les biens (les produits 

de la terre)4. 

1 Pour le signe /üj et sa double valeur de <—« sun et de J 

sc^em, voir ce que j’ai dit à propos de iv, 4. Pour la première de ces 

valeurs et les variantes Jj et K / , voir poème, vers 28, 29, 61, 

69, 82; p. 16g, 173, 211, 228; Moscliion Rev., II, n, pl. 72; 

cf. Rev., 1, iv, pi. 16; v, 179; pap. bil. de Londres, ix, 10 et 3; 

v, 27; Corpus, t. II, pl. 11, 1. 2 et 3; pl. 4, I. 11; pl. G, I. 2. Dans 

le poème, p. 173, on a les compléments phonétiques su et n. Cf. 

dans notre document, xii, i4, i5, 1G, 17, 19, 20, 21, 22, 23, 

2 4 ; XIII, 3 ; XXVI ,22; XXX , 2 ; XXXIII, 21. - 2 2101,21 O y I XIV, 

7; xxi, 22; voir Rev. Éçj., v, p. 182 et suiv.; vi, p. 65 et suiv.; 

poème, p. 18G. J’ai déjà indiqué, dans ces travaux, les bilingues. Je 

n’en ajouterai qu’un tiré de Pamont : IM MS~ 

3L f&( 7. 1 j u • — 3 xu),it n, 
21; XII, l5, 2,3; XIII, 2; XVIII, 22; XXVI, 4. — 4 .1; , voir III, 

2 4, et ce que j’ai dit à propos de xi, 21. 
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(.6, xix.) \ 

('7- «•) J'rTi";£*n-=wp« 
± . — - 

1 A -wn I I I I e 

(i8,xm.) J■ rr, — 

Pliorr;2!>»nÆ.5's!—1- 

( i 6, xix.) On ne connaît pas le cœur de l’homme 

juste, sans l’avoir étudié dans le pouvoir* 1. 

(17, xx.) O11 ne connaît pas le cœur de l’homme 

de libre arbitre2, sans avoir désiré quelque chose de 

lui. 

(18, xxi.) On ne connaît pas le cœur d’un com¬ 

pagnon3 (ami), sans en avoir pris conseil4 dans l’ad¬ 

versité 5. 

1 Rhind, 339; cf. xv, 18; xxxi, 22. — 2 2TOp. 

3 ^ ^ ^ epny. Cf. xx, i4, 15; Setna io4, 117; Koufi, xn, 

G et 7, xviii, 11; poème vers 60, p, 187 et suiv. 211 et suiv. — 

4 COô'NI xxi, 9; xxil, 2, 19, 20; XXXIII, 5. Cf. Citron, déni.. 

Revue Ey., I-n, pl. 1. — 5 Voir ce que j’ai dit plus haut, à propos de 

xi, 21, de ce mot composé TCUoyN 2tuoy. 
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(19,xxn.) j.rr:-y<i^JLaiatt- 

(20,xxiii.) — ^^t^)iiiiiw)^pp©. 

a 1 t-f- ^ • a 
: /*vava W I f5_ 

r -a A 11 1 1 e 

(21, xxiv.) j.fr;—-ï^î-kOJLSfcX! 

«•—J*-lî 

(19, xxii.) On 11e connaît pas le cœur d’un frère1, 

sans l’avoir prié dans le besoin (ou la douleur)2. 

(20, xxiii.) On 11e connaît pas le cœur d’un (ils 

jusqu’au temps où l’on désire quelque chose de lui. 

(21, xxiv.) On ne connaît pas le cœur d’un 

esclave3 sans que son maître ait souffert4. 

1 COM - |.Canope, Chr. clém., ia5, i28;Cf. pi. bit. n03 8 el i q 

transcrivant^ CONTI et CONCNxy, le pap. bil. Je Londres, 

vu, 22, transcrivant t7) =cxn , le poème, vers 41, 4 2 , 

p. 1G7, 221 et notre document xxiv, 14 , 15 ; xxvm, 16; xxxrv, 7. 

~ 2 ^ K’ 22 et.SUiV-; 

xxvii, 3; xxxv, 1 pour la forme aita qu’on retrouve aussi dans 

Canope (Clirest.,p. 133), où elle est traduite par ABPOXIA. Dans 

le bilingue de Parnont le même mot est traduit 

cf. Setna, p. 98. Le palpel de cette racine se trouve un peu plus loin. 

— (3-4) 3 k en K ^ x—1. Ce mol est traduit par I dans Parnont, 
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(22,xxy.) 

j» — PP®ÎT3> 

(23, XXVI.) )£T!e'-li12>'r PJ#~ 

:P!^i^a 

(22, xxv. ) On 11e connaît pas le cœur de la femme : 

il est comme1 le ciel2 dans les temps quelconques. 

(23, xxvi. ) L’homme sage qu’on expérimente, les 

petits le connaissent parfait3. 

= 4 initiai (ibicl., 12). On a aussi 

-- & 
p X u lj 5 ! I . Voir poème, vers 68, p. 114 et 206 

et suiv. Rev. Eg., v, i85 et clans notre document iv, 2; mv, 4.8, 

11. Le sens dérivé B6K6 «merces» se trouve avec le déterminatif 

de l’argent et celui du bras armé xxvi, 1. — 4 Cf. x, 5. Le mot 

est ici au passif. 

1 viji = KAOAnEP. Rosette, C/tr., 26. Cf. Rhind, 

n° 122, poème, p. 101 et 215; Rev., iv, 1, p. 78, note 4 et II, 

11, pl. 18; Moschion, Rev., II, 11, pl. 66; Koufi, xn, 19, 20, 29; 

voir aussi notre document vu, 23; xi, 9; xn, 22; xv, 6; xvi, 6; 

xxi ,20; xxin, 15, 16 ; xxix, 14 ; xxxn ,21. — 2 T ne * Canope , 

C/ir., 162 et 167; Pamont, 36, 37; Rliind, n° 100; poème, 

p. 168, 200, 2 36; Setna, 69; Kouli, xi, i4; xn, 29; et notre 

document \x, 9; xxxi, 20; xxxii, i5. — 3 64XHK 6KOX Â 

\—1. Poème, vers 47, p. 17. 

xvii et i4. Il prend le 



s**- (24, XXVII.) 

(2 5, XXVIII.) ü-X IXv © I 

COLONNE 1 3. 

(>. -««.J 

vvv*h~ik: 

(24, xxvii.) Le compagnon, homme sans ver¬ 

gogne, — à cause de sa langue beaucoup, le con¬ 

naissent très bien1. 

(s5 , xxvm.) Il y a celui qui prend sur lui (sur sa 

volonté), pendant le temps, pour être sauvé éter¬ 

nellement2. 

colonne 1 3. 

(1, xxix.) Il y a celui auquel on ne peut faire 

prendre sur lui-même pour agir librement, même 

après qu’on a agi librement avec lui. 

1 Eril nAEON, Canote, Clirest., p. 129; Rosette, 

ilncl., 28 et i83; poème, vers 37 et p. 187; Corpus t. II, pl. 1 

et 2. — 2 GM 62 | © |. Rhind, 185 ; cf. poème, 200, 24a , 262 , 

pour te syllabique; Pamont et tes documents religieux pour ta 

formule nch t'eta. 
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(2, xxx.) j, 

a»»"WMiTa 
(3, xxx,.) J,Je J.l*A1#J-AXTl!y 

i— e — ^.ra + ^.p 

(4, xxxii.) -n-iXT,;,-xux 

(2 , xxx.) Celui-là1 n’a pas2 de cœur qui fait des 

expériences sur toutes les natures. 

(3, xxxi.) Et celui-là n’est pas mauvais encore3 

dont on connaît les désirs (les instincts). 

(4, xxxii.) Mais il a le dégoût du don4 de Dieu, 

celui sur lequel ils (ces instincts passionnels) ont pris 

puissance. 

1 Point est à un (quelqu’un) de cœur. Pour oyx, cf. xxiv, 3; 

xxxi, 7; voirRhind, n° 64; poème, vers 54. —2 Cette particule 

est transcrite AN dans le pap. gnost. bil. de Leide, ix, 20 et x, 25. 

La comparaison des formules des contrats archaïques et de l’époque 

classique prouvent que vient de .J' = 1 ; voir poème, 

vers 1, 31, 34, 48,71, 84 

passim. —- 3 on. Le 

p. 35 et suiv., 101, 136, 168; Pamont, 

signe (P vient de /v . Cf. ^ 

— ~ /v . Il est transcrit AN dans ^/ ~l P^ = KUANN6 

pap. gn. de Leide, xvra, 35 (io-am-Nai), voir poème, vers 4o, 

p. i54, 160. Rev. Ég., vi, 60 et notre document xxra, 22; xxix, 

8 et passim. — 4 II y a un jeu de mots entre cyme et cyAn, 

mots expliqués précédemment. 
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^ S , XXXIII. j J I P VVj? n^fTl ^ AW*V^ 

(6, xxsiv.) J' — 'ki>-l«MT=-Sl® 

■<ï ■a- 
(5, xxxiii.) U (Dieu) ne le donne pas en part1 à 

l’homme mou et sensuel et à l’impie. 

(6, xxxiv.) Le mensonge ne s’éloigne2 pas d’eux, 

ainsi que la ruse qu’ils aiment3. 

1 TO = |» f\_s, VVs • Cf. VIII ,12,23; XIII, 5 ; XVI, /| ; XVII, 

îo ; xix, 1,3; xxiii, 5,4; xxvm,12; xxx, 4 ; xxxiii, 7. Cette assimi¬ 

lation est faite par le bilingue Rhind, n° 256, qui (n° 261) donne 

aussi à * WO le correspondant Ç. Le signe se 

prononçait to , comme le prouvent les bilingues ^77? ^ 

(pdojpœvdrje, ^ an0T0VS {nes pouto). Voir aussi dans 

Rbiud * ^ ^ 3fd ; notons que le 

signe démotique a aussi plusieurs autres valeurs : 5, etc. — 

2 oyei | L voir x, 10; cf. xxi, 17; xxvi, 9; xxvm, 24; 

voir aussi la forme ^ f xvi, 6, 7; xxvm, 1, 7, 

14 , i5. Le mot ui, écrit comme ci-dessus, est traduit par Ÿ 

dans Canope, Clu\, i3i, à propos des pays éloignés ; eiti oui (je 

ferai éloigner) est traduit par anoaTiicru ou vhogttiou dans le bi¬ 

lingue Berger et dans ma Clirest., p. 79. Le décret de Canope 

(Clir., i34 ) traduit aussi ti ui par YREPEIAQ et par V I 

à propos des impôts abandonnés par le roi. Cf. poème, p. 191, 208 , 

222; Koufi, x, 29; Corpus, t. II, pl. 3; Rev., III, ni, pl. 1 et 2 , 

et les très nombreux contrats d’ui ou d’abandon. — 3 A'"v- 3- 
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(7, xxxv.) —)ÉP 

JDXUXT:J1~+! 
<=> nnn 

1 iiiii 

CHAPITRE XIII. 

•-s- 

kra>-l 

(7, xxxv.) La destinée et la fortune qui viennent, 

c’est Dieu qui les fait venir. 

— vers 35. 

CHAPITRE XIII. 

(L. 8.) Treizième enseignement1. 

(Titre :) La peine2. 

Me, Mepe, cf. n, 4; ni, 9; vu, 11, 21; vm, 2,5, 

1 4 ; v, 2 o ; IX, 10, 13 ; xrv, 2 2 ; xv, 15 , 2 o ; xvi, 8 , 15 ; xvn, 8 , 

12; xvm, i5, 21; xix, 18; xx, 3; xxv, 23; xxvi, 5, 10; xxvin, 

11, 17, 18; xxix, 17, 18; xxx, 2, 8, 9. La forme spéciale de =*= 

est à rapprocher de celles que j’ai données dans mon poème, 

p. i3i, i64, 219, 221; Setna, p. i5o, i55, 159; Rhind, i33, 

qui le traduit Vv~, Canope (Chr., 172), qui le traduit par BOY- 

AOMAI et ailleurs (p. 62-63) qui traduit x 7 I, Par 

ZTEP=AZ. 

•c-pjn , vin, 3, 21; ix, 17, 18, 19; xi, 21; xiu, 1, 

8 ; xv, 8 ; xvn, 23 ; xix, 6 ; xxv, 14 ; xxix,12; xxx,17; voir Canope 

174 qui le traduit AIAAXKAAOZ, etc. — 2 UI’ 2^’ 

iv, 20; xxi, 15; xxiii, 17, 18; xxvii, 13; xxxiv, 8. 
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(10, II.) v" ^ * <2-^ § *— wJBrn*eAs\ 
\ / JV A /****S*A \ 

mi'5'-*? Aii a 

T! >!=-■* MT— 

(9, 1.) N’en agis pas librement avec le menteur1, 

de peur d’y tomber (dans la peine). 

fi o, 11.) Meilleur2 est le serpent dans son trou3; 

l’homme sans vergogne y tombera (ira4 dedans). 

(11, ni.) Celui qui ira avec l’homme sans ver¬ 

gogne, celui-là, on l’entraînera dans le mal. 

1 0x1 .=—11, ’ XI11, 9’ 1^; XXV1II> 19- L'ortho¬ 

graphe se trouve xxii, 21; xxiv, 17; xxv, 22; 

xxvn, 6 et 12 ; xxxii, i5. C’est celle que nous trouvons clans Rhincl 

(48) qui le traduit par | ^ p * clans Pamont, 20, 26, 27, 

Ü2,63, 64 et passim, qui le traduit par J 1 kj <2 "V-*, O ^ , 

I "V-, ^ ^ P "it— etc.; voir poème, vers 16, p. 287 

et suiv., 247 et suiv. — 2 hanoy> anai jç© xxvm, 

1; poème, p. 139, 248; Kouli, xi, i3; Rev., iv, 76. —3 O 

OYtüTN foramen. — 4 MA 61, voir plus haut. 

J. as. (Extr. n’ 4 de 1906.) 7 
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('2, iv.) -à* 

(.3, v.) 

ïa3.0,|e<_~j — 

( 14, VI.) 

( i 2 , iv. ) Celui qui vit avec un fou, celui-là meurt1 

dans le dénuement. 

( î 3 , v.) Quand le compagnon de l’homme sans 

vergogne s’endort (meurt), il se trouve lié (attaché2) 

avec lui. 

(î 4, vi.) Que le scorpion3 soit pour l’homme sans 

vergogne la punition de son inimitié4 pour son âme. 

MOY> !k\ VI- Le syllabique se prononçait déjà 

mon, comme le prouve la transcription du nom Cie<j)MOYC 

dans le bilingue de Berlin; cf. xvi, 17, 19; xvn, 6, 8, 23; xvm, 

6; xix, 2, 8, 18, 19; xx, 3, 6, 7, 8, 10, 21; xxi, 9; xxvi, 7, 8; 

xxvin, 2, 3, 4; xxxii, i4; xxxiii, 8, 17; xxxiv, 5. Voir bilingue 

Rbind, n° 121, qui le traduit par ^—*0- <=> ^ | ^ v "i—, 

poème, v, 11, vers 80, p. 247, etc. — 2 CeuM2 | _®>. Cf. 

xxiv, 15; xxxi, 7; Koufi, xvm, 3i, 33, 8, 24, 3i, 33; Rev. Éq., 

iv, 78. Le même mot se trouve dans le décret de Canope à propos 

du sceptre de papyrus. — (3-4) 3 oy0 26 scorpio. Ce mot se 



[317] —«.( 99 )**— 

(>5- ™-) Vtlfc—V'f i 

—'k!®‘— Im'—1J 

(*6,v,„.) y-'ixr 
J le AS3[lle«_ I «_1 

A-av*\ ] -M- Il Mj W 

(i 5, vu.) Que le crocodile1 soit pour l’impie la 

punition de son inimitié de Dieu. 

( 16, viii.) C’est l’homme sans vergogne qui 

fait allumer le feu2; celui qui arrive près3 de lui y 

brûle4. 

trouve, avec le déterminatif du scorpion, dans Setna (cf. poème 206). 

En hiéroglyphes, il est écrit J |-=—1 3§~C 3#-1. (Comparer 

r~*~’i oycuze, piscator, qu’on trouve traduit aAieos dans 

le bilingue Berger, p. 35.) — 4 J * -a»_ , jj”| ; 

voir le verset suivant. 

* MCA,:i ^P| ^ ■**•- Rev., II, 11, pl. 23. Cf. notre document 

xxiii, 15 ; xxiv, 14 ; xxvm, 12. — 2 d'M°2 

— 3 Xoi ^ *_1|, cf. xv, 8; cf. Koufi, vin, 11; xi, 3o; 

Rev., iv, 80. —4 MAC Av ' se rapportant au nom féminin pré¬ 

cédent. En démotique le signe médial est une ancienne lettre 

double , qu’on a prise ensuite pour un syllabique, en y 

joignant les compléments phonétiques et |1. Le pronom 

féminin est aussi redoublé. Le double n’est pas rare pour un 

a simple. 

7- 
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(*7.“0 XAP«n—'ÎX'Tt'Syral 

!>-lXTJLI<s-=PO'~ra0^1 

(>»•*.) 

“T!«-K^,IY'T*-P!IÎP0!-1 

(17, ix.) C’est l’insensé qui fait être la fosse1: 

celui qui arrive auprès d’elle y tombe2. 

( 1 8, x.) C’est le menteur qui fait la souillure3; 

ses compagnons sont ceux tpii reçoivent1 la punition5. 

1 21 e i t cf. Irall CD? -vao? Le mot s’écrit 

ici comme ^raq^-.VIrav- « peine », xv, 11. Cf. sans 

le i ni, 23 ; iv, 20; xm, î, 8,2 1; et avec une autre variante xxix, 17. 

On pourrait donc traduire : « qui fait être la peine », mais le contexte 

et le verbe de la phrase même semblent exiger le sens donné par 

nous. J’ai pensé à <Q ^ ( ( / y^) ~ 2ieiT, Koufi, xvn, 23. 

A m, nr, 23; cf. Koufi, xvni, 2 3. Le mot 

est également en conjonction avec 2iGiT. — 3 1V1 xxicDoy, 

voir ce que j’ai dit à propos de v, 23; cf. XXVI, 6; xxvm, 19; xxix, 

2. — 4 ci)enn 1 <. Cette équivalence se retrouve, avec l~l APA- 

AAMBANQ , dans Canope, Chrest., 127 et dans Rosette, ibid., 47 

et 191 //J y/ L]y est traduit aussi eêeÇafii]v bil. thèse Berger, 

p. 39 et par excu Clir., 78; voir poème, vers 43, 74, p. 239; 

Setna, 98; Koufi, xi, 22; Rev. Erj., iv, 79; Corpus, t. II, pi. III. 

- 5 C62CCD2 . * . 
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(,9.x,.) 

tâiJL^HPb—*- 
(=o. h,.) 

—XIMn 

0>, *„,.) AXTI>^«A~!krav.A 

-“PZ.0 A—«^peQ-i- 

(19, xi.) Celui qui marche1 avec l’homme sage, 

sa louange est avec lui (semblable à la sienne). 

(20, xn.) Celui qui accompagne2 l’homme 

sans vergogne, celui-là fait la pourriture3 dans la 

rue \ 

(21, xm.) Il y a tel homme qui arrive à la peine 

à cause de la destinée de l’homme fou. 

1 MOOCl)6 Llil y\ , cf. XIII, 23; XVIII, 12. — 2 ClN6 

^ ^ , cf. XIV, 2 0, 2 1 ; XVII, 11, 2 1 ; XX, 1 2 ; XXI ,21; XXII, 3 , 

5; xxxiii, 24; xxxiv, 2 3. — 3 Cf. Rliind, 2 38; thème tiré de 

U)NOCL), sur lequel voir ce que j’ai dit à propos de x, i5. — 

4 fcdP ^ £_| U, 5; vin, i6. Le mot est traduit pvftrj, Nouv. 
Chr., 88, cf. Setna, 132 ; poème 164 ; Koufi, xi, 5, 6; Rev. Eg., 
iv, 75. 
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<22, x.v.) 

(23-xv.) A^e— 

COLONNE là- 

(>■«>•) i!''-iTxr^!!ij'-'r: 

(2, xv„:) 

-xnjXTtii 
<=» n n 

(22, xiv.) Il y a tel homme qui s’en éloigne pour 

aller dans une honte qu’il ne connaît pas. 

(2 3, xv.) Ce n’est pas en qualité d’homme mar¬ 

chant avec un fou qu’il est perdu, à cause du fou 

(seulement). 

COLONNE 1 à. 

(1, xvi.) Mais il n’est point un homme sage, celui 

qui prend le chemin d’un autre. 

(2, xvii.) La destinée et la fortune qui viennent, 

c’est Dieu qui les fait venir. 
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CHAPITRE XIV. 

(3.) iVS'âT-^ 

“3—-=-P«n—1 

<4. "•) i»~;k,;,HPM3=T(pp 

:m : a* p ^ J ■ is, \ ~ t a « 

CHAPITRE XIV. 

(3.) Quatorzième chemin. [Comment on doit traiter 

le petit et l’ignorant.) 

i (Titre :) Ne point laisser le petit [l’homme de rien) 

dominer, de peur qu’il ne fasse parvenir ton nom à la 

folie. ) 

( 4 , ii. ) La nourriture tente la nature : elle établit1 

le petit dans le service de son maître2. 

1 cmn (1*™ !_**_, P™ J. Canope, Chrest., i36, i52, i75 

et 176; cf. poème, 234; Rosette, 38, i84 et 35; Rhind, 229. -— 

M H K. 
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(5, m.) — — ^\) a 

(G, iv.) 

■ /*vnv^ -i_/\_o <r -> • a 

-w ,, TiTiT ^—1 a-v*‘-a i *5_ ^—- 
Jf\ i i i <2 *LLU"L ▼ <2 

( 5 , iii. ) Le châtiment1, pour l’homme fou, 1 écarté 

de sa nature sensuelle. 

(6, iv.) L’homme sans vergogne, qui n’a pas le 

bâton2 devant lui, n’a pas de souci en son cœur. 

1 îboiTEfi **£=> J V. ^—'. Le mot J_7 j a été 

longtemps pour moi un problème. Dans le poème p. i3o, 160, je 

l’avais assimilé à 
V—1 ’I" 011 tl0,ne ^ans 

/ / j- 
Rosette (C/ir., 00), sous la forme traduit par EKO- 

AAZEN et dans un texte déjà cité par Brügsch (dict1226) sous 

la forme /p J T^y (pap. gn- de Leide, iv, 21). Mais le ^— t 

ou b ne s’explique pas ainsi. J’en suis donc venu à voir dans 

(qui a d’ailleurs d’autres valeurs) une transformation de >■»-*'- %et et 

à lire yeteb le mot. Cf. xxiv, 21; xxix, 14; xxxn, 23; xxxm, 2. 

Il faut transcrire de même dansSetna, 45, 46, i56, 170; et dans 

Pamont, xvi, 60, 61, 64, 65, en dépit de la traduction _^ 

^ V,_j. Le mot «btnTE& a d’ailleurs, en même temps, la tran¬ 

scription L 24 , poème, 109; Rev. II, 11, pl. 17, 

20, 21, 22, 23 et passim. - 2 Cl) K CD T i=in=] J ^ . 

I 



(7-v.) -N-iW 

(8, v..) xjif^rTXÆ^-yiir 

(9. vu.) 

i^'-Pàf'kSfc*»'5^ 

(■o,vm.) *(i«n-^l«*~£:-Tf 

•— ni * ra * -p»«-■1 <r< V 3—% •— 

(7, v.) L’homme sans vergogne, qui n’a pas de 

souci, celui qui lui donne souci est celui qui l’emploie1. 

(8, vi.) Le service qui incombe à l’homme petit, 

il faut que le produisent la nourriture et le bâton. 

( 9 , vu.) L’homme petit dont la face se tient droite 

(bien établie2), celui-là son éducation l’a grandi. 

(10, vm.) L’homme fou qui n’a pas de manières, 

ce n’est pas un ordre3 qui le fera tenir tranquille4. 

' raJ /\ «donner une mission».— 2 XCD, KCD, ^ 

xiv, 2 2 , 2 3 ; xv, i,4,i2; xviii, 17 ; xx, 13 ; xxiii, 2 4 ; xxix, 3 ; 

XXXI, 16; XXXII, 19, 20, 21; XXXIII, 20; XXXIV, 7, 9, 10, 2 1. - 

3 20N26N. L’auteur a écrit tes déterminatifs du mot voisin ^ 

sur lequel il faut voir vi, 11; vu, 12; iv, 2; poème, 188, 

201; Setna, p. 162. — 4 u>pq «quies, se subtraliere». 



(>»■*•) v:^-xup^rra-=-x! 
^ ^ ® ^ ,~~w' ^sü rï] ■ *j“- 

(‘3, xi.) 

(11, ix.) Est-ce que1 le bâton s’éloigne du hir 

(du seigneur), quand le serviteur ne l’écoute2 pas? 

(12, x.) Que Dieu fasse bénédiction à celui qui a 

fait parvenir (à qui de droit) la honte du jugement3 

selon la justice; 

( 1 3, xi.) Et qu’il frappe aussi, quand l'homme 

sans vergogne se confirme dans sa folie (mot à mot : 

en ce qui concerne l’établissement de l’homme sans 

vergogne dans sa folie). 

1 ^ T ! esl un développement de la particule interrogative 

I an num, sur laquelle voir poème, vers i, 3i, 34, 48, 71, 

84, p. 35, i3o, 168. — 5 ccdtm voir Rliind, 23g; 

Pamont, passim; notre document, xxii, 12, i3, 14 ; xxvi, 4 ; xxvii , 

4, 11; xxvin, 21; xxxv, 10; poème, vers 17, 22, 24, 83, 84, 

p. 2o5; Setna, n4, 128; Koufi, xi, 25; Rev., IV, 79, etc. — 

3 2.MI, |~[] ■ Cf. Rosette, Clirest., 20, 35, 43, 46 , 47, 187 ; 



(>4, xi,.) y:arr;J«*-^->XTa 

-m- 

(.5, xm.) y:2>îlJ?XUkbv-®h 

slin«.f)||u—. — 

(i6’XIV0 VTSfc^n^rairTiifciSfc-V 

\ J - »» n k V W «-He Anu i— 

(1 4, xii.) Qu’on fasse honte au maître du pou¬ 

voir1 pour rétablissement de l’impie en puissance2. 

(i 5, xm.) Que Dieu établisse son enfer3 pour 

s’emparer (prendre puissance) du kir (maître) mou 

et sensuel. 

( 16, xiv.) Que le jugement de vérité (ou justice) 

entre4 dans l’âme (dans l’intérieur) par le bâton. 

Caxope, Chr., i3i, 132, 161, 172. Les traductions sont : TO 
AIKAION, NOMIMA, NOMOE, NOMIZOM6NA. Voir 

aussi Pamont, poème, p. i58, 222, 226, et notre document, vit, 

9; xv, 9; xx, n; xxvir, 11; xxxi, 15 ; xxxiv, 19. 

■ty V—1 (yXOM. Voir ce que j’ai dit sur ce mot et sur le 

syllabique polyplione qui y intervient à propos de iv, 2; cf. ni, 

22; xvi, 6; xxn, 9, 23. — 2 Voir ce que j’ai dit à propos de xi, 

18. — 3 ®, * (n désigne l’hémisphère inférieur, le domaine 

des morts et l’enfer; voir Rhind, n° 260. — 4 *==’' pu<6, 



[326] —«.( 108 )<■ 

('7- xv-) — 

Â—îî — 

()y, xv.) Que soit la peine dans l’acte1 même 

(aussitôt l’acte commis) pour la confusion2 de 

l’homme3 insensé. 

Rev., II, il, pl. 6, 7, 68; Pamont le traduit V—< dans le sens 

de piK6 avertere, 8, 9 et passim. 

1 "***[ XIV, 17; XV, l; XXIII, 8; XXV, 17, 19, 20; XXVII, 18, 

xxviii, 4 , 19. Le signe t^~~l est la transcription du signe hiératique 

de l’œil pris pour — 2 T 6 2 T CD 2 , cf. 

Z "7j 1 Rosette, Chr., ai, 29 et 178, qui, comme nom, 

est traduit par TAPAXH , comme verbe par EINOXAEQ et par 

p ^ ^ . La même orthographe que dans notre papyrus se trouve 

dans le pap. moral d’Edimbourg, etc. — 3 r-4 P CD M 6 , 

Pamont, 90, 61, le traduit et, p. 17, Jfi* 

Rosette, Chr., i3, le traduit JP, 1 voir Canope, Clir., 

i3o, 132 , i33, avec la traduction , Rhind, n° 74 avec 

les traductions : | | 1, ^ . Moschion, Rev., 

II, 11, pl. 71, 72 ; poème, p. 164 et suiv.; p. 171, 218, 2 35 et suiv.; 

souvent on a le complément phonétique m qui établit la pronon¬ 

ciation pM et non OU Z:à . Exemple : 

, cf. poème, p. 2 10, i42 et passim. 



[327] — «-*•( 109 )4*— 

(■s.»™.) v:as>pj,or3aiMn- 

«-«a 
(19,xvii.) VTâûXU^-PMl^—^ 

ThÀ—-1 " (t*9 

(18, xvi.) Que la connaissance de sa mollesse sen¬ 

suelle arrive à l’homme sans vergogne à cause de ce 

qu’il a amassé1. 

( 1 g , xvii.) Que Dieu donne la puissance à l’homme 

sage, à cause de ses commandements. 

1 m ^ m «| TOyiUT, OO^'CDT Canope (Chrest149), qui 

le traduit ZYNArf2rH; cf. notre document, ni, 5; v, i3, 17; 

vu, 8, 16, 17; xiv, 18. Le même mot, déterminé par la statue ou 

la momie debout, au lieu de l’homme portant la main à la 

bouche, signifie «statue» et est traduit dans Rosette, Chrest., 

4o, 4i, 186, 187, par EIKflN, et par J ; voir, dans 

notre document, avec les déterminatifs du dieu et de la pierre sur¬ 

ajoutés à celui de la statue , vin ,22; xvi, 2 3 •, xvm, 2 i. Le mot est, 

comme nom propre, rendu par TOTOHC, Clir., 83, et bilingue 

Berger ; dans le pap. bilingue de Londres^ ^ l>( /( ) 

= XflXTOTOy. 
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{20, xviii.) 

^«a—si«——su J>a 
(21, xix.) »=— 

(20, xvm.) Et que soit détruit le grand temple1 

à cause de ses grands qui ne sont pas d’accord 2 (mot 

à mot : dans le non être unis). 

(21, xix.) Ne point faire (laisser) passer la fange3 

(l’abomination) de celui qui vient en sa main (comme 

son délégué). 

1 pnc j—-jb Ije groupe clémotique est traduit par IEPON et 

l’al'n © dans Rosette, Clir., 38, 57, 197, 20; même traduc¬ 

tion dans Canope (C/ir., i34) et passim; Pamont, 16, 17, donne 

la traduction ^ et ailleurs j , voir notre document, xv, 

20; xxiii, 10; xxxin, i4; xxrv, 19. Le même syllabique ou plutôt 

la même lettre double se trouve dans y. Jjj ^ _ <==> ^ j > 

*==> | | ^ traduit par ATAAMA dans Canope (C/ir., 169, 

171, Terernien 1. 3, et dans y= Hpn ^ ^ $, cf. 

xvii, 12 ; xxix, 23; xxxii, 12, i5; cf. poème, p. 253. —2 cljcdnb. 

Cf. dans Canope, Chr., 1/17, i48, 7pi « 

et pour la forme actuelle Pamont, vi, vu; poème, vers 9 et 

p. 206. — 3 xoiae. 
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(33, XX.) *=.— If’f — — 

a-ps 
(33,xx,.) j—■T'-i'-m*. 

(22, xx.) Ne point laisser1 l’homme sans ver¬ 

gogne, l’homme mou et sensuel, dans la nature qu’il 

aime2. 

(23, xxi.) Ne point le laisser, de peur3 qu’il ne 

fasse connaissance4 avec l’impureté dans la manière 

qu’il ne connaît pas. 

* KX 1 '’ v0’r pl,ls liant. — 5 l — f| = P s est habi¬ 

tuellement employé pour ^ Ç en démotique avec le sens de suffixe 

de régime, pour le masculin aussi bien que le féminin; -f =+‘ 

encore en usage dans les papyrus démotiques archaïques, n’a plus 

en démotique classique pour correspondant que ^ qui, no- 

tons-le, remplace P comme affixe possessif du féminin, surtout 

sous les premiers Ptolémées. Quant au verbe =™= MG, MGpG 

qui précède et dont nous avons déjà parlé plus liant, la forme du 

syllabique s’y rapproche beaucoup de , lier «seigneur», dont 

nous avons parlé également et dont il diffère entièrement dans les 

écritures plus anciennes. Comme déterminatif de pe «ciel» il s’écrit 

aussi de même; voir pour cela une note de mon «Petibast». — 

(3-4)3 1 — . Cette particule se comporte avec q d’une façon très 

différente selon que ce verbe signifie savoir ou pouvoir. Dans le sens 
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COLONNE 1 5. 

(>. “»•) 

“—* *î ^ 

(2,XXIII.) 

f\ 4fc A'"*****A AU 

COLONNE l5. 

(1, xxii.) Ne point laisser devenir impie l’homme 

petit, qui est dans (soumis à) l’ordre d’un acte. 

(2, xxiii.) Le pied1 de l’homme petit est sur le 

chemin de l’homme de Dieu. 

de savoir, c’est ^ qui prend alors l’afîixe personnel; poème, 

vers 28, 5i, 54, 86, 88 et 48. Dans le sens de pouvoir (ecL)), 

c’est J 1 -=»>- ; poème, 62 , 63. Avec les autres verbes J 1 -*>- prend 

généralement l’aflixe, poème, 74, 86, 91, i4o, i5g. — 4 q 

= OPAQ ( EIAÎ2), Canope (Clui53, 154). Pour l’assimi- 

lalit ir également Pamont, 4,5,28-29 etpassim. 
N 

<2 est aussi traduit /-7 J} ^ t-J 

/ü ^ Cf. dans notre document xxvm, 8; xxxi, 5; 

xxxii, 22 et passim; Moschion, Rev., II, 11, pl. 6; Setna, 93, 95, 

119; poème, vers 28, 48, A9, 5i, 54, 58, 86, 88 et p. 210. 

Dans le sens de « pouvoir », poème, vers 8, i4, 52, 62, 63, 83, p. 142. 

1 Le signe 'y vient du hiératique ^ = ^. 
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(3,xxiv.) 

(4. xxv.) j,r~^TJL^XTI l5? 

XYdlDÀ-P«n-1 
(5, xxvi.) klfeAR'- 

-i«-xi*iTa:xu 

(3 , xxiv.) Ce n’est pas l’homme grand qui est élu 

(choisi1) dans sa nature. 

( h, xxv. ) Ce n’est pas l’homme petit non plus, qui 

fait sa route à cause du fou. 

(5 , xxvi.) Le cœur, la nature et leur maître2 sont 

le don de Dieu. 

1 ccdt n p ~ jfi-, ( % ) £ y ^ ON O HOAIZTOZ 

EAOKIMAZEN, Rosette, Chrest., p. 3. Le même mot rend 

EniAETOMAI dans Canope, Chr., 172; voir aussi ibid., 

p. 166; cf. dans notre document, xxvii, 18. — 2 ■*»>■ 11 h b. 

Le mot démotique, ainsi écrit, est traduit par KYPIOZ dans 

Rosette [Chr., 2) et dans Pamont, 56, 58; dans Rhind, n° 156, 

par Dans le papyrus bilingue de Leide on trouve la transcrip¬ 

tion U o - , , nt I6BBXI, voir notre document, 
sn £ v 

XVIII, 13 ; XIX, 3; XXIV, 16, 2 1; XXV, 17; XXXII, 2, 13 ; XXXIV, i5; 

J. as. (Extr. n° 4 de 1906.) 8 



(0, XXVII.) Je—XP —!« 

Ai? Ai!At'55l3!— 

(6, xxvii.) Quand la destinée et la fortune vien¬ 

dront , c’est lui qui fait surgir cela. 

Total vers 27. 

souvent neb « seigneur » est pris dans le sens de l’arabe aba et signifie 

le possesseur d’une chose ou d’un attribut; voir poème, vers 87, 

p. 13i, 1/17, 2o5 , 206 ; Koufi, xi, i3; \n, 23; Rev., rv, 76 et 86 ; 

Setna, 92, etc. Généralement Nil B «seigneur» est écrit en démo- 

tique’^^^Jj. Je ne connais qu’un exemple de ÿ = ^KYPIOZ 

dans Rosette, Cbr., p. 1. La particule N IM = nibcn 

«quelconque» s’écrit aussi ’^r en démotique, tant au masculin 

qu’au féminin; voir Canope, Clir., 129, i32, où elle est traduite 

nAZ et (cf. thèse Berger, p. 39). Dans le Koufi et d’autres 

documents récents, y compris le nôtre, xxxii, 8 et passim, elle est 

écrite Zâ comme N il B. (Dans le Koufi le signe est lié à 

ce qui a souvent causé de graves erreurs.) Le décret de Rosette, 

Cbr., p. 47 et suiv., 189 et suiv., se sert du mot Y, Z 

pour désigner le signe , symbole de souveraineté, que l’on devait 

placer sur le naos du roi et ailleurs (ibid., p. 19 et 21) 

est traduit par nPONOH0H et OPONTIZCÜN. Le mot neb 

représente alors rajm V,—1 «travail, effort», comme 

Cbr. Rev., II, 1, pi. 1 et souvent ailleurs. 
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CHAPITRE XV. 

(7-) 

CHAPITRE XV. 

(7.) Quinzième chemin'. (Comment doit agir le 

riche.) 

(1.) [Titre.] Ne point faire acte de gloutonnerie2 et 

de voracité, de peur que ton nom 3 ne soit déshonorél>. 

1 tmal « moyen » est ici pris comme synonyme de tsebat « enseigne¬ 

ment»; voir ce que nous avons dit à propos de v, 19, de xr, 2 , et 

de xii, 1, sur ce mot correspondant à ^ ^ et à 
1 ~ 1 fnrr.v.-\ | 

MCl) 1 T*. — (2-4) 2 Pour ce mot correspondant à ^_.=—1 , voir 

ce que j’ai dit à propos de iv, 8 ; cf. auss v, 12, 15 ; vi, 17 ; \v, 

7, 8, 9, 11, 12, i3, 17; xvi, 16, 22; xvii, 2; xix, 4; xxv, i5. 

Le mot T*-1 ^ %—1 ^ lui sert de doublon, v, 1 2 ; vu, 16 , 18. — 

* / \ ~ t* -X il «nom». Le groupe démotique résultant d’une 

ligature de <==. et de est rendu dans le bilingue de Pamont, 

tantôt par , tantôt par . Dans le bilingue Berger, 

tn n est traduit par ex \e tou epou ovofiatos (voir thèse Berger, 

8. 
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(8,n.) 1 IV j?> 

(8, h.) L’inauguration de maison1 du glouton 2 

— il y a une flamme3 de feu4 pour son maître5 
(pour la dévorer). 

p. 4o). Dans Rosette (p. 28 de ma Chrestomathie) et dans Canote 

[ibicl., 127 et 171), | p ïi rans, A ra nj et ni 
ranu constituent tes adjectifs «nommée, nommé, nommés» se 

rapportant à un substantif précédent. Il en est ainsi souvent dans 

tes textes, et particulièrement dans les contrats et les lettres [Corpus, 

t. II, pl. 4, !• 17 et 20; pl. III, 17, 23, 24; Leide, clxvi, 2). 

Avec le sens nominal, cf. dans notre poème, xvi, 7 ; xxix ,2,5, 

et passim. — 4 Pour ce mot, répondant à ci) N O ci) et à ® 

voir ce que nous avons dit à propos de v, 18, de ix, 2 et de 

x, i3 (ix, 2; xv, 4; xxvii, 17, on a la forme yensit; v, 18; x, i3; 

xiii, 20; xv, 4; xxv, 19, on a la forme dérivée yenstit). 

1 Voir ce que j’ai dit à propos dex, 2 sur ce mot correspondant au 

copte XXCM6. —-2 Comme en hiéroglyphes, c’est le même mot qui 

traduit la «gloutonnerie» et le «glouton». —3 Orthographe cu¬ 

rieuse de auquel Lévi a consacré un bon article. — 

*1X^1 = X.O'l ; voir ce que j’ai dit de ce mot à propos 

de XIII, 16; cf. XX, 18. — 5 MneciniB='^'^; voir ce que 

j’ai dit à propos de xv, 5. 
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(a."1-) 

(10, IV.) AT 

na—> ^ i^msfc 

(g, m.) Le vol1 du glouton — qu’il l’amène2 à 

la punition3 du jugement4; 

(io, iv.) Dieu donne des approvisionnements5 à 

l’homme sage6 pour7 mettre au large8 (les hommes). 

pour 

1 L’auteur traite de « vol s l’action du glouton de ne songer qu’à 

soi, tandis que le devoir de l’homme sage est de n’user des appro¬ 

visionnements que pour mettre à l’aise les autres (voir le verset 

suivant). Pour ^\^\H f"(J ~ ^ <2 ^ -A ^ «voler» répondant 

à Xioye, à V—i, voir notre document (xxvn, 2). Voir 

aussi : 1° Pamont (p. 60-61), qui traduit 

v/'J-Vi «je n’ai pas volé»; 2° la tessère 

9056 citée dans Pamont, p. 61, noie, ainsi que la tessère 12621 

du Britisli Muséum; 3° la 11e maxime du 2“ papyrus moral de 

Paris [Quelques textes traduits à mes cours, p. lxxvi). — 2 Voir 

ce que j’ai dit à propos de vi, 1, et de xi, 21, sur rempla¬ 

çant en démotique Jt^ = eiNe, et parfois MX; voir aussi, pour 

les transcriptions bilingues, les exemples, ainsi que l’équivalence 

ï if)’ ma note^ propos de xn, 4. — 3 Cf. la note relative à xiv, 

5. — 4 Voir ma note sur xiv, 12. — (5-8) 5 Voir la note sur IV, 8, 

pour ce mot répondant à cf. v, 15 ; vi, 10; vii, 17; vnr, 8; 

XV, 10, 11, 22; XVI, 12; XVII, 2; XIX, 3; XXFV 20; XXXI, ÎO; 
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(1 i , 

(11, v.) Beaucoup1 d’approvisionnements élar¬ 

gissent (seulement) les approvisionnements du glou¬ 

ton. 

xxxii, i5. — 6 Voir ta note sur xi, îo. — 7 ctbc. — 8 oyec- 

OCDii ^ |"|; v°ir les exemples à x, 16; cf. Rev. ég., II, h, 

pl. 61; xi, p. 178. 

1 Pour 

aujxi, voir Rev. ég., iv, 83, 86, note 19; v, 195; Koufi, vi, i5; 

vii, 15; xn, 24, 27; xi, 9; etc.; Poème, vers 74, 81, p. i3i, 

est traduit par IIOAAA dans les deux versions du décret de 

Canope dont l’une porte 

I ntf — L& 2. [S *7$ 

À (D ïÇLfwriiJll s et lautre : ^ Y 

1£ f ^ ï--y 

| (gyaoim) Le grec porte : EIIIEIAH... 0EOI 
/U 
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(■*. «.J 

(12, vi.) Le glouton place1 le chagrin2 et3 la 

guerre4 dans sa maison 5. 

EYEPTETAI AIATEAOY21N IIOAAA KAI MErAAA EYEPFE- 

TOTNTES TA KATA XOPAN IEPA. Les hiér. ont -f 4 -f A 

j^~j, etc. De même, plus loin, ait est traduit par MEPAAH : 

> \0- 1 £ ‘Çl S ï<) 0"sOS\'cï 
AÎ*/J\b'\d\'£\ v//f/,META MErAAHS AA- 

IIANH2 KAI XOPHriAS i_«=>nt 1 

—*— I I I A III I I I I 4* ^ 1 

|( Ailleurs la traduction est et IIOAAA : /jy[[ 

ii l'foi-'z-'£-\> 
f 

-y- ^ ÜPOIIOAEMON TIIEP AYTH2 IIPOS IIOAAA 
///y— w, 

E©NH. Les hiér. ont LU . Ailleurs: (°) ÿ j II 

/h’JC- ! %l(l = IIOAAA MEN IIPONOH0ENTE2 

Ÿ ~^| . Ailleurs par OYK OA1FAI et Jj S x ( ” 

*1% (Jj/r-3 ou Qd/^-3 = OTK 0AIFA2 

TON ÜP020AON | ^ 1 A * ^ 1. Dans Rosette, C/n-est., 

182, les hier, ont i pour correspondant; Rhind, n° 5i, tra¬ 

duit par . 

11-51 ‘ F°Ur^j'^=l ^ = 1 X^J = XtD’ V0ir IV’ 
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9 ; IX, 6; X, 10; XI, l3; XIV, 9, 15, 22, 2 3 ; XV, 1, 4 , 12 ; xvra, 

17; xx, 13; xxm, 24; xxix, 3; xxxi, 16; xxxn, 19, 20, 21; 

xixni, 20; xxxiv, 7, 9, 16, 21; cf. poème, vers 75. Le même 

mot a la forme Vf dans le Koufi (xn, 8; xvra, 19, 21, 

dans Petibast (H 24, 25, 26, 2 5 , etc. ) et dans Setmé 

Q 12 , etc.). Cette dernière forme vient de 

°u ^ ^' (cf. jf)' Oans Rosette (Chrest., p. 43, 

47, 48), on a traduit par IIAPATI6ENAI, EHI0E1NA1 

et par 1 [ibid., 191), tandis que —— | ^"l s4«= au¬ 

quel je l’avais d’abord, comme Brugsch, assimilé, est traduit par 

fy~f y| ^ (ou ^ ^ ç fjl ~jf) = T X20 [Chrest., 186), et par 

ETHSAI [ibid., 4o). Le même mot ^ &~Ï// ^ se retrouve 

[ibid., p. 57 et 200) avec la traduction 2TH2AI et ^ < ^ ^* (cf. 

Corpus, t. II, pl. 4,1. 17); Setna, p. 155 ; le Corpus, t. II, pl. IV, 1. i5, 

21, etc., ont la forme graphique de Rosette pour ya. Notons que, 

tandis que t ■=^=TX2° (cf. Koufi , xvin ,27) remplaçait p ijl 

n’était plus conservé 
j\ 

dans le sens d’« établir, etc. », l’ancien 

en démotique que dans l’acception de 0026 corripere «reprendre 

ou faire des reproches », ce qui se rattachait au sens moral de p 

1 relever celui qui est tombé». On ajoute alors, dans notre s\ 

document, aux anciens déterminatifs, celui du livre et de l’homme 

portant la main à la bouche ^...3)ou7j frf *1; 
voir ce que j’ai dit à propos de ni, 1; cf. ix, 4; xi, 7; xxvi, 10. 

voir ma note sur xm, 8. — 3 Pour UH \ 

^ -*h-, soit dans le sens de la copulative «avec», soit dans le sens 

de = xy «apporter», cf. ce que j’ai dit, pour cette 

dernière forme, à propos de x, 6, et lire la longue note que j’ai 
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consacrée à ce sujet dans le dernier numéro de ma Revue égjpto- 

logique, t. XI, n° 4, p. 192 à 198, avec tous les bilingues de sens 

et de son, qui ne peuvent laisser l’ombre d’un doute à ce sujet. —- 

4 Ce mot, qui correspond à MXX0= MXX2, est écrit par méta- 

thèse dans notre document V—• ^ ou 

vn’ ^xv’ *2 ^xxm -8 :xxiv’ 

i4, comme^ /n/bi-W jus. ^ <2 ^ a dans Rosette 

(Clirest., p. 21). Dans Canope (Chrest., 131 ) et dans la Chronique 

démotique (citée poème, p. 160), 3“V 

^ ef mla% est traduit par Canope nPOHOAEMON. Cf. Setna, 

p. 22, 162, 153 et i55 démon édition; Petibast, II 7, 10, 20; 

Qi7;S3i;Y25;W i3,3o. — 6 Pour ^ *1 CI] = 

h 1 « maison », cf. iv, 23 ; vii, 20; vm. 8 ; xv, i3, 15, 19 ; xvi, 15 ; 

S. xxi, i5; xxvi, 6; xxvii, 2ù; xxviii, 18; xxxi, 6 : ^ = 

lecture Hi (comme en copte) est certifiée par les papyrus et les ta¬ 

blettes bilingues signalés par moi dès le commencement de ma 

Revue êg. Ex. : ^ j (/ ^ = ni 3 T6yn 1 

(Pap. Londres, 1" col.) ; (/ a/£- 3 ojliu 

= n\I\mi 1 [MJ. _ //I \£_u 

= niNntuop bil. Berlin); {//\ J ^/> = n61°Yc; 

W£ = hi, bil. Rev., vi, 60). Nous avons aussi la traduction 

OIKIA, Chrest., 89; Rev., II, n, 18; Nouv. Clirest., 89; Wessely, 

Die Wiener, n° 5; Nouv. Chrest. 89, 69, 78; poème, p. i58, 

164, 16G, 169, 171,213, 218 287,2/46; Koufi,xi, 4 ; etc., etc. 



( i 3, vii.) ^ 

«.( 122 )♦.— [90] 

xOl ^ _ l m j _ 

aX - -**u* i !■>*-_ 

( i 3, vu.) Le glouton empêche1 la honte2 et la 

pitié3 de prendre puissance4 sur son cœur. 

1 —y/ = Jk& Q A OU jVi i A = [’IKC ="^> ^ 

(cf. xxiv, 3,ig; xxxii, ii, 12; xxxv, 6) se retrouve avec ta même 

orthographe clans Setna, p. 92; dans te Koufi (Rev. ég., II, n, 

pt. 24), dans Moschion (ibid., pl. 65 et 70) et dans Pamont, 

xviii, 20, 49, et passim, il est écrit ^ ^7— y J\ ou 

<CC7-/=^ A- Dans Pamont : ~ ~ iv 5 ^ ) * 

\ T"«tP^*rn“ r 
\jjl f/. ip /[ Lï '^«je n’ai pas écarté l'herbe de la 

bouche des animaux». — 2 u>i ne TVv-. is-l 

ix, 7, 23; xni, 4; xv, 13; xxv, 18. — 3 ^ X-> ^5 = NA> 

misericordia (cf. ' ' ) est à distinguer de L-'U'J = NX 

ire (liiér. a), qui s’écrit de même et dont nous avons parlé 

dans une note à propos de xi, 21. A NX misericordia, il faut at¬ 

tribuer XVI, 12; XVIII, 10, 16; xxm, 2 ; XXVI, l5; XXVIII, 7; XXIX, 

14, 18; xxx, 13 ; xxxi, 16; xxxv, 1, et non à N A ire, comme la 

note précédemment citée le porte fautivement. Dans le Corpus, 

t. II, pl. III, 1. 6, ^ IJ ire se retrouve. — 4 Xi2Top; 

voir ma note sur xi, 2 3. 
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('4. viii.) 

(14, vni.) Le glouton l'ait être aussi1 la ruine2 

dans sa parenté3. 

1 Que ait la valeur KO, tant ici que clans le Koufi, xii, 18; 

xvni, 3o, cela n’est pas douteux. Mais comment l’expliquer? Faut 

il songer au syllabique %et, dont j’ai parlé plus haut à propos de 

vu, 9 et qui se fait de même en démotique? En copte, X6T 

sert de doublon à KG dans quelques-unes de ses acceptions; voir 

Peyron. — 2 Z se rapporte à la même racine que 

VI, 12; XVII, 5; XIX, 

23; XX, 12; XXIII, 20; XXX, 5, IO; XXXII, 12; XXXIV, 22; XXXV, 

3); voir aussi xvm, 17, 1 g ; viii, 2. Dans Pamont, r—i 

i ^ ^ ^ uiJïnilL- — 3 __,en J 
viii, 5; xv, 14; xvi, 8, 18; xxv, 16; xxvi, i4, 15; x.xvm, 

16; xxxiv, 7. Cf. Setna, p. 3 de mon édition, Terermen, Rev.. 

V, mi, pl. 1 et pl. 19; Quelques textes traduits à mon cours, 

xxvii; Petibast, H 10, 3a; R 3, 4; S 32. Dans Rliind, n° 143 , 
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[92] 

( i 5, ix.) Le glouton n’aime1 pas à donner, même 

à celui qui lui donne. 

1 J<c: nepe, M6 s’écrit 5> clans notre papyrus 

(n, 4; ni, 9 ; v, 20; vu, 11, 21; vin, 2, 5, 14; ix, 10, i3; xiv, 

2 2 ; XV, 15 , 20 ; XVI, 8 , 15 ; XVII, 8 , l 2 ; XVIII, 15 , 2 1 ; XIX, 18 ; 

xx, 3; xxv, 18, 23; xxvi, 5, 10; xxvm, u, 17, 18; xxix, 17, 

18; xxx, 2, 8, 9. Le dérivé de M6piT s’écrit S II' 1 
xxx, 8; xv, 20). Partout ailleurs zmm= s’écrit lo ( poème, 

i3i, 164,221). Dans Pamont, on trouve^ m ^ ^ = Me pi T 

pour «son père bien aimé». Dans Canope (Chrest126) «PIAAAEAŒH 

est rendu par y 02' ^*^eurs l(1o Lr-f 

Vi~ 2TEPEA2. Ailleurs (p. 173), ^ ^ j ? 

! J = B0TA0MENAI2 2TNTEAEIN. Dans Pamont, 

2. /ÿ \) = ^ I *-Cf. Setna, p. i5o, 

155, i58, 159, etc., de mon édition. Dans Rosette, Chrest., 27, 

ŸL\.ÿj /î/CP ? = T0T TE NEIA0T ANABA2IN = 

TM H pe a. Notons que ce signe mer de notre document 

ressemble beaucoup au signe wu du Koufi qui se fait dans le mot 

5» V = o YtL) Koufi, xi, i5; xn, 4; 

Rev. ég., iv, 77 et 82. 
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(iG, x.) 

Tfrr.s^p* 
(17, xi.) Ji^^ih5fcP^1 !\,*,^n- 

(16, x.) Le glouton ne pense pas au lendemain !, 

pour faire vivre ceux qui restent2. 

(17, xi.) Il ne reçoit3 pas de rassasiement4 dans 

les produits comestibles5 à cause de sa folie6. 

1 pXCT6 ; cf. VII, 6; xv, i5; xvn, 

21 et Setmé. Le premier déterminatif de 

6; xix, 4; XXI, 3; XXXIII, 

^ ■? se ap¬ 

porte au sens de ']■ -fil ^ que l’on trouve dans le bilingue Rhind 

(n° 200) avec l’équivalence jj © ( poGic); cf. Poème, vers 

58 et p. 1/18-149. Dans notre document (xxxi, 10; xxxii, 11, i3), 

le mot pocic « veille» s’écrit , sans le t, avec les deux mêmes déter¬ 

minatifs que pour p x C T G . Parfois le <=■ est lié au —. — 

2 ceene ||q. — 3 cyuin Iilil^, voir xm, 4. — 4 [1 ’-r 

CGI, VII, 7, 8, 15; XV, 16; XVI, 3; XXVII, 10; XXVIII, 1; 

x\ix, 18; xxxiii, 11, 12; xxxiv, 20; cf. Koufi, xi, 15 ; Rev., iv, 

77; Koufi, xii, 3; Rev., iv, 82; Koufi, xvm, 1/1, 20; Poème, 

vers 22, p. 153-154, 220, Moscbion, Rev., II, 11, pl. 66; cf. bil. 

de Londres, Rev., Il, II, pl. 66. — 6 ^ 41, voir ma note à propos 

de xi, 21. — 6 COS, voir ma note à propos de x, 5. 
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(i8,xn.) 

(19, xiii.) ^XIJ 

(18, xii. ) L’argent1 que possède le glouton, son 

abus 2 ne prend pas fin3. 

(19, xiii.) L’argent et la puissance4 qu’a établies5 

1 naj«n 2xt. Le mot est assimilé à APTYPION et à 
' • • 

par Rosette, Clirest., i5, 3i, 35, 182). Cf. Poème, i58, 

191; Corpus, t. Il, pi. 1,1. 12; voir aussi le vers suivant. — 2 ^ 

TSt-'. Ce mot a clans notre document les sens de «mal, déshonneur, 

excès, abus» : vii, 22; vm, 12; xv, 18; xvi, 10; xix, 1 et 21; 

xx, 15; xxi, 1; xxiv, 5,6; xxv, 5,8; xxx, 20; xxxi, 9; xxxiv, 

uuim| y uumu 

23. - 3 MONK, MOy NK ^ ^^ ^^ 

4i-Le mot s«crit aiissi 1 21—7â , Setna, 

p. 158 et 2 15 de mon édition; Rosette, Clirest., 36 et 185; tuf- 

menk est traduit par IAPYSATO. En liiér., la traduction est '-^ 

M é*. Dans Canope, « les prêtres 

accomplissant parole» est traduit par BOYAEYTfiN IEPEfiN 

[Clirest., 176). Dans la Chronique démotique ( Rev., 1886, t. V, 

pl. I, irecol.,1. 5) pmenk est employé pour l’«accomplissement» 

des destinées.— 4 ^ ^ X,—j, ^ ^ m. j «puissance», est 

transcrit en démotique dans xv, 18, aussi bien que dans xxxi, 22. 

— 6 XCD ^ J^J, voir xv, 12. 
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m®i 

Dieu sur la terre1 sont pour l’impie2 une préoccu¬ 

pation3 continuelle4. 

. Le mot //>? est transcrit to dans le 

pap. bil. de Londres 

— AOT6KXKICTH (vir, 25 

1 

(lïz n /ïT^-fr /a1 
? 

l\, b ; 

XTON6 X, 

/A y = Tooy 

y^;=KOMTO (vil, 6); ft(? = 

f J_ . - 
' SA *2/*} = OyXNTA ( 118 col.); I y 2-S/I I 

in AT y (vin, 8), Les planchettes bilingnes en font autant. 

Dans notre document, voir xv, 19; xvm, i5; xx, 16, 18; xxxi, 

28 ; xxxn , 6 , 10 , 18; cf. Koufi , xi, 22 ; Rev., iv, 79; Poème, 1/17, 

16/1, 188, etc. — 2 P J ^ ^ ~ CKOyi. Le mot j^ y^ 

est traduit par AEEBEI2, Rosette, Chrest., 24, 28. On le re¬ 

trouve ibid., p. 24 et 29. On a aussi l’abstrait «impiété», 

ibid., p. 29-, cf. Rev., I, iv, pl. 16, deuxième mémoire sur les 

Blemmyes, pl. 11. Dans notre document on le retrouve avec l’orllio- 

graphe , IV, 9, 13 ; V, 8; XI, 16; XIII, 5, 

15; xiv, i4; xv, 1, 18; xvii, 17; xvm, 5; xix, 10, 18; xx, 3; 

XXI, II; XXIII, 24; XXVIII, 5, 9, 10; xxix, 10, 18; xxx, 9, 23; 

xxxi, 3, 7, 18; xxxn, 14; xxxiv, 11; xxxv, 12. Le mot voisin 
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(20, xiv.) 

»m:à e Ixlil ^—1 cm ^ ^ *— 

(=.. «.J xT>*i«rra~îw- 

v;.—t'-xT^x^iUÀ-c: 

(20 , XIV.) Qu’il donne cela à son bien aimé1 (à 

son héritier?), pour écarter2 la préoccupation de 

son cœur. 

(21, xv.) Celui qui est au large3, c’est pour faire 

la nourriture4 (des autres) avec ce que la destinée5 

lui a donné. 

sba CK CD «enseignement», qui, à l’ancienne époque, s’écrivait de 

même, sauf les déterminatifs, s’écrit dans notre 

document; voir notre note à propos de xm, 1 et y mettre, après 

CKO’ P'Æ J V-1’ P J'jArà- PJVc^'au,ieu de PJ!^’ 
qui est le résultat d’une distraction. — 3 poOYUJ, voir ma note 

sur x, 19. — 4 ^”1 q • 

1 neoMepiT, voir ma note sur xv, i5.—2 piK6, voir xv, i3. 

— 3 oyccocon p voir x, 16. — (4~5) 4 ape, <f)pe ^ 

<^s>. Dans Canope, le est traduit ^ <^s> et 

TPO<I>H (Groff., 47]. Le rituel bilingue de Pamont, p. 54, 55, 

rend y/(^ par -<^s>. Ce mot y est fréquent; cf. Setna, 

p. i43. Notre document porte toujours t%iA & , 11, 1; 

V» 20; VI, 7, 9, 11; VII, 6, 7; XIV, 8; XV, 2 1, 22; XVI, 1, 2, 10, 
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i 3 , 1 4 , 1 5 ; XVII, i 3 , 1 5 ; XIX , 4 , 21; XXIV, 1 8 ; XXVII, 7 ; XXX, 1 ; 

xxxii, 4, 11, 16, 19; xxxiii, 1. - 5 /<>///3 a tantôt les 

sens de ma VIH OU T1T1T VBJ « destinée », et tantôt les 

\ 
a) a y . «utilité, etc . ». Dans 

sens, voir n, 20; III, 28; IV, 12; V, 1, 4 , 11 ; 

x, 1 7 ; XI, 21; XIII, 7 ; XIV 2 • xv, 6, 2 l; XVII , 

5, 2 2 ; XXI ,4,6, 2 1 ; XXII , 6; xxv, 1 : ! ; XXVII, 

ç , 1 5 , 16 ; XXXIII, 3,4, 6 i ; X XXIV, 1. Dans le 

III, 2 4 ; iv, 7 ; vii , 14 ; ix, 13 ; etc. Le sai a été 

traduit aussi par AyadoSaipœv kiyvitlov dans T1T1T | | 

q, n° 73 de Lepsius, Br. 1 2 2 4. TlTlT I | a été re du 

par «le Seigneur très haut» (Bergmann), en le rapprochant du 

copte ci)cm (voir deuxième mémoire sur les Blemmyes,p. 22); cf. 

à (/Sua ! ^ «le Seigneur très haut», titre donné à 

Tliot ( fier., V, 1-11, pl. 16 ). Rhind, n° 396 , traduit I//^ / 

«son Altesse» par | | «sa Majesté» ou par U J s_pris dans 

le même sens (n° 391). Dans Pamont, j\S /i'3^u 

est pris aussi dans le sens de «ta Majesté» dans la phrase 

unA^'/(3<4o3 

b f j/ Ï£dt—U’- XtijJ- fat IjftSni 

m «Amène ta Majesté avec toi (ôOsiris), rends pacifique ton bon 

nom de Majesté pacifique. Tu te rends bon envers moi selon ton bon 

nom.» Ce qui est certain, c’est que, soit en qualité de «très haut», 

soit en qualité de « fatum », le sai est la divinité suprême de certaines 

sectes gnostiques de basse époque Le nom psenouti ou psennouteru 

J. as. (Extr. n° 4 de 1906.) 9 
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(22, xvi.) 

W <=> % 1 A*-**~"A T 
I I I I | 

COLONNE 16. 

(i.xvn.) — 

À-Î—V.M 

(22, xvi.) Quand les approvisionnements arri¬ 

vent1, c’est pour qui fait des nourritures [sic] (poul¬ 

ies autres) de cela; 

colonne 16. 

(1, xvii.) C’est pour faire des sacrifices2, des li¬ 

bations3 abondantes en ce qui concerne les nourri¬ 

tures; 

ccpeu- 011 tsenouti se commue avec (a-lli3 

d-.Mcri. bu. 27); txC^/aj /k_//;3J^ = CG,,c 

CXiTOC (pt. bit. 25). Dans te Koufi, te sai, le «fatum», a tou¬ 

jours ce rôle de divinité suprême qui, par des raisons religieuses, 

a complètement disparu en copte; cf. 1, 1; v, 3o; Win, 20; xix, 

4 et passim. Il en est de même dans le papyrus magique de 

Londres et de Leide, 11, 5, 2 1, 2 5 ; ni, 3 ; v, 9 ; ix, 15 ; xv, 9 et 

passim. 

1 Voir sur cet idéogramme ma note à propos de xi, 21. Aux 

exemples qui y sont cités sur sa valeur NX, je joindrai ceux-ci sur 

la valeur ei:xxvi, 22; xxvm, 14; xxx, 5; etc., déjà signalée par 

moi. — (2-3) - G\IX. Ce mot démotique est traduit dans Rosette 
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2 , XVIII. 

•V ' i—+n .ÆV ii 11 il 

(2, xviii.) C’est pour faire des funérailles1 liés 

grandes2 à cause de la distribution d’aliments qui 

s’y fait ; 

[Chre.it., 151 et 195) par ^ “=^J et par 0Y2IA. On le trouve 

aussi dans Pamont, p. 22 de mon édition; dans Setna, p. 07 de 

mon édition; cf. pap. 8 de Boulaq; Poème, i58, 171, 218. Dans 

le décret de Canope [Chrest., 151) est traduit par 

0Y21A et par ^ J, qui lui répond exactement.—-3 oytOTn 

^ ==:. Dans Rosette [Chrest., 5i, 195), V U 1 'J> 
correspond à XÜONAA2 et à 0 O   v "— . Dans Canope ( Chrest., 

151 ; Greff. ,25), a la même traduction gr grecque; 

cf. Koufi, xii, 32; Rev., iv, 88, note 5. 

1 K co k jL'fc, * Ce mot se trouve deux fois dans notre 

document, xvi, 2 et xvm, 12; noukesas est traduit par TAS 

TA<PAS et par j~j—1 dans Rosette [Chrest., 34 et 

181). La même traduction TA<M1 se retrouve pour le papyrus ma¬ 

gique bilingue de Leide, vm, 26 et 29; cf. pap. gn. de Londres, 

m, 35; ix, 23; Koufi, iv, 3i; Poème, p. i56; Rev., II, 11, pl. 3; 

Setna, 80, 94 ; Pamont, passim; lettres de Nektmont, fils de Pani, 

etc. — 2 J/H> c") (>-txi) se retrouve xvi; 1, 2; xvm, 16; 

xxx, 11 et passim. O11 a aussi la forme lo (xxx, 19). Le mot 

ai ainsi écrit est traduit par "* ~ et par * dans le pap. Rliind 

t 
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(3, XIX.) VTâm-=-*3)y«-TXUD 

;,y-i 

(3, xix.) En sorte que le cœur1 de Dieu soit sa¬ 

tisfait2, alors que le pauvre3 est rassasié4 devant lui. 

(n°37); par et par dans le sens nominal par Pamont 

(passim). Cf. Rosette (Chrest., p. 20 et par 27), qui le traduit 

par MErAAH; cf. Setna, 199; Koufi, xii, 9, etc. 

1 Pour ce mot ^ f = —* ^ f = JHT; voir 11, 3,6, 9 , 

1 2 ; 11, 1 o ; IV, 1, 18 ; V, 3 , 7, 8 ; VI, 8 ; VIII, 3 , 13 , 15 ; IX, 3,8 , 1 2 , 

l5, 20; XII, 2, 10; XII, 1,8, 1 4 , 10, 16, 17, 18, 19, 20, 21,22; 

XIII, 2; xiv, 6; xv, 5; etc. Pamont le traduit sans cesse par ♦ I ; 

Rosette [Chrest., 185) aussi; le bilingue Rbind (n° 32g) par 

♦ l.par —^ -j- fi, et par ^ ■#•. Le bilingue constitué par la 

conjuration du scarabée ( Rev., 1, 172, et pap. grec de Londres, 

471 et suiv.) le traduit par xap<$ia; voir Koufi, xi, 21; Rev., îv, 

79; Poème, vers 8, 22, 27, 52, 65, 77, p. i4ï, i5i, 210, 211, 

219, 221, etc. Dans le groupe démotique, c’est qui joue le 

rôle de syllabique, avec la valeur (voir la note suivante) et la 

lecture hati 2HT de —2 GH ■§• 2epi. Le signe <b 

= ■#■; cf. xvi, i4. Pamont, passim, lui donne la traduction 

Le groupe démotique est toujours transcrit epi dans les bilingues, 

qui rendent ()-//> par epievs, etc. Le Koufi a la variante 

/ //j = 26pi, VI, 7; VIII, 32; x, 5 et 6; xi, 16; 

xiii, 4; Rev., iv, 77. Rrugscli, Dict., go5, a voulu voir là une 

cruche à anses. nfcj GBB6; voir ma note détaillée 
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(4-“-) JLxnK,,$_de~-HA^ 

+-XU5>'*-TnfcNv^| 

(/i, xx.) Est-ce que1 ces biens2 ne sont pas à toi 

pour en faire la part3 (le Dieu, la part des pauvres? 

à propos de xi, 20. — 1 C6i p T (vu, 7, 8; xv, 16; xvi 3, 

XXVII, 10; XXVIII, I; XXIX, 18; XXXIII, 11, 2 2; XXXIV, 20). Cf. 

Koufi, xi, i5; xii, 3; Rev., iv, 77 et 82; Koufi, xvm, i4 et 20; 

Poème, vers 22, p. 1 53 , i54, 220; Moschion Rev., II, n, pi. 66; 

cf. ibid., pi. 62. 

(i-S)1^ (=J_^ = XN ) est transcrit AN clans Leide, x, 2 5. 

J’ai prouvé par les formules des papyrus archaïques que ^ 

est une ligature \s de I . Ce syllabique (ou ce caractère 

double) a le double sens de l’interrogation ^ AN «est-ce que?» 

et de la post-négative ! AN. On peut voir ce que j’en ai dit 

dans le Poème, p. 35 et suiv., 101, i3o, 168 (cf. vers ier, 3i, 

34, 48, 71 ,84); Corpus, t. Il, pl. 1, 1. 9; pl. 7, 1. i3; notre docu¬ 

ment est le seul avec Setmé qui ait distingué dans l’écriture IJA- 

annn «est-ce que? (iv, 21; xvi, 4,5, 6; xvii, 12, i4; xix, 7) de 

an «point», post-négation en parallélisme avec la néga¬ 

tion initiale = -I (la comparaison des formules des contrats 

archaïques et classiques a prouvé que Ju. s’écrivait d’abord k. 

= _J), négation initiale qui, également en parallélisme avec 

la post-négation an , est devenue N en copte. Pour la post-négation 

>A _= an , voir vu, 15 , 16, 17 ; vm, 15 , 16, 17 ; ix, 18 ; 

X , 1 2 ; XI, 1 8 ; XIII, 3 ; XV, 3 , 4 , 1 3 ; XVII, 1 ; XIX, 3 , 4 , 8 ; XXI , 

5; XXII, 4; XXIII, 17; XXVII, 19; XXIX, 8; XXX, 13 ; XXXII, 12; 
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(5.«■•) 

1- 

(5 , xxi.) Est-ce que des biens nombreux ne sont 

pas à toi pour subvenir aux dépenses 1 de ton com¬ 

patriote2 sans jamais le violenter3? 

xxxiii, i. 2. — 5 Le mot (J^ V"//3 est transcrit ,|KH dans le 

pap. bit. de Leitle, xm, 3 (cf. Poème, vers 55, 58, p. 253). Le 

même pap. bil. de Leide donne les variantes 

(v, 7 ) et Jy q—y “2 ^ (IV> 24). Il est donc certain qu il 

correspond à NKX et à -Z**. <|. Dans Rosette (Chrest., 21), 

^ y est traduit par MENEIN EIII TiîN IAK1N 

RTH2EQN (cf. Chrest., 19). Voir Quelques textes traduits à mes 

cours, p. xxv, xxix et notre document, x, 7; xii, i3, 14; xvi, 4, 

5, 20, 2 1, 22; XVII, IO; XVIII, l; XXX, 8, 24. - 3 TO= 1 

■IVs, **; voir ma note sur xm, 5. 

(1-3) i Cf. xxvi, 18. Le mot en question se retrouve écrit de même 

dans Canope : / \j (j J / y n/) J / ^ 

(U/_ META METAAH2 AAHANH2 RAI X0PHTIA2 [Chrest., 

i3o). Dans Rosette [Chrest., 22), c°— tu“Y- v/yOj 

Vf/\ = AAIIANA2 METAAA2 APTTPIRA2 TE RAI 21TI- 

RA2; Rosette [Chrest., 11), /// / 

ANA- 

TE0EIKEN A1TTPIRA2 TE RAI 2ITIRA2 EI2 TA IEPA 
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(6,xxn.) 

(6, xxii.) Est-ce que ta puissance1 n’existe pas, 

pour que tu appelles2 celui qui est éloigné3 (ou qui 

-Hi'y—v//?_5ya 
1/-) 2/ Y YÜOMEMENHKEN AAIIANAX IIOAAAX 

ENEKA TOY ATArEIN EIX EYAIAS THN AirYüTON. Dans 

les contrats de prêts de blé (voir Chrcst., 115, etc.), quand il 

s’agit du payement à faire à la maison du prêteur, on ajoute : « sans » 

I v y ' / «aucune de- î 
pense, aucun frais au monde» (en grec EN IAI0I2 ANHA1Ï- 

MA2I). Dans Rosette (Clirestii), les mots ^ 

AAÜANAA II0AAA2 sont traduits dans la nouvelle version liiér. de. 

Rosette «dons nombreux». En copte, 2Hy 

veut dire «lucruin», au lieu de «dépense». 26 s’applique aux pro¬ 

duits de la terre : 26 BCDN, 26 NOyM6. — 2 

Q «bourg»; Kouli, v, 3o et passim; Poème, i53, 220; Terermen, 

I. 7, deuxième mémoire sur les Blemmyes, pl. 3,1. 5, etc. Dans le 

papyrus moral, xix, 16, 17; xxv, 16; xxvm, 6, 7, 9, 10, 24 ; 

xxix, 1, 7; xxxir, 21; xxxin, i3; xxxiv, 8. Dans notre passage 

(xvi, 5), timi est pris dans le même sens que ©| 1 ^ ^ nut-ti, 

tiré de «\ille». — 8 | A A â—“ 2KOpsp; voir ma note 

sur xi, 17. Le renvoi xvi, 5 y avait été oublié. 

(1-3) 1 p O V_i cy.XOM; voir mes notes sur iv, 2 et xiv, 

14. — 2 1 ci)cn. Pour ce verbe, voir Koufi, vu, 23, 3i ; 
1 xw—1 n 
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xii, 4, it\ ; Poème, vers 16, 5g, 66, 83, p. 8o,i6o,i65, 2o5, 

219, 221, 243, 244, 247; Corpus, t. II, pl. 3, pl. 5; Setna, 

p. i5; Moschion Rev., II, 11, pl. 68, 72; voir aussi notre do¬ 

cument, xvi, 6, 7, 8; xix, 13 ; xxvi, 6; xxxv, 5. Pour le composé 

as ut, voir ma note de x, 22. — 3 oye A ; XVI, 6 , 7 ; 

xxviii, 1, 7, i4, 15; Poème, vers 8. On a aussi dans le document 

actuel la forme ^ ^ (XXI> >7; xxvi, 9; xxvm, 

24), qui est la plus habituelle dans les textes. Dans les deux ver¬ 

sions de Canope ( Cluest., 131 ), les deux formes et S~/n( 

s’écliangent pour oyei, remotus esse 

'T-^ "J> s> L/)%i - 

J y 1^7 v/)l y;,/ 

J 1 lÀ3 ? - >5- <6X3•/' 1 nP0' 

ÜOAEMGN IIP02 IIO AA A EONH KAI TOYS EN AYTOIS AYNA- 

STEY0NTA2 

eietiui «je ferai éloigner# est traduit AIÎ02THSO ou YÜOSTHSO 

par les bilingues (Chrest., 79; Bil. Berger, 4o). Le même factitif 

se trouve dans Canope, p. 134 : 

Ht 7- tS>/^5 h(î. 

hi (*- S-ni(i)11 
OYK OAirAS AE TONIIPOS- 

OAON YIIEPIAONTES. Tous les actes de cessions, accompa¬ 

gnant ou non des écrits pour argent, se servent de ce verbe pour 

marquer l’abandon; voir aussi Koufi, x, 29; Corpus, t. II, pl. 3 et 

pl. 5 ; Poème, p. 2 11 ; Rev., III, m, pl. 1, 2,3, etc. 
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maymaxT-L 
s\ 

(7, XXIII.) X 
c=ns=i A <==‘ a ^ ^ /X | 

— Zi » « $ \ « : 

s’éloigne) comme1 celui qui se tourne2 vers toi (qui 

vient à toi ) ? 

(7, xxiii.) Celui qui appelle celui qui est éloigné, 

celui-là son nom3 devient grand4 au loin. 

vt;t |; voir ma note sur xi, 9; voir aussi, dans te dernier 

numéro de ta Revue égyptologic/ue, t. XI, p. 200, dans un article 

qui va de la page 10 à la page 16 et a pour sujet la distinction 

nécessaire qu’il faut établir entre le syllabique ^ et le syllabique xj? 

en démotique, tout ce qui concerne ce mot. — 2 A ; voir xm, 

16, J y; XV, 6; XVI, 6, 8; XVII, 22; XX, 2 1; XXVI, 12; XXVIII, 3; 

xxxv, 5. — 3 pxM; voir ma note à propos de xv, î. — 

4 Voir ma note sur xvi, 2; pour ai. La forme au, venant aussi de 

XX, se retrouve dans Setna, p. i5o; Rev., II, n, pl. 8; 

Poème, p. 148 ; et dans notre document, n, 5, 9, 14 ; m, 12, 

16; IV, 13 ; V, 12, 18; VI, 19, 22; VII, 3; X, l5, lG; XVII, 9, 

1, 9; xviii, 21; xix, 9; xx, 19; xxi, 8, g, 10, 19, 21, 22, 23; 

xxii, 5; xxvin, 6; xxix, 3; xxx, 18; xxxi, 4; xxxm, 24. 
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(8, xx,v.) xr— 

X . “■ • ■ • Ven6■§■ _ '—'01 — 

(9. Mv-) X^î—X 

r^n%.3iT~r:-n 

(8, x\iv.) Celui qui aime celui qui l’approche1 

(vientàlui), celui-là connaîtra une familia- autour3 

de lui. 

(9, xxv.) La bonne odeur4 de l’homme bon5, 

celle-là fait (ou donne) aussi un esprit0 grand de tel 1 
à tel. 

1 J a, voir ma note sur xii, 6. -— 2 :i*i 
voir ma note sur xv, i4- — 3 ririKCUTC; pour ce sens particulier 

de la racine ^ ^ a , voir Rev. éej., xi, 201, 209, et pour le sens 

de vi:i , nos notes sur xi, 9 et sur xvi, G. En ce qui con¬ 

cerne le sens verbal de KCDT6 IJCA ^ ^ a 2f , etc.; cf. xx, 

22; XXV, 17; XXVI, 18; XXVIII, 2, 11, 12, l3; XXXII, 11; XXXIII, 

3, et Clirest. déni., Revue, 1880, n° 4, pl. 2; Rev., VI, 201, 2o3. 

— 4 C-f-MOY^C |; cf. Koull, XI, 9, 11. — 

(a-7) 6 Cf. 11,8, 19; v, 16; vin, 5;xvi, 9; xxiv, 24 ; xxx, 4 etpassim. 

L’équivalence J nous est donnée par la version démotique de Ro¬ 

sette (Clirest., p". 10 et 184 ) comparée à la nouvelle version hiéro¬ 

glyphique et par les deux anciennes versions ( ibidp. 184 , i85, 

186, 198); voir aussi Rliind, 1G2, i63, et Pamont, passim. 

2.Cyj-ju petinojre hutep est transcrit ri6T6N6<j>CDTHC 
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(io,xxv..) 

■f «P 

(10, xxvi.) Une nourriture (simple)1 sans excès2, 

que tout excès (ou toute méchanceté)s’écarte3 devant 

elle. 

(Chrest., 83); ( (J \ J_\) ~ OPCeNOY^IC (pl. 1> > 1. 

n° 2/1); cf. Poème, vers 12, 5a, p. 149, 1G7, 200; Kouli, x, 3i; 

xi, 4 ; etc. — 6 voir ma note sur n, 12. — 7 KG | prend 

l'orthographe — | , au lieu de ', plus habituelle 

(cf. xvi, 11; xxv, 22 et passimy, comme \W’s’émitani,ji /l( 

tantôt lit- 
1 d)PG ^ <^s> TPOfI>H ; voir ma note à xv, 21. — 2 

; voir vii, 22; vm, 12, 24; xvi, 10; xix, 1 et 21; xx, 

15 ; XXI, i, 10; XXIV, 5, 6; XXV, 5, 8; XXX, 26; XXXI, 9; 

xxxiv, 23. £-*r—\ ou /4—\ a la double valeur et ; dans 

le premier sens, voir Canope portant £ = 

^ U) ÜOAAA ETNH. La nécropole s’écrivait aussi en 

démotique par le même syllabique des trois montagnes; plus haut, 

V, 7■tf'iffj = ~ 

5 P1K G ; voir plus haut. 

ment. - - 
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-X 

—t-a«( 140 )«c t-■ 

(1 i, 

(«U- 
(l 2, 

!«À— 

xxvn-) vtâ!txiJSm, 
' 'I ex—«J-»-, , 

MVI11-) VT3ÛX1 
i + ■ w- /~V*NVA -1 

ï_A 

(11, xxvn. ) Que Dieu fasse être pour l’un 1 ce qu’il 
a donné à un autre en grande2 offrande3 de la 
barque4. 

(î 2 , xxviii.) Que Dieu fasse être5 pour lui des ap¬ 
provisionnements, afin que sa bonté6 puisse faire 
miséricorde7. 

oy x , cf. xxiv, 3; xxxi, 7 et passim. Le pap. bilingue de 

“* / 
Londres transcrit y par oy^. Le bilingue Rhind transcrit 

j (ligature de la précédente) par , et ^ (féminin 

de l’article indéfini), par a. — 2 x oyiip; cf. vin, 19; 

xvi, 8, xviii, 7 et 18; xix, 2. — 3 ^—1 J <^s> ; cf. Rosette, 

Chrest., p. 52, le traduit I1P0@E2EI2. Dans Pamont, on le 

trouve aussi à plusieurs reprises; par exemple : 'b-OiJ 

11 m 

«Je t’ai faitotfrandeen pain, bière, bœufs, oies, 

toutes bonnes choses. » — 4 Cf. xviii , 4, 13; xix, 3, 11 pour cet idéo¬ 

gramme ainsi déterminé de la barque sacrée. — (5~7) 5 -f CL) CD ne 

j\ jjij = jjjij > Rhind, n° 349; Pamont, p. 2G-27 de mon édi- 
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( i 3, xxix.) Celui qui donne de la nourriture1 au 

pauvre2, que Dieu la reçoive3 pour4 lui. 

lion; Canope (Clirest., i3a) et texte hier, parai. Le même signe 

domotique répond à Rosette, Clirest., 199; Pamont, p. 6 

de mon édition. Pour tlyep «faire être, faire acquérir ou engen¬ 

drer» (Xtio), voir Canope [Clirest., p. 138) et textes parallèles. 

Canope [Clirest., 143, 144 et 170) traduit yjep par EINAI et, 

p. 144, par YIIAPXEIN. Cf. ibid., p. 1 (i3 et passim. — 0 nonpe 

J* ; voir plus haut, à xvi, 9. — 7 NA; voir ma note à propos 

de xv, i3. 

1 d)P6 ^ <^s> ; voir ma note à propos de xv, 21. — 2 6'KBG 

Q J t <; voir ma note à propos de xi, 20. — 3 cycDii T1T1T 

^ t ; voir ma note à propos de xm, 18; voir aussi, xv, 17, le 

même verbe avec le complément phonétique p ; cf. 

VII, 20; XIII, 18. — 4 2\pOM, J).\pOM ^ cf. ROSETTE 

/ & DJ 
[Clirest., 16, 2l); = 2 A p O O y ; y =2ApO<l 

[ibid., 38); lU-lS — 2 A p O C [ibid., p. 48), Suivi des mots 

nabot» mois, etc., le mot démotique est traduit par KATA, Ro¬ 

sette [Clirest.. 18, 4a, 51, 56); Canope [ibid., i4o, 147, 160). 

Le papyrus Rhind (n° 357) le traduit ^ ; cf. poème, vers 4a; 

Setna, p. 4o; Corpus, t. II, pl. 4,1. 5 et i4 ; voir notre document, 

V, 12; VIII, 10; XV, 19; XVI, 11; XVII; g; XXVIII, 2I;XXXIII, 20. 
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(1/1, xxx.) ikTâmoti-f'-TXIJÀ 

■fî*--Wtt 

(i4, xxx.) Que soit satisfait1 le cœur de Dieu 

pour le don de la nourriture fait d’un cœur con¬ 

tent 2. 

1 zepi Ul^*; cf. xvm, 3 (y voir ma note). — 2 ma|, 

Ce mot J11 J ^ ^ a quatre sens clans notre document : celui 

d’«être satisfait» (xvi, i4); 2° celui de «juste», que possède éga¬ 

lement —» ) ) (xvm, 4); 3° celui de «favorable» (xx, 2); 

4° celui de possidere, comme MAT6 (xxiv, 6). Dans le premier 

sens, ce mot s’écrivait d’abord lui (Poème, vers 71 et 85, 

p. 208, 209, 210) II 1 S Xti~lfinS3 « content mon 

cœur», qu’on retrouve après le mot «tu as donné» dans tous les 

contrats de vente, est traduit entrjvSoxrioas dans le bilingue de la 

thèse Berger, p. 32 et 39, et rivSoxyoe dans le bilingue publié p. 68 

de ma. Clirestomatliie. Dans le deuxième sens, «être droit, être juste», 

le décret de Canope (Chrest., p. 156) traduit Il 
eli mati par AR2POO2A20AI, et le décret de Rosette [Clirest., 

nSy/ t>/k_ par TO nPOZHKON; 

cf. Kouti, xi, 15, 26; xii, 6, 7, i5; Rev., iv, 82, 84; Moscliion 

Rev., Il, 11, p. 69, 70, 72; Corpus, t. II, pl. 4; Setna, p. i33. 

Dans le quatrième sens de MXT6 possidere, on peut citer Rosette 

[Chrest., 28), qui traduit h h 'a par KATE2XEN et 

Queh/ues textes traduits à mes cours, p. xxvn. Ce dernier mot s’écrit 

aussi d’une autre manière (voir une des notes de mon Petibast). 



[lll] —*■*( 143 )<-i— 

(.5, ««.) xt— 

'n _ 3) A Ç 

(i6, xxx,i.) 

Is^^+yKj) » —!■ sfc 

(i 5, xxxi.) Celui qui aime à donner de la nourri¬ 

ture à autrui fait s’ouvrir1 toute maison devant lui. 

(i 6, xxxii.) Celui qui la cache2 (la nourriture) 

pour sa propre gloutonnerie, celui-là fait un grand 

brigandage3 en cachant ainsi. 

1 Ici noire texte porte : 7%. /A I i_ 9 /JK) 5 pu,s 

haut (x, 6 ); /a /z. *: P P 3 . Dans une note annexée à ce 

premier passage, j’ai dit que J |^J fj était pour ^ Jy ^ j et, 

dans le dernier numéro de ma Revve (xi, p. 191 et suiv. ), j’ai 

consacré un long article à cette question, en donnant les bilingues 

qui établissent la prononciation nu et la valeur «aller», etc. Dans 

les deux exemples de notre document, le verbe en question est en 

connexion avec les mots «maison» ou «demeure». Ici le mot à mot 

parait être «fait aller toute maison devant lui», comme plus haut : 

«qui fait aller la maison (qu’il gouverne) par sa force». Pour ( 

— H1 a maison», voir ma note sur xv, i3. — (2~3) 2 2<i>n 

* ; cf. XVI, 23; XXI, 1 5 ; XXIV, 8; XXV, 6; XXXI, 19, 2 3; XXXII, 

18. Voir aussi Setna, p. 124 de mon édition ; Poème, vers 78, 

p. 164, 1G 7, 2Ô3;Kouli, x, 3o ; xi, 2 5 ; xvin, 34; Quelques textes. 
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p. xvii; pap. gn. de Leide, v, 12, 3i et passim. Le palpel 

se trouve dans notre document, xix, 10. — 

3 Cf. 600M6; pour ce mot, avec l’acception spéciale qu’il a ici, 

cf. xxviii, 5, 17; xxix, 8,9; xxxii, 2i. Ce mot se trouve avec le 

même syllabique dans Koufi, x, 3i, comme dans Brugsch, 

i/|55. Il en est de même dans certains contrats de Memphis, tant 

pour les chantres (Rev., 11, pi. 35, irc colonne, 1. 6) que 

pour une expression plus obscure (ibid., p. i34, note, 1. 10), qui 

s’écrit ,-1- *2 Cl kenia au, comme l’expression visée dans notre 

/ / 
document, et qui est alors rapproché de <7 I/O > 4ue j avais 

comparé à zoyzG (ou oyae) abortus et de — G— 

as npes «sans séparation», dans lequel je voyais aussi un fœtus 

non séparé du sein de sa mère. J’avais en conséquence traduit par 

fœtus monstrueux, en pensant à SOOM6 delorquere. Mais tout ceci 

me paraît douteux maintenant. Notons que dans ces actes il s’agis¬ 

sait de morts à ensevelir et qui se trouvaient dans certaines mai¬ 

sons déterminées. Dans le décret de Rosette, le mot hema est à 

deux reprises (Chrest., p. 25 et 29) traduit par eooue «faire du 

tort». La seconde fois, J K j 11 est traduit par AAIKH- 

2ANTAS, la première fois; par STNTETEAESMENOI KAKA 

la seconde. Dans Rhind (n” 38o), est traduit 

par ^ . toujours dans le même sens. Dans le Kouli, xn, 

2,5 et 33 ; 11, 15 ; iii, 2 , on a les variantes / ^ 1 / - g j 

/ <=> (,— ; cf. Setna, p. 206 de mon édition; 

Corpus, t. II, pl. 1, 1. 20; Rev., II, ii. pl. 17 et 24; iv, 88, 

note 6, etc. 
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(i 7, xxxin.) 

(17, xxxiii.) Celui qui frustre1 ses gens meurt2 

sans qu’ils prient3 pour lui. 

' \ U1 "V- ^ Ul ^ V- ; cf- n, 7 ; III, 2 ; XVI, 1 7 ; XXVI, 

MO Y - L’équivalence mer est prouvée en démotique par ce fait que 

«chef» se fait de même en démotique pour «t 4= ICTD 

(Setna, passim), pour f* (Setna, 92 et Poème, vers 86), 

et pour P l «olficier»; Corpus, t. II, pl. 2 , pl. 3 et 

pl. 4. La prononciation MO Y à l’époque ptolémaïque est prouvée 

par le bilingue de Berlin, pour Cie<[)MOYC = 

Comme sens de «mort», voir bilingue Rhind, n° 121; cl. Poème, 

vers il, 80, p. 247; mag. de Londres, ni, 27; de Leide, x, 2; 

Koufi, xi, 2 et 22; Rev., iv, 79. Dans notre document, cf. xvi, 

17, 19 ; xvii, 6, 8, 23 ; xviii; 6 ; xix, 2, 8, 18, 19 ; xx, 3, 6, 7, 

8, 10, 21; xxi, 9; xxvii, 7, 8; xxvin, 2, 3, 4; xxxii, 14; xxxiii, 

8, 17; xxxiv, 5. — 8 u) ah A; cf. iii,24; iv, 4 ; x, 21; xii, 6, 

1 9 ; XVi, 1 7 ; xvil, 10, 1 6 ; XVIII, 2 o ; XX , 6 , 9 ; XXIII, 1 ; XXVI, 1 4 , 

xxvin, i5; voir aussi ma note à propos de xii, 6. 

J. as. (Extr. n° 4 de 1906.) 10 



( i 8, xxxiv. ) ^ e 3> $ ^ G"1 e 

© /~~'X - 

( 18, xxxiv.) Que soit une large familia1 à 

l’homme sage2, à celui qui pense3 à la rétribution1 

par là. 

; voir ma note sur xv, i4. — 2 Pour 

q « homme sage » , cf. il, 13, 2 3 ; III, 19 ; IV, 19 ; V, 3 , 5 ; VI, 8 ; 

vii , 15 ; vin, 17 ; ix, 7, 14 ; 2 3 ; x, 1, 2 , 3 ; xn, 15, 2 3 ; xiv, 1, 

19 ; xv, 1 o ; xvi ,18; xvii, 6, 18, 2 3 ; xxi, 9 ; xxii , 1, 3, 8, 13 ; 

xxm, 7; xxv, 10; xxvii, 18; xxviii; 8, 24; xxix, 3,5; xxxiv, i3; 

XXXV, Pour le verbe /. 6 «savoir» ou « pouvoir», voir 

ma note à propos de xi, 10; pour la forme q , cf., dans 

notre document, iv, 20, 21; xiv, 23; xvi, 11; xvii, i3; xvm, 

22; xix, 7 ; xxviii, 6,8; xxxi, 17; xxxv, 12. Pour la forme 

^ , xviii, 18; xix, 8; xx, 10; xxvii, 23; xxix, 8; xxxi, i5, 23; 

XXXII, 22. — (3—'i) 3 cnn ; ni, 4 ; xvi, 16 ; xvm, 6, 15 ; XXII, 5 ; xx, 

3; xxxiv, 13; cf., dans le même sens de nombre compté, Poème, 

p. 237; Moschion Rev., Il, n, pl. 67 et 72; Corpus, t. Il, ph 24. 

Dans le sens de « pensée » , poème, 154 ; Rev., II, 11, pl. 2 7 ; Koufi , 

xvm, 20, 21. / “H = ^ * dans Pamont, avec le sens de « juger». 

Dans Setna, p. 117 de mon édition, il signifie «assigner»; 

tous ces sens sont coptes et la plupart hiéroglyphiques pour 

I " ou xa- Cette dernière forme a pour correspondant 

1/) w «juger». Voir Pamont, passim; Nouv. Clirest., 

p. 81; Rev., I, 1, pl. 1. Pour ces variantes, les jj , 
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(19,xxxv.) 

(20, XXXVI.) ^ e 

xiMn'î^a—rç^^.xiJT 

(19, XXXV.) Que la mort de l’homme sensuel1 

soit une fête2 pour sa maison après lui. 

(20, xxxvr.) Que soit la louange3 de la rue1, 

l’apport5 des biens6 du dieu grand. 

, voir mon deuxième mémoire sur les Blem- 

myes, pl. 1 et 6 ; poème, 1 67 ; Setna, etc.—4 TCUtUBe . Ce sens de 

«rétribution mauvaise», de «punition», se trouve souvent en copte 

dans la correspondance de saint Pesunthius, etc. II est écril 

</j 11 <0 (*ans le Koufi, xn, 3; Rev., iv, 83 et Rev.. II, 

11, pl. 17, col. 2, 1. ik ; pl. 18, col. i,l. 2 ; col. 2, 1. 11; pl. 19, 

col. 1, 1. 20; pl. 22, col. 1, 1. 2; col. 2, 1. 9 ; etc.; cf. Poème, 

p. 162. Dans notre document, on fait une distinction entre 

«la punition» « la récom¬ 

pense» (car tcdcdbg veut dire fondamentalement «payer», et il 

s’emploie aussi dans ce sens dans les contrats démotiques). Dans la 

première acception, voir 11, 18; xvi, 18; xix, g, 11, 12, 18; xxi, 

i,5; xxiv, G ; xxx, 12, 23 ; xxxin, 3,7,9, 10’ 1 U vxxiv, 2,3, 13, 

17. Dans la seconde, voir xxiv, 2. 

(l-fi) 1 xhn XXM6 XNUY; voir la note de xii, 18. — 

1 o, 
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(»'■ ™"-) Vt— 

** V.. .3) P f'a'-'l J'—— PPéi 

(22, xxxvm.) v:a-s(«.:.c:*v 

(21, xxxvii.) Qu’un peu de biens (ainsi donnés) 

soit pour la bénédiction1 purificatrice2 du dieu (du 

défunt) en son temps3 dame4. 

(22, xxxvm. ) Qu’au contraire les biens du glouton 

soient une flamme5 derrière laquelle est le vent0. 

(V Ut -2 ; Poème, vers 9 2 , Mr . Dans Rosette, t \ 

O 

(Chrest., p. 3o, 34, 43, 5o, 52) est traduit par IIANHTYPI2. 

f ^ est traduit par EOPTH [Clirest., p. 147, 

<13 
© , Rhind, n° 3i 2. 

C3 ’ 

,—> voir ma note et les exemples à 
A /V. . 1 

voir ma note sur x, 4. 

Dans Cànope, 

S* jj // 
149, i5i, 152 et 155); ’^o' 

^ 2tüCfP2) ; cf. la note de ix, 2 3. — 4 J)ip ^ 
note de x, 17. 

propos de xii, 4. — 6 NKX 

1 cmoy p ^ ^j; v, 9 ; viii, 2 3 -, xii , 2, 4 ; xiv, 12 -, xvi, 

21; xviii, 4o; xxiii, 6 ; xxvii, 9 ; xxxrv, 16. ■—2 H/Cj. — 3 coy- 

coy p p q; cf. xvii, 18, 19; xvm, 6, 16, 23; xix, 23; xxxiv, 

16; xxxv, 8. Rosette [Chrest., p. 28) traduit ce mot ainsi écrit 

par XPONOS. Pamont, p. 22-23 de mon édition, le traduit 

^ © ; cf. Poème, p. 158 et passim. — (4-6) 1 voir ma note 
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sur il, 12. — 5 GA2CDK 3tn.—6 L’idéogramme 

(xviil, 8) se lit NIH6 et THy. La prononciation nife est certaine 

pourlesensde NIHG afflare, sujflare.\ oir y !>% V't'iu'p 

«son souille», Poème, vers 5; cf. p. 6g; /nOfSlc- 

sfln^ïSt « sa bouche soufflant le feu », Koufi , vm, 11 - 

î 2 et dans notre document même ( xix , 13 ; xvm , 8 ) ; hfz? 
jyti t n Zvt'Znipyu 

serpent soufflant le venin de sa bouche». Voir aussi 

« son souffle » 
V p 
Pamont. Il est donc probable que Y'i^nu 

(ibidxxx, 24) se prononçait de même. Je penche pour la même 

prononciation en ce qui touche y / Y U n H66H A Z# 11.1 

«marin» [ibid., iv, i5). Pour le sens de «vent» qu’a le 

même idéogramme (xvi, 22; xxn, 19; xxxi, 21), la question 

est plus douteuse : i° d’abord parce que ce n’est pas le sens 

de nm6 en copte; 20 parce que les bilingues démotico-grecs lui 

donnent la prononciation THy, comme à THy «vcntus, vent» en 

copte. J'en ai donné des exemples, tant dans ma Revue égypt., 

1" année, quand j’ai publié le bilingue de Londres, que dans le 

Poème, p. 69, à propos de ” = l< 6 N T 6 y, 

Y'Y O zŸ' = KONT6Y> Y/\ tu/^T = Kl,n“ 

A.6y. THy représente l’ancien Tl)# «vent» des hiéro¬ 

glyphes. En hiéroglyphes aussi, semble avoir signifié 

tantôt «vent» (moins fort que Ztl# ), tantôt «souffle». Mais le 

premier de ces sens est tombé à la basse époque. A cette période 
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(23, XXXIX.) XTv» ^Riî“3lî 

(23, xxxix.) Pour celui qu’on ensevelit1, sont-ils 

(ces biens) réunis2 pour que la terre3 les cache4? 

nous trouvons au contraire encore )—* jy «vent favorable», 

devenu xi'fz-b dans notre document (xx, 2),'et 

(ibid.., xxiv, 2 4). Notons que le correspondant de 

est employé dans notre document comme déterminatif de 6IOT6 

«rosée», xxiv, 25; de XXMH «calme plat», xxv, 24; de C6'px2T 

«paix», xxiii, 10, la, 16, 18; xxiv, 21. Dans le Koufi, il en est 

ainsi pour cyoeity «poussière», xii, 21; hta « vapeur de feu », 

xn, 21; 2enx «voler», xiv, 3; cycuci) «souffler», xvm, 8; et 

ci)AT, avec le même sens, xii, 24, pour ialah «s’envoler», xii, 

21; alal «vibrer» (ibid.); A20M «gémissement», xv, 33; etc. 

1 ecuHC, xvi, 23; xvm, 12; xxi, 21. — 2 eoyniT, 

TOyCDT A \ A III, 5; V, 17 ; VI, 4, 16 ; VII, 17 ; XIV, 

i5; xvi, 23; xvm, 21; xxvi, 17. Rosette (Chrest., 29 et 177) 

traduit ( ^ 2_ « les impies 

ayant réuni troupes» par TOYS TE A<I*HrHSAMENOYS TON 

A1IOSTANTON, et les derniers mots par . Dans 

/ / (, = SYNEAPEY- Canope [Chrest., p.127), J 
SANTES. Cf. Moschion Rev., II, 11, pl. 08. TOycuT 

est alors opposé à ^ ccup. — (3-4) 3 ^ ■■■; XVI, 
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COLONNE iy. 

('. *1.) J. ■P&IAK'I 

i a '—‘X1JV 

COLONNE I y. 

(î, xl.) Ce qui est laissé1 n’est point un parfum2 

qui fera le salut3 (la conservation du corps) du dieu 

grand (du mort). 

23; xxx, 6; xxxii, i, îo; xxxni, i3. L’équivalence v a est 

donnée plusieurs fois par Pamont. - - 4 2 CD II fi- voir ma 

note sur xvi, 16. 

1 CtDXn ; voir IV , g ; v, 1 G ; vi, 10 ; VII, l3 , 15 ; xvii, 1 ; 

XVIII , 1. 7, i4s l8, 1 g ; xix, 2 : ; XXIV, 20. — 2 CO 6- Il (ta™ 
i 

X_i U(~ 7- Setna, p. 143, et Rhind H H 7 
(P- Londres, VI, 9); / 'J) _» / 

(Leide, v, g); 1 «parfumeur»; Rev., 11, n 

(requête du tariclieule d’ibis); cf. pap. Londres, vi, g v"; vi, 6; 

Leide, xvm, 26 v0; v, 28. — 1 oyXM. Le mot ut'a est, en dé- 

motique, tantôt employé pour , et 

tantôt pour ^ ou Mid oyxxi . Pour les diverses 

nuances du premier sens, voyez, dans notre document, vi, 3; 

vi, 23; vii, 1, 5, 12, 15; ix, 2. Pour le second, voir x, 2; xii, 

25; xvii, 1. Pour le premier, voir aussi Chrest. dénu, 14 3, et 
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i*. "■'■) xuxr^â-i«< 

(3, XLM.) 

JDXUX'rtJL-t! 
«=> n n i 

i n n i 

(2 , xli.) C’est Dieu qui a donné les approvision¬ 

nements au glouton, selon ce qu’il a établi1 (dans 

son plan providentiel ). 

(3, xui.) La destinée et la fortune qui viennent, 

c’est Dieu qui les fait venir. 

Vers k 2. 

généralement te formulaire des contrats de mariages, quand il 

s’agit dn payement de la dot. Pour le second, voir Canope, Clirest., 

131; Rosette, Clirest., p. i84; Rliind, n° 86, où I&3 l's 

est traduit par PV1V1 ; Canope [Chrcst., i35), qui traduit 

par AIEEOSAN, comme dans l’autre passage 

[Clirest., 131 ) par [1 ^ j| ; Pamont, qui traduit , tantôt 

par et tantôt par ; Moschion Rev., Il, n, 

pl. 2,1. 2; Poème, vers 85 et p. i65. Dans le sens de oyox 

«bien portant», cf. Setna, p. 172. 

1 TCüoyN; voir ma note sur xi, 21. 



CHAPITRE XVI. 

(V) îASâ)—A“~'nü! 

—| » -i—- 

l J w 

(5,11.) J| — Xf mM 

!« 

CHAPITRE XVI. 

(4.) Seizième route. 

i. (Titre.) Ne pas faire sensualité1 de tes chairs-, 

qui t’ont été données par le Dieu grand. 

(5, il.) Ce n’est pas un cœur élevé*, celui que le 

trouble41 (ou la transgression) accompagne. 

1 XHM, X.\N6; voir la noie de xii, 18. —2 -\M 

cf. xviii, io; Konfi, x, 4; xn, 3o; Setna, p. 157; Poème, 

vers 56, 59, 61, 64, 88, g3, p. i3o; Rhind, n° 7; Pamont, 

passim. — 3 v> ; cf. xvii, 5, 19; Poème, vers 7, 36, 90; 

Rev., v, i85; var. fn^7~ • Le mot s’écrit aussi $f(j£ 

dans Rliind (n° 247), où il rend ^ en est de même 

dans Pamont. Dans notre document, /) ai i (répondant à 

cocüi) se trouve aussi iv, 22; xxvii, 17; xxxm, i3; xxxiv, i3. Le 

déterminatif de la tête de profil, ^ remplace partout . 

— '' DH 011 1 tt>2’ v0*r n0*-e xv> *4- 
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(6, ni.) x§in«-x*7rm— 
■J— 

(7.iv-) '-■dl!—wf®X 

TD^o ji^a 

(6, m.) La mort1 pour le sage est demain2. Il ne 

connaît3 pas son 

(7, iv.) jour4; et sa vie5 (ce qui est nécessaire à 

la vie) est tout ce que l’homme sage demande 0 (par 

sa prière). 

1 riMoy, voir note de xvi, 34. — 2 P-XCTe, voir la note de 

xvi, 16. — 3 voir la note de xvi; 18. — 1 \°/) = \()^P 

20oy E© m <2 ©. Rhind n° 358,35g donne l’équivalence ©. 

Canope (Chrest., 173-174) traduit J Q^/0 j Q_/j par K AO 

HMEPAN, cf. ibid., p. 127, Pamont, j y//) / /( par CH ^ 

G . Dans Rosette ( Clirest., 53 ) 1 I co </ 3 = E0> 

HMEPA2 IIENTE. Dans la Clirest. un bilingue, p. 78-79, traduit 

(O (j par TO SHMEPON; cf. Setna, p. 64 et passim; 

Koufi, xvin, 20 et passim; Corpus, t. II, pl. 4; Poème, vers 12 

et 3o, p. i65, 171, 208 et 214. — (5-6) 5 cunz xvii, 23; xvm, 

1; xi, 18, xxiv, 2 4; xxvi, 12; xxvii, 23; xxix, 1, 7, 8; xxxii, i4, 

21; xxxni, 17; cf. Rhind ^ o (n° 44); Pamont 

de même; dans Rosette [Clirest., 2) <Slc J est traduit 

I 

! 
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(8, V.) XT —'— 3)P^—— 

(8, v.) Celui qui aime à laisser1 l’abondance2 

meurt en étant privé3. 

par BIOS; cf. Canope (Chrest., p. i3). Dans le papyrus bilingue 

de Berlin où Y £/<■>*(/ est transcrit 6<j>CDNyxoC; 

Moschion Rev., 11, n, pl. 71; poème, i48, i58,160. Le même mot, 

autrement déterminé, répond à XNXCLj «serment», xxvi, 20; cf. 

Koufi, xviii, 19; Poème, 2 46; Corpus, t. II, pl. 3, 1. 12. Enfin à 

cette racine se réfère le copte CXiici) nutnre 1+ g ; cf. pap. 

bil. de Londres uf C le)1! = (verso v, 5). C’est dans 

ce sens que le mot an% est employé ici. — 0 T ci) B 2 = J | j , 

—| | V~^** xxvi, 2,7 ; xxxi, 17; xxxiii, 16, dans une des ver¬ 

sions démotiques de Canope AEIÛSANTES TON BASIAEA est 

rendu par {J ( ) <^ ) ^ 7 i I ? I ■ Le Pa‘ 

pyrus bilingue de Londres (v, 15 ) porte kïlX/nlï 

^^1. (<je te prie» "bT 0,6 2 ri Mo k. 11 en est de même dans 

la plainte d’un esclave, Corpus, t. II, pl. 5 et ibid., pl. 5,1. 12 

et 17, etc. 

1 cuixn, cf. la note de xvn, 1. — 2 Le composé ur ka 

(sur lequel voir vm, 17; la note de xvi, 8; xviii, 7, 18; xix, 2) 

est tiré du mot x = ^~ OYHf> sur lequel voir Koufi, xii, 3; 

Rev., iv, 87 (cf. xi, i3; Rev., iv, 16) et de ka, sur lequel voir la 

note de xv, i5. 2oy peu 
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(9, vi.) ?y.©î— 

«•-i- *xwu::'«-î'~ 

(9, vi.) Une bonne durée de vie1 est pour celui 

qui est grand2 de naissance (que sa naissance a fait 

grand et riche). Il ordonne3 de ce qui est en sa main. 

(Mar Dend, iv, 80) mot déterminé comme ici par le crocodile, 

symbole de la voracité, et qu’on retrouve dans . Pour 

la forme démotique voir MCX2, xni, 15 ; xvii, 14; xxiii, 15 ; xxiv, 

i4; xxviii, 12. 20ypcü veut dire privare et fraudare. Dans le 

premier sens xvii, 8 et 17; Quelques textes, p. lxxv; dans le second 

Pamont, p. 66-61 et passini, qui le traduit tantôt par -=_i 

^ —1, tantôt par .=—. S V—1 ; le Koufi, 11, 3 à plusieurs 

reprises. 

1 | q-1 xze, 11, 14; iv, 5. 8. Cf. Setna, 93, 96, 166; Poème, 

p. i5i.—2 Pour au voir 11, 9; ni, 12, 16; IV, 13; v, 12, 18; 

VI, 19, 2 2 ; VII, 3 ; X, 15 , 16 ; XVII, 9 , 19, 20 ; XVIII ,3,21; XIX, 

9; XX, 19; XXI, 8, 9, 10, 19, 21, 22, 23; XXII, 5; XXVI, 23; 

xxviii, 6;xxix, 3; xxx, 18; xxxi, 4; xxxm, 24; voir aussi à propos 

de xvi, 2, ma note sur ai. Pour mes = MiCG jj) P j£) • vo'r ma 

note à propos de xii, 8 et dans notre document xii, 8; xvii, 23; 

xix, 7; xxvii, 7; xxxii, 1. Avec le déterminatif de l’argent dans le 

sens de MHC6, xxvi, 16 et xxxii, 8. Pour le composé aunmes voir 

111, 12; iv, 13 ; vii, 3; xvii, 9, 19. Conf. Rhind (n° 4o) et 

Setna, p. 199 de mon édition. Dans Rhind il est traduit tantôt par 

! 00 Æ’tantôt par A iÂ tant6t ijar 1 ~o ^ 

ij. Ce dernier sens est à peu près celui de notre passage. — 3 î 
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-xutxtih—rr;avi«'-^* 

(10, vii.) Celui qui est misérable1, alors qu’exis¬ 

tent les biens2 du Dieu grand, demande par prière3 

une part4 de ces biens. 

Ce mot est traduit par ÜPOSETASB dans les décrets tri¬ 

lingues, qui, en démotique, portent = a ci) N aonaeri.Mais 

le mot ul ~ï n’en avait pas moins subsisté en démotique. 

Nous le trouvons deux fois (xvi, 9 et xxxii , 2) dans notre docu¬ 

ment. Dans le bilingue de Pamont (p. 17 de mon édition) on 

litaussi: JL \ ^ ^ 1^ = 

yüÏ iliïC flJe n’ai Pas 01" 

donné de tuer par trahison». Le mot s’écrit aussi Ici , Poème, 

p. 137; Rev., iv, i-ii, p. 79, note i ; Koufi, xi, 19. Pour ^^ 

(Rosette, Chrest., p. 20 et 3) est synonyme de 

'uL ut D? yîj, (Petibast, l, 19) = oyca-cxaite, 

et. Corpus, t. II, pl. 2,1. 14 et 22 ; et Corpus, t. II, pl. III , 1. 4 , 

21 ; voir x, 22. 
_ I m 

1 eoose voir ma note sur xvi, 3. — 2 nkh 4 voir ma 

note sur xvi, 4. — 3 oyxnx, voir ma note sur xii, 19 et xvii, 

17. —• 4 TO , voir ma note sur xni, 5. 
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(il, VIII.) 1 

(il, viii.) C’est lui qui passe1 4o ans2 de vie, 

alors que passe toute chose devant lui3 (à sonnez 

et à sa barbe). 

1 Ci rie , voir ma note sur xm, 20. — 2 Jr 
--\ { KJ 7 — 

(cf. xviu, 1, 2, 3) est traduit par les bilingues ET02 et 'v{®- 

Les renvois seraient innombrables. On a aussi en capitales la forme 

511 qu'on trouve en tête des documents officiels et des con¬ 

trats; voir Caxope, p. 128 de ma Chrestomathie. — 3 b 3 ri est 

une particule composée sans cesse employée en démotique avec deux 

sens bien tranchés : i° «par devant» (comme^,-n MTO ); toutes 

les lettres et requêtes adressées à des personnages importants por¬ 

tent ce premier mot en tête de l’adresse; 20 «sous» (EI1I) em¬ 

ployé pour des dates historiques. Dans le premier sens, voir 

b /1 I traduit " <| et par ^ dans Pamont; par ^ 

dans Rosette (Chrest., 187) et Koufi, xi, 18, 26; Rev., iv, 

78, 79; Koufi, xv, 17; Poème, p. 126 à 135 et 160; Leide, 

ccxiv, 1. 1, i3, 2/1, etc. Pour le second, voir Chrest., p. 133 : 

O m p/jJd =EnI T[- 
NON TONIIPGTEPON BEBASIAETKOTON; cf. Canope, Chrest., 

1.32; dans un aulre passage (même page) lltfu est traduit 

par Notons que parfois dans Pamont S H ■ 
lui-même le sens de «devant», « viens 

devant Osiris », (meme sens). 
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(>».“■) 2LT!yaiT*]- 

(>3. *•) J.Ï‘M«<-+TMw-v;1. 

'39ItW2i' 

( 1 2 , ix. ) Est-ce que1 son cœur n’aime2 pas le vin3, 

sans qu’il puisse boire4 à satiété (mot à mot : jusqu’à 

ivresse5)P 

(13, x.) Est-ce qu’ii ne désire6 pas des aliments7 

sans pouvoir 8 en faire sa nourriture (mot à mot : 

son action de les manger 0 ) ? 

AN ! , voir ma note sur xvr, 4. — 2 H G M6P6 
_ a 

I , « s npn, XVIT, 12; XIX, 23; XXII, 15 ; 

xxxii, i2. Le mot t/il t/mil H p n o vin » ne diffère que 

voir xv, 2 0. 

par le déterminatif de (0 / /// 1/ epne «temple», xiv, 15; 

xxiii, io; xxxm, i4 et xxxiv, io), sur lequel voir Poème, p. 253. 

— 4 p "V- £27^ ccd, cf. xviu, 19; Setna, p. 157; Poème, 

vers 55, 63, 64, 91, p. 38, 56, i3o-i3i, 186, 253. Page 38 de 

mon édition du Poème j’ai montré que 

^fj -$• j ; ef. pap. gu. de Londres, 11, 29; ni, 1; verso vin, 8; 

pap. gn. de Leide, vi, 22; vin, 7; xiv, 4o; xvn, 32. — 5 ©aJ)I, 

OA26 b est rendu par 

dans Rhind, n" 286, rf. Poème, vers 67, p. i3i et 197; 

Koufi, x, 3o et 33; Rev., iv, 7/4; Setna, 167, etc. — (6-9) 6 Pour 



le verbe 
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tja , qu’il faut absolument distinguer en démotique 

du verbe ^ ï , voir la longue note que j’ai consacrée à ce sujet 

dans le dernier numéro de ma Revue égyptologigue, xi, iv, p. 198 

à 204; voir aussi notre document 11, 4; vu, 3; ix, 22; x, i3; 

xi, 8; xii, 5, 10, 17; 20; XVII, i3, 14; xix, 8; xxvn, 7; xxx, 5; 

xxxii, 6; xxxiv, 6. — 7 dipe, ^ <s>, voir à xv, 21. — 8 <=T> 

j, eu), voir à xvi, 18. — 9 Pour la préformante abstractive 

'tïTnc MVf origine de cm, cf. xvii, i3; xx, 

23; xxiv, 3; xxvi, 17; xxix, 9; Setna, p. 46, 47, 60, 80, 100, 

142 , l64, 166, 2i5; Koufi, V, 12; XI, 16, 17 (Rev., IV, 77, 

78), xiii, 15; xvii, 13; xviit, 1; xxii, 9; vi, 27, 28; Poème, 

vers 88, p. 137, 160, 198, 211. Dans Rosette (Chrest., p. 184), 

est traduit ^ | |, pour traduire «manière d’être 

vraie, ordre», comme 6X en copte; cf. Rosette, Chrest., p. 19, 

35,36, 67; r7in «en leur ordre» est traduit cette 

dernière fois KAOHKE et répond aussi à A | J cité plus haut. 

Ibid., p. i5 ; le mot 1 ^ nJj/i __ 

«en ordre convenable», est traduit KATA TO ÜPOSHKON. 

Le sens 6\ «aspect, façon» se retrouve dans Pamont, p. n; 

Poème, vers 11, i3. Dans Pamont / (i(. c ;>zf /?/ IL 
tTu, ^-u ^ est traduit par O J.T 1. Ailleurs 

Pour 7aïi-tva = oytDM « manger », cf. iv, 9;xviii, 

1 9 ; dans Pamont, p. 35 et 44 , répond à et à 

on trouve la transcription de ce syllabique dans 

lepap.bil.gn. yO ^ ( ; Tj <■ ) /*+- C ) = ABPA/AME; 
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(>4. “•) 

(14, xi.) Est-ce que son cœur ne désire pas 

femme1, sans que son temps2 (le temps de cette 

femme) arrive3? 

voir Poème, vers 55, 56, 88, p. i3o, i3i, i54, 186; Rev., n, n, 

pl. 27; Koufi, xi, 32; xii, 4; Rev., iv, 81 et 82; pap. gn. de 

Londres, 11, 29; m, i; verso, viu, 10; ix, 6; pap. gn. de Leide, 

vi, 12 ; xiii, 2 , etc. 

1 J., ni, 9, 14, 16; vii, 22, 23; viii, 4, 5, 6, 10, i4, i5, 

18, 19; xii, 22; xvii, i5; Poème, 164; Koufi, xi, 5, etc. — 

2 ™’iv.® ’ "5^ ©’X’ 22; xn’ 2^’ XVI1’ >4; xxi, 19; xxii, 11, 

17; xxiv, 41 ; xxvi, 3. Ce mot est écrit zJd!> ou *JU et traduit 

ÜPA dans le décret de Canope [Clirest., 15g). L’expression 

£ 7t>J «en temps quelconque» se retrouve, ibid., p. 129, 

avec la traduction Ol © ' ; plus loin, p. i53, h#? 

«en un temps» est rendu par IIOTE, cf. Rosette (Chr., 32) tra- 

.. 72jJ par XP0N02, voir aussi ibid., 3, f/ h/) 

traduit par AIA IIANT02 et (p. 181) par q| © ; cf. Poème, 

p. 149 , 237 ; Corpus, t. II, pl. 2 , 1. 2 1. — 3 ■ | , ncu2 , iv, 

3; xvii, i4; xviii, 2, 7; xix, 20; xx, 19, xxi, 12; xxii, 16, 19; 

XXIII, 7; XXV, II; XXVIII, 16; XXXIV, 6, 7, 8, 9, 10, II, 12; 

Setna, p. 56, 154 , i66; Poème, vers 6, 49, p. 131, 151, 21/1, 

246; poli est employé dans les textes juridiques pour les transmis¬ 

sions héréditaires f f f \j 'jf "P / ^ 2. EMBAAAON- 

J. as. (Exlr. n° 4 de 1906.) 11 
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(i5,xu.) 

( 16, xi'i.) xt- 

aj-^iüv—xîm-"1 

(15, xii.) Vin, femme et nourriture sont les 

choses qui prennent en gage 1 le cœur. 

(i 6, xm.) Celui qui les obtient sans prière2, on 

ne l’insulte 3 pas dans la rue b 

y= ÜP0SE2TAI AN, Bit. TON MOI NEKPftN 

Berger, p. 3-j, n. 6. 

> aoycu —g{\J^pou'y^o^ n Ç~2= 
| <2 V—i rsjsn a = aoyen «gage»; comparer xvn, 15; xxvi, 

19, 20; xxxi, i5. La même expression se trouve, avec le détermi¬ 

natif du bras armé, mais sans le déterminatif de l’argent, pour 

traduire l’hypothèque générale ou particulière, dans tous les actes 

de créance, les contrats de mariage constatant un apport de la 

femme, les locations, etc., de l’époque ptolémaïque. Le sens 

de 6IXOYUI «vexare, infcslare», etc., qu’a également _—1 f. 

k vl. se retrouve p°,,r / (y ( I f“2 4 

1^,^, jy 11 ^^ dans x, 4 ; xxxn, 14, etc. Cf. dans le Koufi 

(xviii, 2, 10, 19, 3o, etc.) S' xl-2 I2J = xoyu). 

— 2 u;xHX, voir a xu, 19. cytuc ccncij ccncyq O 
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(,7, x,v.) XTM>l!*TV-~7 

(■s,xv.) 

(17, xiv.) Celui qu’on a privé1 d’une de ces 

cb oses devient un impie2 dans son intérieur3. 

(18, xv.) L’homme sage cpri connaît4 la puis¬ 

sance5 (ou la supériorité, la richesse), son temps6 

(sa vie) n’a pas de trébuchement1 (ou de faute). 

V—1. Pour les renvois, consulter la note de x, 19. On a aussi la 

forme / , "H" CU)U)q dans Koufi, xi, 32; Poème, 23o. 
< cr / " a 

— 4 <1)1 p , ^ , Il, 5 ; V, 18 ; VI, 1 8 ; VIII, 1 6 ; X, 1 7 ; XIII, 20 ; 

xvii , 16 ; xxv, 19 ; Setna, 132 ; Koufi, xi, 5 [Rev., iv, 75 ) ; Poème, 

p. 164. Les mots yf ( y/\/'((( 5 C/ rf5p0n' 

dent à PYMH BASIAIKH, Nouv. clirest., 25, 83, etc. 

1 20 y Pm, voir xvii ,8. — 2 (1J | ^, voir à xv, 19. — 3 J)HT 

*t==> , v, 12, i3, 18; vi, 1, 5, 6, 18, 19,21, 22; vii, 9, 10 

12; XVII, 17; XXVI, 17; XXVII, 5; XXVIII, 2, 9; XXXV, l5 

Cf. ^ ^ , Rhind , n” 34 1 ; Koufi, XII, 32 ; pap. gn 

de Londres, ni, 12, i3, 19; vi, 18, 19; vu, 1; ix, 9; verso, v 

3; vi, 1; ix, 4, 9, etc.; voir ma note de vu, 9, sur la ligature qui 

a formé le signe démotique en question. Ici ilJ)HTM = N2HTM 

est pris dans le même sens qu’en copte. — C1-’7) 4 <—« =» 
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(■g. ™.) HT—X^PP-'i— 

’—X —)€ 

H-J îma 

(19, xvi. ) Meilleur1 est le temps2 court3 de celui 

qui est grand par naissance4 que la vie longue 5 de 

celui qui mendie0. 

C O O y N ; voir ma note à xii, 14. — 5 oycUTB, superare, 

praestantior esse; cf. H pour ce verbe dans ses diverses 

acceptations, voir vir, 4, 17; xvii, 18; xxiv, 3; xxix, 21; pour 

le sens oycuTB, transferre, voir dans Canope (Clirest., i5oeti5i; 

Groff, 24 et 27) le mot K *+* 3 ou l'Uy traduit 

* ^ J ;=> et METABAINEIN, voir aussi Rosette (Clirest., 23), 

Poème, vers 6 et 52, etc. — 6 PP q, coycoy, voir à xvi, 21. 

— 7 cy ci) M T, fallere, labi fallente pede, VI, 18; vu, i3; XVII, 

18; xxxii, i5; cf. Moschion Rev., 11, 11, pl. 68; Koufi, ix, 3i; 

xi, 28; xvin, 2 3, xxi, i3; Rev., IV, 80. 

1 NAIIOy, i ær XNXI; VIII, 15 ; XIII, ÎO; XVII, 16; 

xxviii, i, de «beau» a passé en copte au sens de «bon»; cf. Setna, 

116; Koufi, xi, 4, i3; Poème, 237; Rev., iv, 76, etc. — 3 ^ 

Q , X26, voir à XVII, 2. —- 3 CBOK, XII, 23; XVII, 19, 22; 

xxiv, 22; xxv, 8; xxviii, 1; xxxiv, 23; cf. Jf—1 / 

EN OAirüI XPONÎ2I, Rosette, Clirest., 28; Koufi, xvm, i3; 

Rev., II, 1, pl. 2, etc. —4 Voir la note de xvii, 9. -—6 A 

^ , voir à xvii, 5. — 6 T eu b 2 , voir à xvi, 4. 
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(20,xvn.) 

ZÜlM^JLSfciT*- 

(21.xvni.) Xfs?'®TJ,l,5A-=- — f,s*- 

Xl,s'-ir~'kL-|^-l 

(22, x,x.) *T2C:nde'-PJj?>ffi(|J?>!® 

j'=:<—xiïi^-x-ï® 

(20, xvn.) La vie de celui qui est abaltu et sans 

force* 1, de celui qui a passé 2 sans qu’on le connaisse; 

(21, xvin.) La vie qui s’en va3, alors que les deux 

tiers en sont perdus4 ; 

(22 , xix.) En sorte qu’il passe5 1 o ans étant petit 

(misérable) par naissance6, sans qu’on lui fasse con¬ 

naître7 la mort8 et la vie9; 

1 factitif de d“4i , ffNXN s’écrit de même 

que P O /—i^: = C06’N (xvn, 1), dans notre document. — 

2 cme itaM a, voir à xiii, 20. — 3 J a. -=» .-- «s’en va 

en haut, au ciel», c’est-à-dire «disparaît». Pour bene, voir à xvi 

G. — 1 A K ci), voir à x, 10 et 22. — 5 CINI, voir à xiii, 20. — 

6 Petit pur naissance est le contraire de grand par naissance (xix , 

16), voir ihid., pour CBOK. — 7 COOYH, voir à xn, 1/1. — 

8 imoy 

xvn, 4. 
\ voir a xvi, 17. 9 CDU ••f 
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(*3. «o v:ac:rç".(«^*v=-rk 
P:iï-¥3}-Tl'sX?'s'o ¥f O —tp 

(a3, xx.) Et qu’il passe 10 autres années à 

prendre1 le métier2, c’est-à-dire le seul enseigne¬ 

ment3 par lequel ce sage doit vivre; 

1 XI , 5? ^—I , X , 6 ; XI. I 2 ; XIII, 1 1 ; XVII, 23 ; XXVIII, 23 , etc. 

Le bilingue Rhind, n” 290, le traduit par ^ i -, le 

décret de Rosette [Clirest., 28), par EIAEN, et p. 181 par 5? 

v-i- S- = XI eKOX est traduit par EK4>EPf2 et 

-% im»i 

par 5? ^—1 V —L[—U dans Canope [Clirest., i3o et 131 ), 

Poème, 16/1, 171, 191, 196, 200; Moschion Rev., II, n, pl. 60, 

65, 66; Koufi, xn, 20; Setna, 96, 100, 101, 106, 112, 124, 

1 28 ; Corpus, t. Il, pl. 3,1. 7 ; pi. 4 , 1. 2 , 3 ; pl. 5,1. 15 ; Rev., 

II, 11, pl. 3 et 6, etc. — 2 Pour cette acception spéciale de «mé¬ 

tier #, cf. xxvi, 11. Pour ce mot ^ _se rattachant à minc(t) 

et à , et signifiant species, modus, etc.; on en trouve de 

nombreux exemples dans notre papyrus, soit comme mot séparé, 

soit comme correspondant de la préformante abstractive (t)mnt 

( VI, 1 o ; VU, 5 ; Vin, 18 ; XI, 13 ; xn, 7 ; XIV, 4,io; XVII ,23; xxvi, 

11; xxvii, 10 ; xxviii, 1,2; xxx, 4,20; xxxi, 23 ; xxxii ,16, etc. ); 

dans le décret de Rosette [Clirest., 42) il est traduit par TON 

TPOIION; cf. Setna, p. 91, n4, 116, 143, 176; Koufi, xii, 6; 

xviii, 3; Quelau.cs textes, p. xxii; Rev., iv, 82, note 20; etc. — 

3 CRU), voir à xiir 



COLONNE 18. 

('•XXI') 

(2.xx"-) VTâi^rs—~{în.-= jfcsü) 

(3, xxiit. ) ($—: 

COLONNE 1 8. 

( i, x\i.) Et qu’il passe îo autres années1 aban¬ 

donné2 et faisant être (gagnant ou produisant) les 

choses dont il vit; 

(2, xxii.) Puis 10 ans encore pour arriver3 au 

terme4, sans que son cœur ait connaissance 5 de rien ; 

(3, xxm.) Total0 4o ans dans sa vie7 entière qu’a 

écrite8 Thot9 pour l’homme de Dieu. 

1 POMne, voir à xvii, 

3 nu>2 .ï) , voir à xvii, 

20; xxiv, i4; xxxin, 20. — 

sigle se rapproche 

11. - 1 coxn, voir à xvii, 11. — 

1/4. — 4 ^ f5 i$±, xpHX, cf. XIX, 

5 coo Y N , voir à xi, 6. — (6~9) 6 Le 

beaucoup du signe hiératique des sous¬ 

tractions tel qu’il est donné par de Round, 



Clirest., t. II, pl. 5, et que nous le trouvons aussi dans certains, 

comptes démotiques, pap. Passalecqua, etc; voir la grammaire de 

Brugscb. Mais ici il faut évidemment songer à t’emt, signi¬ 

fiant le «total u, qui se fait non seulement OU 2 

comme l’a noté de Rougé, mais aussi C \ en hiéra¬ 

tique. — 7 | ^ 

3 

= A26, voir a xvii , 11. — Kl- C2AI, xvnr, 

, 5; xxvi, 24; est traduit Hi I “V et O - A I,ar 

Rhind (n° 83). Dans la pl. n, 1. 3, de Rhind, il s’agit justement 

de la durée de vie qu’écrit Tliot m c\ltz b 
sur la boîte (ou la brique) de naissance de l’homme. Pl. iii, 1. 2, 

le même fait mythologique est reproduit, J & «écrire» rem¬ 

place alors j 5 «ordonner». Le même verbe est traduit par 

Canope [Clirest., î 39) par ETTPAOE20AI. Les scribes (TPAMMA- 

teü; = HlH-a j) sont aussi rendus par le même syllabique 

[Clirest., 126) et textes parallèles. Les mots TA E1II2HMA TIIÏ 

IEPAü TPAMMATIKHS sont aussi écrits ÇaVa I 12, 

dans le décret de Canope, Clirest., p. 170, et rendus par ^ 

y ki *CTD ^ CJ est rendu par 2Y1TPA<I>H dans le bilingue 

Berger, p. 46; voir aussi Pamont, passim, Mnschion Rev., II, 11, 

pl. 69; le bilingue d’Abydos rendant par jrr le mol « topo- 

grammate»; voir Poème, vers 36, p. i58, i65, 166, 167, 171, 

209, 219; Corpus, t. Il, pl. 3, 1. 7 et 17. La lecture s%a est 

donnée par le Poème, vers 19, 21, 44, 45, comme par les décrets 

trilingues. — 9 j=-^- Rhind, n° 284, et est traduit par 

EPMHS dans Rosette [Clirest. p. 20). 



(4, XXIV.) 

(5, xxv.) 

u-iaxi^-Hi-d:: 
(<;,xxvi.) Xî“*“ — LLl||J fcmy'L"- 

PPilXTH-XkV-t! 

( 4 , xxiv.) C’est son tour1 dans la barque 2 : et Dieu 

bénit3 celui qui les passe (les années) avec destinée4 

juste5. 

(5, xxv.) L’impie6 ou l’homme de Dieu ne con¬ 

naît7 pas la longueur8 de la durée de vie0 qu’on a 

écrite10 pour lui. 

(6, xxvi.) Le bon11 (l’heureux!) fait sa destinée12 

dans ses temps 13, celle qui a été comptée14 pour la 

mort15 en eux (dans les temps en question); 

Cf. \ A , i "V jX , I "V 's—Z. — 2 Voir à xvi, îi. 

3 CMoy, voir à xvi, 21. — 4 T1T1T , voir à \v, 21. — 

5 ""*)) f voir à XVI’ ,4- — 6 pjn , voir à xin, 8. — 

7 cooy N , voir à xvii, 18. — 8 * , voir à xvii, 9. — 9 0 ^ ' 

X26, voir à xvii, 11. — 10 C2.M , voir à xvm, 3.— 11 MOMpe, 

î: voir à xvi, 9. 

_ , coycoy, voir à xvi, 21. — 

18. —15 imoy, voir à 

voir a xv, 21. — 

n , | * , voir à xvi, 
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(7, xxvn.) XTH-IL'AIM 

(8, «vil,.) Xv)|||aK'iX> 

/—a— 

(7, xxvn.) celle qui a été comptée 1 pour garder2 

l’abondance3 qu’a fait parvenir4 à lui 

(8, xxviii.) le grand Esprit5, lequel se bâtefi de 

faire l’abomination7 (des funérailles) après la prise 8 

de souille 9 ; 

' Hn ’ ^ vo'r à XVI> 18. — 2 CCDXn , voir à xvii, 1. — 

Voir à xv, 10, et à xvii, 8. — 4 n<x>2, JS), voir à xvii, i4. 

\/Lt m h(fïL$ml=(wii"l 
= |J)=^°SJ et. Poème, p. 247; Pamont, préf. vi et pas- 

sim; pap. gn. de Londres, ni, 2 5; vi, 7 ; ix, 22 , 25 ; x, 1 ; pap. gn. 

de Leide, xx, 3; pap. gn. de Par., m, 2; Rhind, n° 4, qui traduit 

fz_ u • Ipar 0 \ M1Jet B \ •En ce 8ui iouc|,e 

I syy sa valeur nous est fournie par le bilingue Rhind 

(n° 76); Çn ^ est de plus transcrit en grec à plusieurs reprises 

■novep par le papyrus bilingue de Londres, et noHflC par le bi¬ 

lingue de Rerlin, etc. O11 a aussi les équivalences 

ocop, OHpic; CCNnoHf>IC’ etc-’ c*ans une 

multitude de bilingues. — (6-0) u peyopn, cyopn, f, O 
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(9. xxix.) 

('O,XXX.) vik"K - V 

(g, xxix.) à savoir : ces douze mesures de résine \ 

de nitre2, de sel3, de drogues4 de cuisson5, 

drogues destinées à ses plaies 0 

(îo, xxx.) et qui viennent7 sans qu’il (le grand 

Esprit) ait pitié8 de celui qui a été frappé 9 dans ses 

chairs 10. 

vi, 4;cf. Poème, vers 88, KJ - °\ <o>LJ est 

traduit O IIP0f2PIM02 2II0P0X «la première semaille», dans 

Canope, Clirest., p. 173. — 7 B eu T 6 , J*>v , voir à xi 

10. — 8 .Xl, 5f V—1, voir à xvii, 2.3. — 9 NIH 6, voir à xvi, 22 

* tfJ ^ ^ (conté) est traduit | ° ’ ! dans Rhind 

n° 223; voir aussi Pamont, préf., p. 1, lariclieute d'ibis; Rev., 11 

n, pl. 3 et 5. —■ 2 | 0 ******* 1 * 20cm , vi, 9, xviii, 9 ; xix, 

22; Poème, p. 199, pap. gn. de Leide, v, 12. Dans Setna, p. 9, 

le même mot avec le déterminatif «funeste» désigneles menstrues 

de la femme. — i^i.\ 2 M O Y , cf. xxix, 22; pap. gu. de 

Londres, 11, 9; verso, 1, 1 ; pap. gn. de Leide, verso, vi, 1; iv, 2. 

— (4-10) '1 * xviii, 23; XXIV, 2; XXIX, 16; XXXII, 12; 
■Ç--• • 

Moschion. Rev., 11, u, pl. 70; Poème, p. >54 ; pap. gn. de Londres, 
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>"nX XHPO!—1 

(12- XM"-) Vl'V.lfc-Xjéllÿ*/* 

♦ Xî 1«—vle'- -IHI1®- 

(t i,xxxi.) Celui-ci ne peut dire:» Arrête1 ta main 2 » 

dans l’action ignominieuse3 de celui qui momifie4 

(î 2, xxxii.l le cadavre5 de l’homme de Dieu : il 

est enseveli0 dans la montagne7 avec ses bandelettes8. 

iii, 2o, 21, 22; iv, i3; pap. gn. de Leide, verso, ni, i3; i, 9; 

vi, 1, 2. — 6 96M, J)HOM, voir Canope [Clirest., 134); Koufi, 

vin, 11, etc. — 6 CAO), fl O voir à xi, 18. — 7 _J /X , 
I X /'•""'A 

voir à xvi, 6. — 8 NX, voir à xvi, 12. — 9 Palpel de maü) ou 

Meut.—■ 10 am, ^ <2 _<5^, voir à xvii, 4. 

1 xcjl), ^ ^ ^’, voir à xv, 12. — 2 toot, vii, 24; xiv, 

21; xvni, 11; xxi, 3; xxin, 24, etc.; Poème, vers 9, 34, 69; 

Moschion Iiev., Il, 11, pi. 68-69. La particule ^ ^ ^ iitoot 

«par la main de» est traduite IIAPA ou ^—1 dans les bilingues 

Clirest., 127; Pamont, p. 28; bil. Berger, p. 3g. — 3 bcotê, 

J->V 
- ,g. 

voir a \i, 

momie». — 

£. 
« momifier », de p 

, dans le bil. 

Rhind (n° 341) signifie tantôt «ventre», tantôt 3 « ca¬ 

davre». Dans trois passages de notre document (xxiii, 3; xxxn, 8, 

9 ) le mot g ^ est écrit (O ‘ s'Sne /•* ' représenté 

le ^ hiératique. — (6~8) 6 ocumc, voir à xvx, 2 3. — 
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(i3’ xxxnr0 

^k°i 11 
5? \X 

{1 4, XXXIV.) J ***©.—Xl^lP 

*—j«A-J«u*îi-rsv*v.<- 

(i 3 , xxxiii.) Le maître1 de la barque2 funéraire 

(le défunt) ne mettra pas les biens3 en réserve4 pour 

les emporter5 à la montagne avec6 lui. 

(i 4, xxxiv.) On ne donnera pas de délai7 à celui 

ipii les laisse8 pour les jeter9 (les céder) à un autre 

après lui. 

7 T O o Y , msm, voir Pocme, vers 78, 80, p. 1G, p. 1G1; 

Koufi, xii, 12, 20, 22, 25, 28; xvi, 15, 3i; xvii, 9; xvm, G, 

25, 34 ; Rev., iv, 84, 85. — 8 kxicg de kcdc carme cadaver, 

A V—1, ^ —-j, Poème, vers i5; Rev., 11, n, pl. 3; Leide, 

viii, 26, 29, avec la traduction TA®H. La même traduction est 

dans Rosette, Chrest., 34 , 181; Pamont, passim; cf. Setna, 80, 94. 

1 n N H B , , XVIII, l3; XIX, 3; XXIV, 16, 21; XXV, 17; 

xxxir, 2 , 13 ; xxxiv, i5. ^ /£, y, est traduit KYPiOÜ dans Rosette 

Chrest., p. 2, par dans Pamont, 5G, 58 et Rliind, n” 156 , 

voir Poème, vers 38, 87, p. i3i, 147, 2o5, 206; Setna, p. 92. 

Il s ■ trouve sous la forme liée dans le Koufi, voir Rev., iv, 86 , 

à propos de Koufi, xii, 23. — 5 Voir à xvi, 11. — I ® ^TT' —‘ 

4 ccuxri, voir à xvii, 1. — 5 Xi, 5? ^—*, voir à xvii, 23. - 

6 NTOOTM «dans sa main», voir à xvm, 11. — (7-9) 1 Factitif 
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(.5, xxxv.) xrH-xnJU-kU 

(15, xxxv.) Celui qui compte1 sur Dieu et sa 

force2, celui-là l’aime3 sur terre4. 

de m-r , X26 «durée de vie», sur lequel voir 

xvii, ii. Un autre factitif de lJ, a.26 «se tenir debout», 

, a pris le sens de 

C02G, redarjuere, corripere (ni, î; ix, 4; xi, 8; xxvi, io). — 

8 ccd.xn, voir à xvn, î. — 9 2cdoy>, iv, 3; xvm, i4; xxii, 

*7- trp 2> 6 £n//Ço tu U est traduit par I1PO- 

STPKYQ AYTHN, dans le pap gn. de Leide, vm, 28-3i; 

cf. Koufi,xn, 15, 18, 22, 27 [Rev., rv, 85), Setna, 43; Poème, 

vers 32, p. 200, 2i4; Rev., II, 11, pl. 2 i; pap. gn. de Londres, 

vi, 36; Corpus, t. II, pl. 1, 1. 28, etc. 

* œn I I ’ voir à xvi, 18. — s NXOJT6, 777 v,—j, voir 

à xii, 2. — 3 M6 Mepe, ^ voir à xv, i5. — 4 •••, 

OO, voir à xv, 19. Dans l’orlbograplie /A| de notre docu¬ 

ment remplace - surplombant "J = ^j K . Le 

trait inférieur du caractère a fini par être pris pour le syllabique 

to qui était primitivement marqué par le trait supérieur. — Celui- 

ci a été remplacé par un t complément phonétique de to, de là 

notre transcription qui n’est exacte qu’à ce point de vue graphi- 

quement j1 =7- Mais comment transcrirait-on, quand | =| 

marque seul l’idée de ••• to «terre» (ce qui est fréquent)? 
v \ 
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(iG, xxxvi.) J — J 

('7-xxx™-) 'âsXLA-^—-TCI 11 

—--rs 

( î (3, xxxvi.) Le don1 de Dieu pour l’homme de 

Dieu grandit2 et fortifie son cœur3 en ses temps4 

de miséricorde5. 

(17, xxxvii.) (Mais) grande0 est l’abomination7 de 

ceux cpii ont ouvert8 la route, pour établir que les 

maisons soient laissées9 à autrui. 

1 üjxn, iii, 19; x, 10; xi, 12; xiii, 4; xvm, 16; voir Rosette 

(Chrest., 12) <D «il lit don», IIË'MAANOPfi- 

IIHKE, Mosclnon Rev., II, n, pi. G9 ; Setna , p. 11; Koufi , xvm, 15 , 

16, 29. Dans tous tes contrats de mariage sep sert à rendre te don 

nuptial (voir mes Chrestomatliies). Sep signifiant «don» est devenu 

(igAn désignant te prêt sans intérêts en copte. — 2 aiai , cf. xvi, 

1,2; xxil, 2 ; voir à x, 13 ; XVII, 9 , 13. 

à xvi, 3. — 4 coycoy cny, 

211 t , voir 

© 
, voir a xvi, 21. — 5 NA, 

voir à xvi, 1 2 et xvm ,10. — 6 Cf. xxx ,19.-— 7 B (DT 6 , JvV 

voir à xi, 10. — 8 X(D, ^ voir à xv, 12. Dialectatement 

le même verbe s’écrit kcd , ; Koufi , xiv, 8 ; pap. gn. de Leide, 

xi, 10. est employé comme variante de ^ Maspero, 

Etudes sur quelques peintures, p. 1 i5, 

— 0 CtOXil, voir à xvi, 1. 
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(.8, XXXVIII.) XT'-TTMi^nX 

AUJ-CiM'— 
(,9,xxxix.) p«L,;,t^â!^rr:i:iP 

( 18, xxxviii.) Celui qui fait connaître ces choses 

sur l’homme de Dieu ne laisse pas l’abondance h 

(19, xxxix.) Le boire2, le manger3, sans frère4 

qui t’ait laissé5 cela, sans père6 ou mère7 qui t’en 

ait fourni8; 

1 ^, voir à xv, 10 et à xvii, 8. — s Ccu, p * | 

jfc- voir à xvn- 12- — 3 oytDM, t*a voir à xvn, i3. 

— 4 cou, |. Le signe démotique est traduit par J et par 

AAEAd>02 par Canope (Chrest., 125, 128). La même tra¬ 

duction | est dans Rliind, n° 282; on trouve la transcription 

CAH dans le pap. bil. de Londres (vu, 22); voir dans notre docu¬ 

ment xxiv, i4, 15; xxviii, 16; xxrv, 7; aussi bien que xvm, 21; 

cl'. Setna, p. io4; Corpus, t. II, pl. 2, 1. 6; Poème, vers 4i et 42, 

p. 167, 221. La planchette bil. n° 19 porte <^=COim, et 

la pl. bil. n° 5 (cf. n° 9607, 9478, 9453) transcrit son snau. La 

pl. bil. n° 8 7 U = ceri ^ANCNIOTOC. — 5 ccu- 

Xn , voir à xvm, 1. — (6-s) 6 eiCDT, I m. I ^ 

Ce mot, avec la double traduction ^_et IIATHP, se 

retrouve dans les deux versions de Canope (cf. Chrest., 127), et 



[145] ~»[ 177 ).c-t— 

(20, xl.) [J1 © 1 Jm XU**-»'-' 

| ■ Aw*M\ ->-^-0 -^pr- 

(ai, xli.) — 

-a-pi«yrr.ï:-wî-*-a::= 

(20, xl.) Un jour bon avec ce qui te sullit pour 

être au large ], sans 2 qu’un autre ait été prié3 pour loi ; 

(21, xli.) Un regard4 satisfait [mot à mot : 

agrandi5) avec ce que tu aimes6 sans qu’un homme 

sans vergogne7 ait rassemblé pour toi8; 

dans Rosette (Chrest16); cf. Poème, i3o, 131, 134 ; 191. Le mot 

J&W ^ traduit toujours «DIAOIIATOP. — 7 MA\y, 

voir dans les trilingues = traduit <t>IAO- 

MHTQP. La traduction a se trouve dans Pamont et dans 
Jü 

Rliind, n° 117. Le bilingue de Berlin porte ^ "7^ ^ = 

riMoyeic, y(* 3f> = eoTOMoyc ; cf. Poème, 

vers kh1, et tous les contrats portant pour ces parties le nom de la 

mère après celui du père. — 8 CX2N6, cf. Moschion Rev., II, 11, 

pl. 72. 

1 oyecocuN , ^ f J\ , voir a xvi, 21 — (2-8) 2 6MII , 

( ( ^ . Dans notre document ^2-;tl «sans», 11, 6; 

III, 2; IV, 6; VI, 23, 2/1; VII, 1, 3; XVIII, 19, 20, 21 ; est 

J. as. (Extr. n° 4 de 1906.) 12 
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(22, XLII.) J-vTÎ'7r^PA*lSfc^<2-,^k^e 

J.1*A-T±'—■TJ 
À—TP 

(28, XLTII. ) 2 1 ! P P ® 

(22, xlii. ) Une femme belle et bonne, éprouvée1, 

ainsi que sa bonne nature2 intime, sans que tu con¬ 

naisses de déshonneur3 à son sujet; 

(23, xliii.) Voilà les remèdes4 du temps (les 

4 Cf. XX, 19, XXVI, 

Par 

parallèle à , 11, 6; VI, 12 , 13 ; vu, 4 et passim; voir aussi 

pour meii, MM ON, vi, 19; xxvn, 21. Le bilingue Berger traduit 

ANET et par oyi' (22 et 3g); Pamont , cf. Poème, vers5i, 

60, p. 238. — 3 cy\H\, voir à xn, 19. 

8; xxxv, 7,11; Pamont, (p. 36) traduit 

*—Canope (C/ir., 163) par OPAÜIX; cf. Koufi, xi, 13, 24 ; xn, 17 ; 

Rev., iv, 77, 79, 85. Pour la transcription et la lecture voir une 

longue note de mon Petibast. — 5 Voir xvii, 19. —6 

Mepe,M6, voir à xv, i5. — 7 A.\<ï XXXI, voir à x, 4.— 

8 ooycDT ToyoïT, a \ a \ |, voir à xvi, 23. 

1 xuint, 11, 21 ; xrr, 15, 23 ; xni, 2 ; xiv, 4 ; xvm,22; xxvi, 

4; pap. gn. de Londres, iv, 12; v, 3; vin, 12; pap. gn. de Leide, 

1, 14 ; vu, 31. — 2 | ^ 11. 11, 3, 2 2 ; v, 1. 5, 9, 10; vm, 9 ; 

ix, 5 , 1 9 , 2 2 ; xi, 7, 1 o ; xir, 14 ; xm, 2 ; xiv, 16, 2 2 ; xv, 3 , 5 ; 

xvm, 22; xxn, 8; xxin, 14; xxv, 17; xxvi, i3; xxvii, 20; xxix, 

6. — 3 CCDUJM , voir à x, 18, et à xvii, 13. — 4 , voir à 

xvm, 9. 
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sivn 

—«•( 179 )*C4— 

V- ^ i 2 W <2 ^ "1 J A““' **- 

COLONNE 1 9. 

/ \ - t*++***\ AWvWA * I _ 1 

( 1, XLIV. ) 

(2, XT.V.) :fc.)CTP^'-— >— 

contre-poisons de la vie) pour que tu ne sois pas 

foulé1 aux pieds et que le grandissement2 de Dieu 

soit en ton coeur. 

colonne 1 g. 

( 1, xliv.) Il y a celui qui prend3 pour lui sa part4 

dans son existence, sans excès5. 

(2, xlv.) Il y a celui qui amasse pour laisser6 

l’abondance7 jusqu’à ce que8 la mort9 arrive10. 

1 2cdeum6. — 2 mai, voir à xvii, 9. — 3 .Xi, 5? ;—1, voir 

xvii, 23. — 4 to, voir à xm, 5. — 5 "V—, voir à xvi, 10. 
<£ 

—6 CCDXn, voir à xvii, î. — 7 *—' , voir à xvii, 8. — 
<=» e=p 

8 Cl)ATe,xix, 2; xxx, 12; xxxi, i; Corpus, t. II, pl. 2, 1. 22. 

Pour ci)A, cf. xn, 20; Pamont, passirn; Poème, 201, 2i4, 235 , 

237; Moschion Rev., II, 11, pl. 65 et 71, etc. — 9 nNOy, voir à 

xvi, 17. — 10 ncd2, ^ , voir à xvii, 14. 
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(3,xlv,.) 

<^> __ -IVs rafin ^ "j- j 

(4ixlvii.j Jn«xr^*^jLxr-« 

U®® 

(5, XLVIII.) A 

^AJi "ieîi3)'-rïï 
<=> nnn 

i nm 

(3, xlvi.) Le maître1 de la barque2 (le futur dé¬ 

funt) n’est pour rien dans les provisions3 (de cette 

barque), je veux dire celui qui en reçoit4 une part5. 

( 4 , xlvii. ) Ce n’est pas le glouton G qui prend7 

soin de sa nourriture8 de demain9. 

(5, XLViii.) Quand la destinée et la fortune arrivent 

c’est lui (Dieu) qui les fait surgir. 

Vers 51 10. 

1 n M H B, voir à xvm, 13. — 2 , voir à xvi, i i. 

— 3 ( ; voir à xv, îo. —4 .Xi, voir à xvii, 23. — 5 to, voir 

à xiii, 5. — 6 ^—i , voir à xv, 7- — 7 pooyci), voir à 

x, 19. — 8 d)pe, ^ <^3>, voir à xv, 21. — 9 pxcre, voir 

à xv, 16. — 10 L’addition est inexacte. Manque-t-il 3 vers au cha¬ 

pitre ? 
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CHAPITRE XVII. 

(<’•) iP4»r*3) 

(>•) 

(7. '■•) 

CHAPITRE XVII. 

(6.) Dix-septième enseignement. (La patience et les 

fins dernières.) 

i. (Titre.) Ne pas tenir compte (faire la pesée1) 

des soucis -, de peur d’être en état de luttes3 conti¬ 

nuelles. 

( y, ii.) Est-ce que le cœur ne donne pas de soucis 

à son maître4, lorsqu’il5 enfante6 pour lui la fin7? 

voir à xvii, 1. — 2 pooyci), voir à xvi, 18. 

— 3 rT~'\ uj S ^ ^—1, Br. io34 et i io5; Koufi, 

vin. 13 ; xi, 3; xii, 21, 26; Rev., iv, 74 et 86. — 4 II H K 

voir à xviii, i3. — 5 ci).\N, voir sur ce mot Rev. Ég., xi, 

p. 218 et suiv. ; xii, p. 220 et suiv. — 0 Ml ce (j) P , voir 

à xii, 8, et xvii, 9. — 7 o yu> , vii, 11, 12,14, 16 ; xix, 7 ; 

xxii, 11; xxiv, 2,3; xvxii, i2; voir pour ce mot la dissertation 

spéciale que j’ai publiée dans ma Revue, t. XI, p. 2o4 et suiv. 
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(8. ■■>•) 

(9. -v.) 

a"o nJ'n-A— 

(8, ni.) Est-ce que, quand un souci existe, le 

cœur ne désire1 pas la mort2 de son âme3 ? 

(9,1V.) Dieu4 donne l’agrandissement5 du cœur 

de l’homme sage0 dans la demeure7 de rétribution8. 

1 ■ij? J , 11, 4; xi, 8; xii, 5, 10, 17, 20; xvii, i3, 14 ; 

xxvii, 7; voir ma dissertation spéciale dans la Rev. Eg., xi, p. 198 

et suiv. — 2 riMoy <5|^- voir à xvi, 17. —3 voir à 11, 

12-13, et à x, 10; cf. Rosette, Clirest., 187. — (4~8) •u 

MOyT6 «Dieu». Ce mot est trop fréquent dans notre document 

pour que nous en citions les exemples. Qu’il me suffise de dire que 

dans Rliind (n° 180-181), Ç^ a pour équivalent^ et 2_ 

-ni Il en est de même dans Pamont, passim, qui transcrit 

le premier groupe U . Dans Rosette, Clirest., 5 et 4, il est tra¬ 

duit ©EOS, tandis que [ibid., 2, 3 et passim), le pluriel est 

traduit ©EOI. Voir aussi Canope [Clirest., 126, 127, 128, 129). 

Comme transcription, nous avons : dans le bilingue de Londres 

(vn-21) 2_ ffcj ( J = CxpiNT6p; dans le bil. 
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(10, v.) L’impie1 qui oublie2 Dieu, meurt3 dans 

le désespoir (dans l’action de cacher4 son cœur5). 

de Berlin et celui du Louvre C &( z 
noympic; fn ^ est transcrit au contraire 'v}/'6NOY- 

OlOC, car le r final se conservait mieux au pluriel dans la pro¬ 

nonciation de nouteru. Voir aussi le nom d’Amourasonter, etc. En 

copte, Beaucoup de mots n’ont conservé le r final qu’au pluriel : 

A20 , A 2 CD CD p î 2TO , 2 tcu CD p , etc. — 5 Al Al, au, est syno¬ 

nyme de ai; voir à xvn, 9. — 6 q j|, voir à xi, 10, et xvi, 

18. - 7 ^ , SIX, 9, 11, 12; XX, 19; XXI, 2, 5; XXX, 12; 

xxxiv, 6, i3. — 8 tcdcdbc, voir à xvi, 18. 

1 P J ! '7^,voir *xv’ '9' —2 cuKty' n, 9; m, 18; iv, 9; 

vin, 14; xix, 10; xx, 11; xxviii, 22; xxxm, 10. — 3 MOy, 

^ a voir à xvi, 17. — (4~5)4 2cdii *, voir à 

xvi, 16. Ici le verbe est au palpel. Ce palpel se retrouve d’ailleurs 

avec le même sens que dans notre document dans Canope (Chr133 ; 

Poème, 133 ; Groff., p. 8) , soit sous la forme ^ y 2 ^2- 

soit sous la forme , pour indiquer l’« affliction », 

x. 1 q AvwwA 

et elle est traduite par ,, 1 dans la version hiéroglyphique. 

— 5 2 H T —* voir à xvi, 3. 
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O1’ VI0 Jwctd jin-A 

(12, vu.) u Xkn“MXi11^ 

n.j.r^A-i:xu:xu 

(11, vi.) Que fasse jour1 petit (ou mauvais2) 

dans ia demeure de rétribution la barque3 du cœur 

du petit de cœur. 

(12, vii.) Le support4 de l’homme de Dieu dans 

la demeure de rétribution, c’est Dieu, c’est Dieu. 

1 ©, 200Y> voir à xvi, 4. -— 2 ^-=- a te double 
<=» W Q 

sens. —■r voir à xvm, 4. — 4 ^ V—1 mi «porter» (cf. 

ni, 24; xxiv, 22; xxv, 1, 3; xxxi, 2). / * tn /W est tra¬ 

duit par <I>OPOYZIN dans Canope (Clirest., p. i3g); ( I / 

I I ï_ Par KANH<I>0P02 (ibid., 1 25); // {I ( (/ 
^ (eiMi2x) par BASTAZQ d;ins te bit. Leide, vin, 25-29. 

Dans Canope [Clirest., p. i5o), 't'/lu //£- est rendu aussi 

par MH METATI0EÜ ©AI; voir aussi Rliind, n° 109; Poème, 

vers 27, 4o, 63, 67, et p. i3i; KouQ, xn, 10; Rev., iv, 83, etc. 

^ y^ p ’2jp ^ ^ est un substantif dérivé de ce verbe et signi¬ 

fiant «ce qui porte ou supporte». 
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(13, vm. mm 

—-«•( 185 )*ci— 

) j — 

(i4, ix.) — 

(13, vm.) L’homme sans vergogne1 ne l’invoque2 

pas dans ses épreuves3 à cause de son impiété. 

(î 4 , ix.) Celui qui est patient4 avec courage5, sa 

destinée viendra0 conformément à ce courage (mot 

à mot : à cause de lui). 

1 \\6 XXXI, voir à X, 4. — 2 cdu;, x, 21; xi, 3; 

xii, 12; xvi, 6, 7, 8; xix, 13; xxxii, 18; xxxv, 5; etc. Le mot 

(Chrcst170); cf. Poème, vers iG, 59, 6G, 83, p. 160, i65, 

168, 2o5, 219, 221, 243; Moschion Iiev., II, 11, pl. G8 et 72; 

Konli, vu, 23, 31 ; xii, 4, s4; Rev., iv, 82, 86; Corpus, t. Il, 

pl. 3, 5; Rev., II, 11, pi. 5; Setna, p. 15; Rosette, Chrcst., 25 

attritio, xix, 13 ; xx, 20; xxx, 5.—• (4_6) 4 aopci) (n2Ht), ix,3; 

xix, i4; xxi, 3; xxiii, 16; xxxiv, 4. Dans le sens de «lourd», qui 

est un des sens de 20pcip , le pap. bil. Rliind donne à //\ /1) est un des sens de aopci), le pap. lui. Rliind donne à £ y' 

le correspondant I H |; cf. Poème, vers 28, 65, p. ig3, 194. 
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(i 5, x.) Que la destinée1 et Dieu amènent2 le 

bien3 (ou le bonheur) après le soir4 (de la vie). 

— 5 Pour j = jj] = u;xxc = <)y/ (PaP- <le 

Dublin), soit dans le sens de « chose», soit dans le sens de «parole» 

et de «parler ou converser avec». Pour la lecture de ce signe, voir 

une des notes de mon Petibast. L’assimilation avec MOYT6 

«crier, appeler», est impossible. |, signe de la langue, est poly- 

phone. Il s’emploie aussi dans Setme (iv, îo, n, i3 et passim) 

sous la forme 'J' comme doublon de. = Ja- ce qui confirme 

la lecture de t’e «dire» à côté de celle de set’et pour j 

= c)^ = cyxxe «chose, parole ou conversation». Voir, 

dans le sens de «parole», iv, 4 , 16 ; x, 20; xxiv, i3; xxv, 7 ; xxvi, 

2; xxix, 20; et dans le sens de la préformante abstractive XIN, 

tirée de l’ancienne lecture t’et-n. MNT s’écrit d’une façon toute 

différente, voir 11, 8,g,22,23;x, 9,i5; xix, 20; xx, 13, xxi, 

1; xxiv, 16, 17; xxv, 6; xxvi, 7; xxxi, 3. Pour les divers sens de 

ce mot, voir Koufi, xii, 24, 2 5; xv, 17; xviii, 27; Setna, 82, 

g5, 98, 113, 127; Poème, vers i4, 20, 5i, 62, 63, 64, 68, 71, 

p. 16 5, 164, i65, 191, 229, 238, 239, 243, 244; Corpus, t. II, 

pl. 1,1. 4> 5, 13; pl. III, 1. 13, 16; pl. VII, 1. i4; Rosette, 

Chrest., p. 18; Clirest., p. 78; etc. Le mot qui s’y joint ici est 

NXO)T6 ' ' O v,—i, Voir à xii, 2; ajoutez xii, 12; xx, 13; 

xxviii , 4 , aux exemples cités. — 6 N X61, voir à xi, 21. 

’ TtTtT ^ 1^, voir à xi, 2. — 2 61N 6, voir ma note 
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(l6’ XI0 !üm**\ 

(1 6 , xi.) 11 n’y a point à avoir trouble 1 de cœur 2 

dans ton bourg3 après un état misérable4 (qui est) 

tien 5. 

sur vi, 3; cf. x, n; xi, 16; xii, 4; xix, 5; xxiii, 4 et i4; xxiv, 

7; xxvi, 16; xxxii, 11 et passim. Q_ est ta ligature de St 

= devenu 2. dans les papyrus démotiques archaïques, où 

il est employé comme synonyme graphique de Jl~K que 

bientôt il remplace absolument. Dans notre document, on y ajoute 

le déterminatif des jambes, U- ^ , qu’on ne trouve pas pour ce 

verbe aux époques un peu plus anciennes; voir aussi sur ce mot 

ma note relative à xii, 4. — 3 X1 il II O M p e ; pour la préformante 

abstractive, voir à xix, i4, et pour J* MOMpe, voir à xvi, 9. 

— 4 poyze TT , *=~=’[JlTT' ; Koufi, xiv, 8 ; Rev. Ég., 

II, il; Amatorium Rev., ire année, n° IV, pl. 9, 1. 5. 

1 tu», voir à xv, i4. — 2 2 H T voir à xvi, 3. — 

3 —^ | Q fM6 n bourg », xix, 16, 17 ; xxv, 16 ; xxvm ,6,7, 

9, 10, 24; xxix, 1, 7; xxxn, 21; xxxiii, 13 ; xxxiv, 8. Dans le 

sens de «compatriote», voir xvi, 5. — 4 6'BK6 Q J ^ , voir à 

xvi, 3. — 5 NTXK est le génitif du pronom personnel de la 

2e pers. sing. masc. dont le nominatif absolu est N T O K, comme 

NTAM est le génitif du pronom personnel de la 3e pers. masc. 

sing. dont le nominatif absolu est N TOM (voir à vi, 3). En démo- 
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('7- “•) X7Qï!M>»"î!|e' 

(.8, xm.) Ü —aXfcl-X-Ÿo 

Mnijini-A—’ÜA-— 

(î 7, xii.) Celui qui est misérable dans son bourg 

se dominera1 soi-même encore2. 

(18, xiii.) Ne point aimer3 la mort4 (le péché) 

plus que5 la vie (l’honnêteté). Dans la demeure0 de 

rétribution7 est la récompense. 

tique, les voyelles diacritiques ne sont pas écrites; NT XK s’écrit 

comme ntok, et NTXM comme ntom. 

1 X eu eu p 6 xpo J | , voir à xi, 20. —■ - 777' on 

s’écrit ordinairement par le simple déterminatif des jambes re¬ 

tournées, comme le verbe /~™' «retourner, faire revenir ou 
/v 

rendre». Ces deux sens se retrouvent également dans notre docu¬ 

ment; voir mes notes relatives à xm, 3 et à vi, 24. La forme 

V'* ^ que j’ai citée à propos de xm, 3, est tirée d’un contrat 

démotique d’Artaxercès. — 3 MG, voir à xv, i5. — 

4 11 MO y, voir à xvi, 17. —5 u)N2 voir à xvii, 4- 

^ , voir à xix, 9. — 7 Tcucubc ^ voir à 

xvi, 18 
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(19, xiv.) ^:air:;xnj--'XT§ï 

u 
-<3- 

(19, xiv. ) Que Dieu écarte1 le repos2 de celui 

qui est mort (du méchant); il ne3 l’écartera pas du 

petit4 d’œil5 (de l’homme simple et modeste). 

1 TAC06, XIX, 19; XX, 8, 21-, XXI, 17; XXVIII, l4; XXIX, 

4; xxx, 6; voir Poème, vers 37, et p. i3o, 158; Rev., Il, 11, pl. 3; 

Corpus, t. Il, pl. III, 1. 9, et pi. VII; Selna, 125, i32; Pamont, 

p. 22-23 de mon édition, qui lui donne la traduction ; dans 

Rosette, Chrest. p. a3 et 180, le syllabique (set) se re¬ 

trouve avec la signification de CGT redimere. Il est traduit par 

® V—1 et par TA AIAff'OPA. Enfin notons que dans tous les 

contrats, alors qu’il est question de l’amende imposée aux parties 

si elles s’écartent des conventions, le verbe ict=TA.cee se re¬ 

trouve également; voir mes Clirestornathies. — 2 2CDT11 , voir 
° ■ A 

ma note sur xi, 11. — (3~5) 3 Pour la négation J | -«>-, j’ai fait 

remarquer dans mon édition du Poème satyrir/ue, p. i5g, i4o, 

167, 220, etc., la différence capitale qui sépare l (_ 

«il ne sait pas» de yS l— «il ne peut pas». En effet, le 

/ -—- ' 
verbe O — a le douille sens de «savoir» et de «pou¬ 

voir». Mais, quand il est précédé de la négation buar, celle-ci 

prend les allixes personnels du sujet quand il s’agit de «pouvoir», 

et ne les prend pas quand il s’agit de «savoir». Dans ce dernier 
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(2o’ xv-) 

— — &e3)l = 

[438] 

<2 la-vîri 
■V- © I 

(20, xv.) Qu’il (lui) fasse être le bien et la destinée 

d’arriver1 au terme2. 

cas, c’est = q <j qui prend les affixes, ainsi que le prouvent 

pour celui-ci les vers 28, 48, 5i, 54, 86, 88. Dans les vers 62, 

63, où il s’agit de q = 6U) «pouvoir», c’est J | -«>- qui prend 

les affixes, comme d’ailleurs avec tous les autres verbes sans excep¬ 

tion (vers 9, 74, 86, 91). La même règle est appliquée dans 

notre document. Dans iv, 8; xi, 22; xiv, 23, c’est q «savoir» 

qui, précédé de J |-■*»-, prend les affixes. Avec tous les autres 

verbes, c’est J |«. qui prend les affixes (iv, 20; v, 12, i3; vii, 

11, 2 0, 2 2 ; IX, 1, 8 ; XI, 2 2 ; XII, 14 , 18, 19, 20, 2 1 ; XIII, 5 , 

9; xiv, 3,7; xvii, 16, 22 ; xviii, 2 , 18, 11; xix, 19; etc.). Bien 

entendu, quand un substantif servait de sujet au lieu de l’affixe 

personnel, ce substantif se plaçait entre J | et le verbe (vu, 

17; vin, 24; ix, 2,9; xm, 5; xiv, 11; xv, 17; xvii, i4, etc.). 

Notons, de plus, que, dans notre document, quand _ est em¬ 

ployé deux fois de suite dans le sens de «pouvoir» et dans le sens 

de «savoir», le premier q prend l’affixe. — 4 J y — ; 

sur ce signe, qui s’est lu CBOK et cijHM, voir ce que 

j’ai dit à propos de xvii, 19. — 5 

1 nu>2 , voir à xvi, i4. 

, voir a xvm, 21. 

2 | JP ±33 xpHX, voir à 

xviii, 2. 
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(21, xv,.) 

(22. xv,,.) xTric:~^r^jn^ 
11 « ma Mi '—'T 

(23, XVIII.) 

M & — i i*^ar«-3îT— 

(21, xvi.) L’homme misérable1 sans2 faute3, sa 

nourriture4 n’est pas dure5 pour lui. 

(22, xvii. ) Pour celui qui est bon 0 pour l’homme, 

il n’y a point à se tourmenter7 si la destinée est dure. 

(s3, xviii.) Il n’y a point à avoir de trouble de 

cœur8 à cause des revenus9. Est-ce que10je ne te les 

donnerai pas11 ? (dit le Seigneur). 

1 gbkg Q J ^ , voir à xvi, 3 

voir à xvm, 19. — 

<^a>, voir à xv, 21. 

2 6 M N 

voir à xvi, 10. - 4 J)re m 

O- 
NAC1)T6, voir a XII, 

=GKKG= 

« Voir à xvi, 9. — 7 /fi Li^ = kuicdbG = J J ^ 

«vexer» ; ne pas le confondre avec Ut I 

«être faillie et misérable»; cf. pour KCUCUBG, 111, 

20, 23; xix, 22; xxu, 16; xxvii, 7, i3, 15 ; xxxm, 8,9; xxxv, 

3; KCUCUBG s’écrit aussi , Rev., II, 11, pl. 2 4- — 
ci ? 

8 T CD 2 N2HT, voir à xv, i4 , et à xvi, 3. — 0 «Ji, voir à xi, 

2 1, et xii, 15. — 10 ! am interrogatif; Poème, vers 1, 3i,34, 
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COLONNE 20. 

COLONNE 20. 

(i, xix.) Que la destruction1 (vienne au juste) au 

temps2 de destruction, à cause du salut3 de son 

âme4. 

48, 71, 84, p. 35, i3o, 168. La post-négation s’écrit de même 

dans le Poème et dans la plupart des documents; voir Poème, 

p. 107. Dans celui-ci, d’ordinaire la post-négation s’écrit s\ 

= ! et la particule interrogative / ) / 1 X !, voir à 
r~~~\ 1 0 ' C <-- J^, 1 

xvi, 4- Il faut noter que cette forme de la particule interrogative 

s’emploie dans Setme (v, 10), concurremment avec la forme plus 

simple (iii, 2, i4;iv, 13), employée aussi pour la négation (ni, 11 

et passim). — 11 Mot à mot : « Je ne les donnerai pas sur toi ou sur ta 

tète», C.XCDK (xtux • Jüf *-)• Lr verbe ^ 

= A (ou J^_v) = ^ se lrouve sans cesse dans les documents. Il est 

traduit par AïIOAIAOMI dans les bilingues et particulièrement dans 

Canope, Clirest., p. i3o-i3i, et textes parallèles. Pour les mots 

AC eux IXiV Xcu et les particules dérivées 

exco et aixcu, voir Koufi, xi, 27-28; Rev., îv, 80; Rhind, 

n° 293, qui traduit notre groupe démotique par #; le bil. de 

Berlin, qui transcrit ^ L <7 ’s? par <j>CD- 

KxrHC ; Setna, p. 172; Poème, vers 68 et 87; Rosette, 

Chrcst., 47, 190-191, qui traduit ^ 2 /j = 2IXU) et 

^ / = 6XU) par Ÿ ♦ et par EI1I. 

(U4) ' VKtuA. propos de / 7 2_A> Zf~ 
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( 2 , XX.) En sorte qu’un vent favorable1 ne porte2 

pas l’homme sensuel3 avec lequel la destinée parais¬ 

sait d’accord4. 

= TXKO, factitif de xko, qui se trouve x, îo et 22, j’ai déjà 

donné les renvois relatifs à 2-> , iii , 1 4 ; IX , 1 o ; xil, 

1 3 ; xiii , 23 ; xiv, 20 ; xvn , 2 2 ; xx, 1 et 5 ; xxiv, 16 ; xxix, 22 , 

2 3. J’ai tenu ici à distinguer les deux genres de renvois. — 2 |1 

|1 q coycoy, CHy, voir à xvi, 21. — 3 oyxxi ^ ^ 

; pour le sens de «salut», cf. x, 2; xii, 25. D’une façon 

générale, pour les diverses acceptions de ut'a, voir à xvn, 1. — 

4 Pour l’esprit divin qui anime les statues, voir Ro¬ 

sette, Chrest., 187; voir, pour la forme démotique du mot dans 

notre document, ce que j’en ai dit à propos de x, 10. 

1 —[ ; cf. xxrv, 24; voir ce que j’ai dit à propos de xvn, 

22, sur les diverses sortes de mots désignant le vent, le souille ou 

l’esprit. —2 ni voir à xix, 12. — 3 XHN, XNixy, 

XX N H , voir à x, 18. — 4 MXp, -j-MX-J- convenire (anima), 

concordare, ) ’j a... Pour les autres sens de lit/J b 

Mx-f, cf. xvi, i4 ; xvni, 4 ; xxiv, 6. Sur la valeur y, 1/— 

^ jJj MX-f, cf. Poème, p. 208, 20g, 210; cf. la formule 

■1*1 1,"S 
mule dont la 2e partie est traduite AI1HYA0KH2A2 dans le bi¬ 

lingue Berger, p. 3g, et HYA0KH2E dans ma Chrest., p. 68. 

J. as. (Extr. n° 6 de igo7.) ! 3 
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(:s, mi.) Ji~- 

xi>.h«*t—a-p 

(3, xxi.) Car l’impie1 ne mourra2 pas dans la 

fortune3 qu'il aime. 

n est traduit AIQP0f2XAX@AI dans Canope 

(Chrest., 156); ^tlli 3^1 1>~l 1 ^ par TO IÏP02HK0N 

dans Rosette ( Chrest., 20). Dans le bil. Moschion Rev., II, 11, pl. 69 , 

70,7=*- J/tiJj signifie «être d’accord»; ?/ 

signifie «il convient» dans Koufi, xii, 6; Rev., rv, 82; Poème, 

p. 160. Le même verbe signifie «être satisfait, se complaire» 

(comme dans les contrats), dans Pamont, préface, p. 1; Koufi, 

xii , 6 et 15 ; Rev., iv, 82 ; Poème, vers 7 1 et vers 85. Dans Setna, 

p. i33, peut matif signifie «ce qui convient». Le mot ï/i 57 

-vnia «corriger, rendre juste» se trouve dans notre 

document, viii , 21, 2 2 ; ix, 12, i5, 16, 18. 

* P J ! vo’r ® XI’ xv’ *9- — 2 MOY kl , voir à 

xvi, 1 7. -3 P^O ^xc9N1 «ce qui advient, la fortune», 11, 

20; v, 9, 14; vin, 17; xi, 21; xix, 5; xx, 3, 16; xxi, 6, 7; 

xxii, 6; xxiii, 19; xxvi, 21; xxix, 11; xxx, 16; xxxi, 18; xxxn, 

5, 22; xxxin, 6; xxxiv, 18. Dans Rosette, Chrest., p. 38 et i85, 

y? J—y fil ^7 Y <jll est traduit par ATAQHI TYXHI et par ■''“jj-1 

J; ibidem, p. 34-181, i ^^ ^ J) ^ «les (dépenses) sur¬ 

venues», par TA TEAI2KOMENA et par [T) . Dans Canope 

(Chrest., 133 et i5o), Y/Z/flf / est traduit par XTNEBH et 
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(4,xxiï.) 

-iî>3!-â“t~xij 

(à, xxiï.) Ne trouble pas ton cœur1 en prison2. 

Grande3 est la manière4 de faire de Dieu. 

par XYMBAINH. Notre texte comparé au verset précédent nous 

fait bien saisir la différence qui existe entre seyen, ce qui advient 

à fliomme, et sai, le fatum, la destinée qui règle tout (toujours 

associés dans le refrain de tous nos chapitres); voir ce que j’ai <1 iI 

du sai à propos de xv, ai. Dans la vignette du chapitre 125 du 

Livre des morts, sai et se-/fn sont remplacés par deux divinités, 

masculine et féminine, dont la première est également appelée TiTiT 

MJ et la seconde ^ ^, et qui l’une et l’autre sont figurées 

au-dessus de la tête de Thot écrivant l’arrêt de l’àme, et en face 

d’Osiris, le grand juge des morts, TtTtT est évidemment iden¬ 

tique à LH ^ U\ ou LLI ^ II ou IÜI^ II 

jjg < qui, dans le papyrus Harris n° 5oo et dans le papyrus de 

Boulaq n° III, désigne un sort, une destinée funeste, et à —*— TtTtT 

Mâ , Br. Mon., iv, «faire un destin». On en a conclu que sai 

et renen sont les génies de destinée et de fortune, exactement les 

sens de sai et seycn dans notre document. Mais la déesse 

Fq personnifie généralement l’abondance et la richesse (la féli¬ 

cité), tandis que sc%en indique tout ce qui arrive, bon ou mauvais. 

Le nom de renen (copte pooyrte virginités) signifie proprement 

la jeune fille ou la vierge. 11 existe aussi un verbe renen avec le 

déterminatif de la femme allaitant et qui signifie «allaiter, nourrir, 

élever, dorloter un enfant». De là le sens de «fortune favorable, 

richesse», etc. 

1 TU>2 n 2h T, voir à xv, 14, et à xvi, 3. — (2-4) 2 ”* | jj ^ 
i3. 
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(5, xxm.) —^ 

\ « À—X 41 '*» 3i 

(5, xxin.) Que soil l’homme de Dieu en prison 

pour l’action de faire le salut1 de son âme2. 

X 
c=3 txtîo l\)iy) y (xx’4’5)ou Gette 

dernière forme se trouve dans le pap. 382 de Leide, pl. CCXIV, 

1. îi; dans mon Corpus papyrorum, t. II, pl. 111, Rev., I. 7, et 1.11, 

pl. II, 1. 15; dans le décret de Rosette [Clirest.. p. 14), qui tra¬ 

duit jsi ^>/1 y 2. par T0T::; EN TAI- <i>yaa- 

KAIÜ; dans Pamont, xvii, qui traduit le même mot par ^ 

^ g [ ). — 3 Cet adjectif prend dans notre 

document quatre formes principales : i° ^ ^ = (xxiu, 2, 

22 et passim); 20 LJ/'( ~) (xx’ 4; xxx’ ! 

3° Jy ni £ } — WW (xvi, 1, 2; xviii, 16; xxx, 11 et pas¬ 

sim); 4° -), dont les exemples sont les plus nombreux 

et sur laquelle il faut voir ce que j’ai dit à propos de xvii, 9. — 

MIN6. Ce mot est traduit par TON TPOIION dans Rosette, 

Chrest., p. 42; cf. Setna, p. 91, n4, i43, 176; Koufi, xii, 7; 

Rev., iv, 82; voir aussi les exemples tirés de notre document que 

jai cités à propos de xvii, 2 3. 

1 oy^C2xI, voir col. xx, 1. — 2 Voir ibidem. 
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(6, xxiv.) iktâ — 

Ü1 « A—““ •=• -** 75 3i 

(7,xxv.) ^^Mî)^emu^—■ -—' 

“ÎP\M«-V~)*H§ï<!s 

-rvj 

(6, xxiv.) Que la mort1 dure2 soit pour lui un 

préjudice3 obtenu par prière4. 

(7, xxv.) Ne point porter5 souci6 en ton cœur7 

pour l’infortune8 de celui qui meurt9. 

1 MOy, voir à xvi, 17. — 2 NXU)T, voir à xii, 2. — 3 

^ . Ce mot au palpcl se trouve clans vu, 2; 5; xii, 

21; XIII, 12; xx, 6; xxvn, i3; voir aussi dans le Corpus, t. II, 

pi. 7, 1. 21, et n° 7, 24 , le même mol ^ .5^ ^ toujours avec le 

même sens de «tort, préjudice». ^ ? 7 ^ - 

a un sens voisin et est traduit par -V <=» X—1 dans 

Pamont, xvi et 10; cf. Koulî, x, 29, et dans notre document, ix, 

21; xii, 19; voir mes notes sur ces passages. — 4 U)\H\, voir 

à xii, 19 et xvi, 17. — 5 ^7 ^ mi, voir à xix, 12. — 6 po- 

0\-cy, voir à x, 19. — 7 2HT —voir à xvi, 3. — 

(s-i.i) » p O cxci) «frapper»; voir ce cjue j’ai dit sur xi, 

18, tant à propos des sens de «frapper» et de «lutter», qu’à 

propos de «dominer» (qu’a surtout ^ / ■L ( ^ ). Tous les 

exemples tirés de notre document et cités dans cette note rentrent. 
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X*ï 
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(8- «"•) = 

° i « à ■“■ x is i ü « -*“ rç —■ t ■— 

(8, xxvi.) En ce qui touche la mort (physique) 

il n’y a point pour lui de retour1 à la vie2 par le 

moyen3 d’un autre que lui. 

à l’exception des deux premiers, dans cette dernière acception. 

Mais, sous la forme ^ i <£ ^^ avec le déter- 

minatif des membres, la même racine a toujours le sens de «coup, 

blessure, frappement», et par là «infortune»; cf. vi, i3 (mal tra¬ 

duit d’abord par moi); xx, 7; xxix, 16; xxxi, 6. — 9 MOy, 

voir à xvi, 17. 

1 ' TXC0O, voir à xix, 19; ajouter le renvoi xxvi, 23, et 

xx, 8, à ma note. — 2 ' q' U)N2, voir à xvii, 4- — 3 ^ & , 

voir papyrus moral hiératique de Boulaq, et Lévi au mot & . Voir 

aussi le papyrus d’Orbiney, portant : q 

dans les décrets trilingues, w 
—\\ 

traduit 

(EIIEIAH). Dans le décret de Canope, (y// Ç^__ ^ (= 

équivaut aussi à ^ j''' .=—1) ; une des versions porte ; ÇÇ? 

(in (k; y i ^ / ^1-f ^ (,7 
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l’autre : , Jy ,^'j ? 'j/f| Ê] ^ /'? 3 P 

C^lv ,a*" 
riverait transfert de la part des levers de l’étoile d’Isis à autre 

jour par 4 ans», ce que les hiéroglyphes transcrivent : IPI* 

•i a;*u 

Ul © ^ { © ' ' et le grec EAN AE KAI ÜYMBA1NHI 

THN EIIITÜAHN TOT AATPOT METABAINEIN E1S ETEPAN 

HMEPAN AIA TES2APON ETflN. Dans une phrase parallèle du 

même décret, les deux versions démotiques portent l’une et l’autre 

^ JP5 «qu’il n’arrive pas qu’on fasse en été les fêtes de l’hiver» : 

ili/’v'fi, *4'M>Cvfc3 CSZÎ Ij 

Ip-Jzï/. - 

V) \cyJ i «par transfert des levers un jour 

tous les 4 ans». Dans la chronique démotique de Paris publiée 

dans ma Rev. É(j., I, iv, pl. î, on lit V/ 21 5 | * j 

« ceci fut écrit de la part de Thot par la main 

de son prêtre»; ibidem, pl. IV, on lit aussi : lyyJ ( J ' 1 L/ 

- o,f&r y l/lï* ? <v\|3- 

u 0.5 «les 3 autres qui furent parmi les nations, il y eut 

joie de la part des dieux de leur faire [sic) chef». Ailleurs encore 

[Rev., II, i, pl. I) : «point le faire chef (sic) de la part de son fils 
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(0. *«H.) 

(lO, xxvm.) 

«'*■■'— XIJT P 

(9 , xxvii.) Il n’y a point encore celui qui écoute 1 

en ce qui concerne la prière2, jusqu’au ciel3 t’appar- 

tenant[mot à mot : tien). 

(10, xxviii. ) Celui qui meurt — dans ce moment4 

Dieu en prend connaissance. 

apres lui 1 
F 

) jf/, <-/ /t ?> V vJ dans 

Pamont on trouve aussi : «les paroles qui ont été dites par l’Osiris 

^ J ^ k(^3 fojy 11 j l/hz- 
1 CCD TM ; xxii, 12, 13, 14; xxvi, 4; xxvii, 4, u, 

xxviii, 21; xxxv, 10; Rhind, n° 23g, traduit le mot démotique 

; Pamont (passim) également; cf. Setna, p. 114 et 120; 

poème, vers 17, 22 , 24,83,84, p. 2o5 ; Corpus, t. Il, pl. I, 1. G ; 

Koufi, xi, 25; Rev., iv, 79, etc., etc. — 2 cyxHX, voir à xn, 19. 

__(3-4)3 Trie 1 ^, xxviii, 4; xxxi, 20; x.xxn, 5; Setna, p. 69; 

Poème, p. 200, 2,36, 240; Koufi, xi, 14 ; xii , 29; Pamont, p. 36- 
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3^, qui donne l’équivalence * et ailleurs [j~| ' ; Ca- 

nope, Chrest., i5a et 157, etc. — 4 28£. Ce mot a le double 

sens de «lumière, splendeur» et de «heure, temps» (selon Brugsch, 

voir Lévi). Brdgsch, Gramm. dém., p. 3o, le compare à Xn et 

lui reconnaît en démotique la forme • Il faut 

noter en effet que ^/ (qui, dans le pap. gn., 11, 8 et 

g, se lit aussi oup op et répond à \^/, ainsi que je l’ai démontré 

le premier pour ce syllabique à propos de Pamont, xvi, 2, 

4, 6, 7, 8, 9, etc., et de divers contrats : Nouv. Chrest., 

p. 81; Rev., 1, i-ii , pl. 1 , etc.) est traduit par 

q O y NO Y «moment» dans le papyrus bilingue de Pamont, 

retrouvé la même forme /\/ / pour q , avec le 

sens «éclat», dans le Poème, vers 25, 33, 46, 47, 49, 70, 71, 

72 , et p. 232. J’ai aussi signalé la forme ^ £</ = ^ 0 xen 

«à l’instant» dans la préface de Pamont, p. v; et dans Koufi, 

xviii, 26 (fable) ■ O \ U (@) jÇi O <<arriva 

le moment du soir». Ici le syllabique '1^ = 2§5 est fait identi¬ 

quement comme dans le même document quand il s’agit de 

' l uicjDn «prendre»; voir xm, 18; xv, 17 [ T^ = 2E 

■ 5fc]îetc- Notons ciue le grouPe /0Y<z!k- de la li gne 10 

ressemble étrangement au groupe I ^ 10 <,e ,a 

ligne i5. Aussi je l’avais d’abord transcrit | © en y voyant 

un anctj \syo[ievov tiré de ^ ^ © et ayant l’article du féminin 

^ au lieu de 1 article du masculin = /J"X- 
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(il, XXIX.) ]i~X1 —“Ü'-'X 

en ■ ~ 3) » n J * « *-1T 2i 

( i 2, xxx. ) J Je],—,Py'[TiX‘V—'X® — 

^0— iPV ®—> 

(.3, xxxi.) il«lJl 

T-jlXlJ-tP 

(11, xxix.) Dieu n’oublie1 pas le jugement2 clans 

toute honte3. 

(12, xxx.) Celle cpii vient * troubler5 le jour0 

(cpii trouble ta conscience pendant tes jours), qu’on 

en fasse purification7 devant8 toi. 

(i 3, xxxi.) Celle qui vient en chose9 dure10, tu 

places11 la venue12 de Dieu en elle. 

ci) K ci), voir xix, îo. — 2 un, [j”| ■ ^, voir à xrv, i- 

KCDT6 , voir a xi, îo. cnn y\ , J-W 
voir à xiii, 20. — 5 tcdz, voir à xv, i4. — " © I- Dans tes 

contrats démotiques, J?J fo O depuis le jour ci-dessus» 

est d’un emploi continuel et est traduit dans les bilingues AI10 TO 

2HMEP0N [ & \J = [ o/) (J ... n2ooy, 

[J1 a ©. CCDH, ' COT •«.71 r ■r 
pap. gn. Londres, ni, îo; pap. gn. Leide, xvn, 12. — (8—1-)8 Voir 
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(l/l, XXXII.) Am® — »X| 

( i 4 , xxxii.) S’en va1 (passe) le jour2; s’en va son 

compagnon3 dans ce dont le cœur4 se préoccupe5. 

a xvii, il. j u;xX€, clans le sens de «parole» 

el clans le sens de «chose»; voir à xix, i4- — 10 NXCiyr, voir à 

XII, 2. - 11 XCL) ^ ^W^/T1’ V0‘r à XV, 1 2 , et XVIII, 17. — 12 J ^ 

-/v 61, comme plus haut dans le même verset; voir v, 11 ; vu, 19; 

VIII, 1 9 ; IX , 2 0 ; XI, 2 1 ; XIII, 1 o ; XIV, 2 ; XV, 6 ; XXVIII, 1 4 ; XXIX , 

3,4; xxx, 5 et passim. Rhind (n° 59) donne à ^ f y- l’équi- 

jj | T\ ; Pamont (passim) en fait autant; Rosette (Clirest., valence 

\ ' kJ ■ i ■ / C» O 

) . </ b / /£ vin o est traduit par EAN AE 

col. ) 

13 ) traduit ^ | ^ J /1 par XTNANTH2ANTE2 et en hier, 

par I (cf. Poème, vers 29, p. 219, 243). Dans le bilingue Berger 

(p. 4o] 

TIS SOI EIIEAOH. Dans le pap. hil. de Londres 

est transcrit CICI /> O YT. 

(1-5) 1 oycr> |- 6BOX descedere. J’avais cl’abord pensé à 

oyCT alius. Mais le déterminatif des jambes précise le sens. Le 

mot se retrouve avec la même signification dans Setna, 

p. 138 ; voir exemples, Rev., V, 199; cf. Poème, vers 71 et 74, 

p. 245 à 247. Dans la tessère 12612, Rev., IV, iv, pi. 11; 

dans la tessère 58g5, ibid., pl. i3, et clans une multitude d’autres 

reçus d’impôts, ^ \J / Z. d^5 sl'on'^e “verser à la caisse ». 

1 tiS "3 , clans Koufi, vi, 24, 25, et dans Rev., II, 11, 



(i 5, xxxm.) >X1A^Ï*'®*>VJA 

Î.H 

-1 
(iG, xxxiv. j $«— A“i-^1«T 

mjst'X’?'" 

(15 , xxxm.) S’en va l’heure1, s’en va sa com¬ 

pagne dans la vie2 sans3 faute4. 

( î 6, xxxiv.) Gela est dans la destinée5 depuis le 

commencement0, alors que les dieux étaient sur 

la terre7. 

pi. IV, répond à ^ ^ V—■ et signifie |« transporter ». — 2 GH 

q, CTI ® zooy, voir à xvn, 4. — 3 | yy 'J epiiy, voir à 

xii, 18. —- 4 a H t voir à xvi, 3. Pour la traduction 

= KAPA1A , voir Rev., i, 172, et pap. gn. Londres, 

471 et suiv. —5 pooycy , voir à xii, 19. 

1 oyMoy^.* ï, ; Pamont, p. 22-23, donne cette traduc- 

lion au mot démotique; cf. Setna, p. 83, i48, 162; Koufi, xii, 

2G, 27; Rev., iv, 86, notes 17 et 18; Rev., II, n. — 2 xae ^ 

„ , voir à xvn, 11. — 3 6HN, voir à xviii, 10. — 4 

voir à xvi, 10. — 5 |1 ® ^ cyxcyin, voir à xx, 10. 

6-7) 0 Tan — . Ce mot démotique est traduit par APXH et par 

—* dansCANoPE (Chrest., i3i, 138-164 ); cf. Setna, 170; Koufi, 

xii, 2,19; Rev., iv, 83. Le même mot (sans le t ou avec le t) veut 
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(,7, xxxv.) 

^ ^ 1 : n ^ M v-Li ^ V î ÎK « 3i 

(ly, xxxv.) Misérable1 est le soleil2 devant les 

impies3; ils sont misérables devant lui aussi4. 

dire "devant», voirxx, 17, 18; Poème, vers 25, 59, 88; Corpus, 

I. 11, pl. 111,1. 2 el 1 fi ; Koufi, xn, 1 (Revue, iv, 81); Koufi,xviu, 

23; Setna, 37; clans le pap. bil. de Londres, 20 col., I. 4 ; Rev. 

J^ 
voir à xv, 19, et xviii, i5. 

Egypt., XI, p. 183, est transcrit H^?6T. — 7 00 

GBBe, voir à XVI, 3. — 2 npn ^ © J 

(pW-HAIOS (Rosette, Chrest., 3, 4 et 22; Canope, Chrest., 

2 2). est transcrit KO M p H (Leide gn., v, i5). Dans 

le bil. de Londres, va, 21, {/t> yiftf est transcrit 

BAinipe. Ailleurs le même bilingue porte (3 3'?'^ 

= pxM3oyet^< ^ />°/*'; 

cf. Poème, p. 165 et 206. — 3PJH-voir àxv’*9- 4 

^ XX, 17, 1 8; XXVII, 7. 
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(.8, XXXVI.) |e «^Xls 

(ig, xxxvii.) j^iü —i *- en 

( 18, xxxvi.) Alors qu’ils le font obscur1 en pré¬ 

sence de sa plus grande ardeur2, il est le maître3 

du monde encore. 

(iq, xxxvii.) Alors que lame4 grandit5 d’œil 

(s’enorgueillit) —dans la demeure6 de rétribution7 

où il doit parvenir8, il le met (mot à mot : il fait 

lui). 

1 k.\kg ^ tt , xi, 15; xxxi, 24; cf. Poème, p. 2 43; 

pap. gn. Leide, ii, 12; Setna, p. 109 ; Koufi, xi, 32 ; Rev., iv, 81. 

" i. ^- 1 'iC'OM ’ XI11’ 1 ’ xv’ ^ ; XX, > S ; cf. Koufi , VIII, 

11; xi, 3o; Ttev., iv, 80. — 3 Ÿ'-■ . voir a x, i2. 

T 
, voir à 11, 12, et à x, 10. —- 5 Pour le grandissement 

d’œil, cf. xviii ,21. Pour au « grandir », voir à xvm, 9 , et pour le 

mot « œil », voir aussi à xvm, 21. X<- 1-/ 
U o b I 

OPA2IS dans Canope, Chrest., i63, et 

- 6 J , voir à xix ,9. — 7 

8 11 ci)2 .S) y\ , voir à xvii, 14. 

est traf]u;t 

dans Pamont, 36. 

tcdcübg, voir à xvi, 18. — 
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(20, xxxviii.) V'jfcïmV IIjH-'- 

romUOI-lV»M 

(2,, xxx.x.) 

(20, xxxviii.) Qu’il y ait un bon 1 gouvernement2 

(de lame) dans les épreuves3 ou après4 les obscu¬ 

rité» 5. 

(21, xxxix.) Que Dieu écarte6 la levée du mal7 

dans l’angoisse8 (de l’agonie) alors que la mort0 

vient10. 

1 noqpe voir à xvi, 9. — 2 zgmi, 2mme w^ 

K- xx, 20; xxi, 10, 16; xxx, i3, 20; cf. Chronique démotu/ue, 

Ucv., Il, 1, pl. 3; 1 bul., pl. 2 et 3. — 3 2IT6, voir à xix, i3. — 

4 ^ T ucx, MUIICX . — 5 2HIKI . Ce mot se trouve écrit de 

même dans xi, 22 et xx, 20. La première fois, 2HIBI a le sens 

de «faire ombre» ou «protéger» (qu’a également | J |] ^ t ) ; la 

seconde fois, son sens propre d’«ombre, obscurité»; ne pas con¬ 

fondre avec / (([ I ( 2H bi ) 1 ÜEN0OS de Canope (Cliresl., 

108). — 6 txcoo voir à xix, 19. — 7 TaioyNîCDOY, 

mot composé dont j’ai parlé et cité les exemples à propos de xi, 

21. — 8 CCDOy O i arctari. Ce mot se retrouve xxvi, 

6, avec le déterminatif de l’argent (pour les affaires de créance), 

sous la forme Dans Petibast, nos 9, 
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«ÎITOI*^* =r 0« A+" 

[456] 

(22, xl.) Qu’il sauve1 mon être pensant2 (ma 

faculté de connaître) que la torture3 d’âme est en 

train de pours suivre 

. — 9 Moy, 10 et passim, on l’a sous la forme 

voir à xvi, 17. — 10 A A , voir à xvi, 6. 

1 ^ s,—1 I102M , voir à x, 21. — 2 cooyn, voir à xn, 

i4. Je reviens sur cette question d’une façon plus complète encore 

dans une des notes de mon Setme [Rev. Egypt., XII, 1-11). 

-■ 11 ^ t yi i 
et xx, 22, désigne le lieu du sacrifice, de l’exécution ou des sup¬ 

plices, ou le sacrifice et le supplice lui-même. II est tantôt déter¬ 

miné par le billot de décapitation, tantôt, en démotique, par le 

feu, un des supplices réservés surtout à l’époque romaine aux 

sorciers et parfois aux chrétiens. Le feu était toujours aussi em¬ 

ployé pour les holocaustes et autres sacrifices. — 4 ^ A 

kcdtg a ici le déterminatif de l’argent, comme dans xxvi, 18, et 

généralement quand il s’agit des poursuites exercées par un créan¬ 

cier. Le mot , . . L se retrouve sous la forme W"2_ 7, dans 

Setme, 11, 29; m, i3, 25, et v, 11. Dans les trois premiers 

exemples, il signifie «tenir serré» ou «cacher», de KTO convol- 

vere, cingere, constringere, circumdare ; dans le quatrième, « sceller », 

à rapprocher de ^_|i"^> “graverB (Poème, i58 et bil. de 

Berlin). Dans ces divers cas, le déterminatif de l’argent est 
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(23, xli.) V'-'XaiJîi 

r^XWnMI-JD 

COLONNE 2 1. 

(>. -™1-) la-^ivu^r^TV 
— IJi —PPÇ3^ = p 

(23, xli.) C’est la levée du mal1 pour l’homme 

de Dieu celle qui vient2 à son arrivée3. 

COLONNE 21. 

(1, xlii.) Un malheur (une chose4 dure5) sans6 

faute7 n’est point à craindre8. 

abusif, tandis que dans notre document il est très à sa place. 

Voir pour ce mot et ce syllabique xvi, 7, et surtout la disser¬ 

tation spéciale que j’ai consacrée à ce sujet dans le numéro iv de 

la 11e année de ma Revue égyptologique, p. 198 et suiv. 

1 Tcuoyu, ücuoy, , voir à XI, 2 1, ce mot composé employé 

déjà plus haut (xx, 21) dans la même acception spéciale. — 

- Voir à xi, 21. -•il J\ 61 , voir à xx, i3 
•-.‘ira 

utxxe, voir à xix, 14 , et xx, i3. — 5 NXQ)' r, voir à xii, 2 , et 

xx, i3. — - 6 6 M in, voir à xviii , 19. - .7 voir à xvi. 

10. — 8 CNA. T II, 2/| ; Vin, 11; IX, 8 ; 

XXI, l; XXXIII, 2 3 ; XXIV, 1,12; XXV, 7, 00
 

0
 

XXVI ,19; XXXIII, 

J. as. (Extr. n° 6 de 1 19°7-) i4 
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( 2 , XLIII. ) J I—pp©i i M njl'ÿ1 

(3, xliv.) Æ-XTrO — ilil'—^1 

( i, xliii. ) Le temps1 (d’arriver) dans la demeure 2 

de rétribution3 ne tardera4 pas pour l’homme de 

Dieu. 

(3, xliv.) Il y a celui qui est patient5 en ce qui 

touche6 le lendemain7 auquel sa main8 n’est pas 

parvenue 9. 

il; xxxiv, i, îi, 22; cf. Poème, p. 220; Koufi, vu, 20; ix, 5; 

vu, 12; xvn, 10; Rev., iv, 84, note 3; Quelques textes traduits à 

mon cours, p. xxix. 

1 coycoy [1 ^ q oh y, voir à xvi, 21. — 2 ^ > vo"' à 

XIX, 9. — 3 TtDtUBe AU , voir à xvi, 18. — 4 cdck | p 

J ( A, XXI, 2 , 1 9 ; XXXIII, 1 9 ; cf. Koufi , VI, 1 7 ; XI, 1 7 ; XIII, 

32; xv, 34; Rev. Ég., II, 11, pi. 10; rv, 78; Poème, p. 173; pap. 

gn. île Londres, vin, 1; ix, 11. Dans le pap. gn. de Leide, xxii, 

16, ce mol est écrit U ^ 5 ; cf. Rev., IV, i-ii , pi. 73, 

note 7. —5 2OPC0 N2HT, voir à XIX, 4. — (6-9)6 eTBÊ. Cette 

particule, qui intervient sans cesse dans notre document, est 

écrite tantôt comme le verbe TCDCDBe (c’était 
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(4, XL».) 

(5,xlvi.) 

(4, xlv.) il y a celui qui ne prend pas souci1 et 

dont la destinée2 prend souci. 

(5, xlvi.) Il ne sera pas dans la demeure de pu¬ 

nition3 l’homme4 sage5 qui a pris0 son cœur7 pour 

compagnon8. 

ta vieille règle), tantôt P/ ŸJ( eteb. Dans le Koufi (voir 

Ilev., V, i, 98, note), elle s’écrit ly ^ ^ avec "==> — ® > aa 

lieu de I (g = 6. Elle est traduite par EIII dans Canope ( Clirest., 

133). La particule composée 6TB6 X6 se retrouve une fois 

dans Pamont, où elle est traduite par ^ • Mais générale¬ 

ment, dans Pamont même (xix et 29), elle est remplacée par 

Jb k/7o avec la même traduction ^ \\ ^ en esl c^e 

même dans le bilingue d’Abydos (Rev., VI, 11, pl. 3); cf. Koufi, 

xiii, 31, etc. —7 p\ct6, vu, 6; voir à xv, 16. — 8 toot, 

voir à xvi 1, 11. — 9 n eu a S) y\ , voir à xvii, 14. 

1 pooyc^, voir à x, 19. — 2 UJ tu , voir à xv, 2 1, et à 

xx, 2 et 3. — (3—s) 3 InAJl , déterminé par voir, pour 

ces deux mots, xxi, 2 , où AU , bien qu’ayant ce déterminatif 

14 • 
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(6, xlv,i.) XïlMUIs —JCPÜsa- 

JDXUX'r:JD~ti 
<=> n n i 11 i 

i n n i i i i 

CHAPITRE XVIII. 

<7-) 
llll 

I I I I 

( 6 , xlvii. ) La destinée1 et la fortune2 qui viennent, 

c’est Dieu qui les fait venir. 

Vers 483. 

CHAPITRE XVIII. 

(y.) Enseignement'1 dix-huitième5. (La connais¬ 

sance de soi-même et la voix de la conscience.) 

funeste, est pris dans le sens favorable, comme A-Îp , XXIV, 

2; voir aussi àxix, Ç),etxvi, 18. — 4 pCDMG, voir à xrv, 17. — 

5 |, voir à xi, 10, et xvi, 18. — 6 XI 5? ^—1, voir à xvn, 

23. — 7 2Ht «5^, voir à xvi, 3. — 8 | ^ ^ GpHy, 

voir à xii, 3. 

1 T1T1T ^1, voir à xv, 2 1. — 2 jl Q (''j uj.vcimu, voir à xx, 

3. — 3 L’addition est inexacte. Peut-être, comme dans le cha¬ 

pitre xvin, les mots «enseignement dix-septième» formaient-ils, 

dans le texte primitif, une ligne à part, qui a été comptée. — 

4 CRU) p 7V J ^—1 ’ V0lr ® xv, '8’ — 5 M-V21Z'. La préfor- 

manie des nombres ordinaux MX2 = =<, intervient en tête de tous 
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(S. '•) ÎA2 «-T — imi 

(<).”■) jiTP!M*rn 

ai«-#u 
(.O, m.) 

8, i. (Titre.) Moyen1 de grandir2 /on cœur3 jus- 

gu à'1 ce (/ne tu te connaisses5, pour ne pas être en péril0. 

(g, ii.) Le grandissement du cœur de l’homme7 

sage8 consiste à tenir conseil9 avec10 Dieu11 (ou à 

prendre conseil de Dieu). 

(îo, m.) C’est un grandissement du cœur12 sans 

faute13, en sorte qu’arrive un bon gouvernement14 

(de l’âme); 

nos chapitres, comme dans le numérotage des tablettes prophé¬ 

tiques de la Chronique démotique et dans les décrets trilingues, 

quand il s’agit des temples de premier, de second et de troisième 

ordre. 

1 __MCüit, voir à xi, 22.—2 XIXI, voir à 

xvn, 9. — 1 —^ 2 h T, voir à xvi, 3. —- 4 U)XT6 (voir 

à xix, 2 ). — 5 COOyn , voir à xr, G. — 0 JtDUj , voir à x, g. — 

7 PCDM6, voir à xiv, 17. — (S—14) s ^ j|, voir àxi, 10, et xvi, 13. 
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("■ "O 

f12' v-) kT3t A 1 

'jÀ-xaiin*~afc:'~ 

(ii, iv.) En sorte que l’impie1, homme sensuel2, 

connaisse3 ce que Thot a placé4 en son cœur5; 

(î 2, v.) En sorte que parvienne6 la honte7 au 

méchant8, parce qu’il9 n’a pas pris conseil10. 

— 9 COCNI, voir à xn, i8. —- 10 xycu, voir Rev., XI, iv, 

NOYT6, voir à xix, 12. •—- 12 6HN, 

"V-- voir à XVI, 10. — 14 26MI 2MM6 

p. 191 et suiv. — 11 "1 ^ 

■ , ,, «—* 
voir a xvm, 10. — 13 * «/ <3 

, voir à xx, 20. 

1P J ^ ’ vo*r * xv’ xhn, acAiie, XNxxy, 

voir à x, 18. —- 3 cooytt, voir à xvu, 18. X CD 
tlk 

“ V voir à xv, i4. — 5 N2HTS, voir à xvi, 3. — 6 nui2 
/v 

A , voir à xvii, i4. — 7 bcdtg J y voir à xi, îo. — 

(8-10)8 bcucdng J jg y-. Le mot ^ 1_ jj L— 

a méchant» s’écrit avec le déterminatif des jambes appartenant à 

^ j N = J a «arriver» (voir à xii, 6, et xvi, 6); le déter¬ 

minatif funeste de l’homme se frappant, appartenant au sens ra¬ 

dical de scucune, bcdii J $ c’est-à-dire à l’idée de 

méchanceté, et le déterminatif de l’homme debout, servant à 

marquer le nom d’agent du «méchant» (voir x, 18; xi, 9; xn, 6, 
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(>3. VI.) XTu-Jl-y*:- 

(i 3, vi.) Celui qui écoute1 ce qui vient2 en son 

cœur, celui-là se détourne3 de la peine4; 

12, 13 ; xiii , 3 ; xvill ,io; xxi, 12, 19, 20,21, 2 2 ; XXII, 4 ; xxill, 

16; xxvi, 4>9> i3;xxix, 16; xxxii, 24; xxxiv, 12). ^ 
est traduit J j ç V- dans Rhind (4-6); /"> i) par 

J ^ dans Rhind (2-1) et dans Pamont (10-1 1). Ailleurs, 

dans Pamont, on trouve la traduction ,'c_' "V— (zuiov); 
e e 

/p est rendu par ^ J ans Pamont (i4-i5), 

et /o U par X— [ibid., p. 49); voir p. 62, etc.; voir 

aussi Setna, p. g5; Poème, vers i5, 23, 4i, 72, p. 159. etc., 

Cor/ms, t. II, pl. 5. Dans notre document (xiii, 11, et xvi, 23), 

le mal abstrait est écrit /.cL ( . C’est 

l’équivalent de ^ 7} )_^ C, . — 9 6TBG dans le sens d’GTBO 

X6; voir à xxi, 3. — 10 COû'tll, voir à xiv, 7. 

1 CCDTM ^ ^ i|, voir à xx, 9. — 2 J ^ 7X 61, voir à xx, 

10. — (3-4)3 ^ A KCUT6 et NKOT sont pa¬ 

rallèles en hiéroglyphes et en démotique, et parfois on écrit le 

premier mot avec l’orthographe spéciale du second. C’est ici le cas. 

Le verbe j ^ ^ ^ ss- «dormir» est employé avec 

ce sens, 1, 2; vi, i3, 23; xiii, i3. Il représente le 1/1'i—|— 

= P <~» Î-ï '^e ^md, 4 15; de Setna, 15g-160; du Poème, 

p. 38, 1. 17; p. i3i et p. 221. Dans notre document, il s’écrit 
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(■4, vn.) 

(i 4, vii.) Celui qui garde1 son cœur2 et sa 

langue3, celui-là se détourne4 de son ennemi5. 

parfois 2- jty I , avec un ^ final surajouté, et cela soit 

dans le sens de «dormir« 'j ^ © nkot, soit dans le sens 

de ^ ~ j\ keu'r6 «tourner» ou «détourner»; cf. x, 4,7; xxi, 

i3, i4. Il sert alors de doublon graphique à ; voir pour 

cette forme ce que j’ai dit à propos de xvi, 7. Pour le syllabique 

= voie ma Rev. Ég., t. XI, p. 198 à 204. La forme "7 ^ 

(d’où est venue 44). me semble devoir être comparée à i-j- 

•Ie (t* 1 ijS). qui> dans Rosette (Chrest., 10 et 19), représente 

VIT c’est-à-dire signe à signe , avec une 

ligature analogue à i4- = +Z- 

xni, 8. 

^—1 «garder»; dans le pap. bil. Rhind, ce verbe 

sert à former le nom de l’arcbon « il garde », et 

en démotique il est écrit Jy^ | , c’est-à-dire avec les 

mêmes éléments que ^ de notre texte. — 2 i ti_ 2 H T, 

voir à xvi, 3. — (3-5) 3 \\C, nr, 6; xxi, 14, 16; xxu, 

1 o ; xxv, 21 ; xxvi ,22; xxix ,16; xxx, 19, 20 ; xxxi, 5, 11 ; xxxm, 
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(■s, vin.) xr 

(i 5, vin.) Celui qui révèle1 une parole2 cachée3, 

c’est comme s’il faisait sa maison4 brûler5. 

i4. Entre et Xac s’intercale ^ (y 1 y/ (Poème, 

vers 84), indiquant pour le syllabique *—^ nés la nouvelle lecture 

A AC. Dans le pap. gnostique de Leide (n, 3 et passim), on a la 

leçon ^<./( y' — a AC, qui est devenue, de son côté, 

^ en fp dans notre document. — 4 KCDTG, voir à xxi, 

13. — 5 XAXI in , voir à x, î g. 

1 6'CDAti, xxx, 15 ; xxii, 13 , 18 ; xxnr, i; voir Poème, p. 243; 

pap. gn. de Londres, n, 29; pap. gn. de Leide, x, 36; xm, 1; 

Moscliion, vers 12; Rev.Eq., II, 11, pl. 6g. Dans tous ces exemples, 

onaw*«^| Jou — -»*■ jfï ^ £ ^/~ ' 

Dans la Chronique démotique : ^^ I / 7 yu 

P/S-l. «il se manifestera, faisant resplendir la basi¬ 

lique d’or». Dans Pamont, COAU «révéler, mettre à nu» est em¬ 

ployé pour « nu » : L['î—/j_ J \j - ê /// Ve « j’ai donné 

des vêtements au nu» = 

2 i ^ 2î ^xxe’voir à xix’i4-— 3 ztun , voir 

à xvi, 16. — 4 ~ ' [73 hi , voir à xv, i3. — 5 %., [1 ^ V 

J CA'1'6 , Mil, 1 5 ; XXI, 15 , 30; XXTV, 13; XXIX, 21; XXXI, 21. 
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("'.«•) <x 
_ _^Ticn^ll3i—s**-'— 

('7. *•) ^rt;-hnîi'-\» 

u 

( i 6, ix.) Celui tjui la répète1 au petit de cœur, 

celui-là dit : « Gouverne2 » à sa barque3. 

(17, x.) Celui qui s’écarte4 de ses coups5 (des 

coups de langue), celui-là éloigne6 les coups de 

Dieu. 

‘ÏM . Dans le décret de Rosette (Chrest41, 186), le verbe 

= J se trouve déjà; voir aussi Rliind, n° 164, 

comme particule composée avec cf. xx, 17, 18. Le mot 

NOMT6 «force», qui, dans le Koufi (xvii, 3o; cf. Rev., IV, 

p. 88) s’écrit ^ ^ | rl^'\ I | J 3’ et d3118 Setna (p. 110) 

O/ | Il ^ ^ , prend dans notre document (xxiv, 8) la forme 

, ce qui établit la vieille prononciation de j \\ 

qu’on a voulu lire oytDZM . — 2 26MI voir a xx, 20. 

A.\C * ^ <5,, voir à xxi, i4- — 4 TACOO, voir à xix, 

19. — (5-6) 6 07 a a p, ni, 24 ; iv, 4; x, 20; xiv, i3; xxi, 17; xxn, 
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(,8, x,.) 

(19, XII. ) V <2jÿ/— 

^ T St \ ^ L! v- ^ ® * ^ | ^ 

(18, xi.) L’homme, sans vergogne1 dont le cœur2 

est petit3 — petit est Dieu4 à son égard. 

(19, xii.) Elévation (ou grandissement5) du 

cœur0 du méchant7 — que le temps8 tarde9 en 

elle. 

1 2 ; xxiv, 7 ; xxxrv, 4- Voir aussi tes autres documents cités à propos 

de x, 20. — 6 oyei ^ ; pour la forme^ ^, cf. xxi, 

17; xxvi, 9; xxviii, 24. Pour la forme *~j ifc-rr , voir ce que 

j’ai dit à propos de xvi, 6,7. 

! xxe, voir à x, 4. — 2 2HT voir à xvi, 3. 

-—• 3 Pour l’expression «petit de cœur», cf. xix, 11; xxi, îii, 

18, 23; xxii, 11. Pour voir à xvn, 19. — ‘U 
n O y T 6, voir à xix, 12. — 5 xix.1, voir à xvn, g. — 

6 2 h T, voir à xvi, 3. — 7 bcdcdhg J voir à xxi, 

12. —• 8 th îj( g, voir à xvn, i4. — 9 cdck { (] t ^ j\ , voir 

a xxi, 2. 
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(2 0, XIII.) ^15 - 

(20, xiii.) Est élévation1 du cœur2 du méchant1 

comme4 la flamme5 brillant6 pour s’éteindre7. 

1 xi Al, voir à xvii, 9. — 2 2 H T, voir à xvi, 3.— 3 bcdcdng, 

voir à xxi, 12. — 4 Vl*l = KA0AIIEP, voir à xi, 9; voir 

aussi dans le numéro rv de la onzième année de la Revue Egypt., 

p. 198 à 2o4. — 5 CAT6 p m J., * J, ^ JP, voir à xxi, 

i5. — 6 Dans notre document, comme dans le bilingue Rhind, 

le mot neipe prend le déterminatif du «bassin», sur 

lequel il faut consulter une des notes de mon Petibast, et qui vise 

ici la sortie de l’inondation. Comme dans Rhind également, le 

déterminatif .A prend la forme . Il est ici surajouté au 

déterminatif , cf. xxx, 6; Pamont, p. 22 de mon 

édition, à propos de la sortie de l’eau; Pamont, p. 32; Poème, 

vers 84, p. i34, 147, 149, 218; Koufi, rv, 14; v, 25, 26; xn, 

24; Rev., iv, 88. Le mot Q///\ signifie aussi «blé», Ro- 
* • • • 

sette, Chrcst., 11, 16, 182. Pour ^ y ^ ^ //). cf- pap. gn. 

de Londres, n, 2, 12, 17, 24; ix, 1, 3, 9, i3, 15; x, 29; 

pap. gn. de Leide, m, 4, 5; xiv, 12, 29; xvi, 2. — 7 cijuim, 

Pamont, 22-2.3, porte I 'K S- = <-> ' «éteindre». 
v/ /''""""A 

Le même mot se retrouve de Londres, v, 1 2, et vu, 3. 



[469] — w( ‘221 J-d— 

(21, XIV. ) 

^w3fcî^î)£!ewï*,/*A»-, A 

(21, xiv.) Est élévation du cœur du méchant1 

à cause2 de l’eau3 dévorante4, afin que son tombeau5 

(sa mort) passe6 (s’éloigne). 

1 Voir te verset précédent. — 2 6T86, voir à xxi, 3. - 

•' hooY =»™=; cf. xxii, 15 ; xxiii, 15 ; xxix, 21; xxxi, 6 et 

21; Kouli, xi, 7, 11; Iiev., iv, 75, 76; Canope, Chrest., 1/19, 

z V est traduit par | ~'ï~1 —»»- — Hapi est rendu dans 

te grec par ÜOTAMOÜ. Dans Panaont, p. 22, répond à 

^ . Ptus loin, 7_3 esl rendu par (noyil). — 4 Le 

mot répond à i^a: . Le verte 

oycDM «mangeri) correspond : i° à ^ = _=—1 ^ = 

, Koufi, xii , 31 ; Rev., iv, 88 ; 20 à 0 p^-tV 

Pamont, 35, 44; Kouli, xi, 32; xviii, 14; Poème, vers 55, 

63; p. 56, i3o, i3i, 186; Rliind, xvi, 4; pap. gn. de Londres, 

verso, ix, 3, 4; de Leide, vi, 12; xm, 2; 3° 6ié- 

l7 
ratique ' Pamont, 16 et 35 (il est traduit par ni 

Koufi , x, 3o ; xviii, 5, 32. Il faut dire que, dans te pap. 

gn. de Leide, xiv, 4o, cité dans te Poème, p. 186, on trouve 

V V ^ -et que ^ écrit 

presque hiéroglyphiquement a le sens de «boire», et celui de 

■ 



(22, XV.) 

-J^mJ^îXHm] 

(23, XVI.) w<2 $) ■—'^«5-~^<2-“‘-'V‘-^«î-“ 

XualU-X^iT^XTC; 

(22, xv. ) Il y a élévation du cœur pour le mé¬ 

chant afin que son seigneur1 le mande2 et que celui 

qui le mande aille3 à sa suite. 

(23, xvi.) Elévation4 du cœur5 et amoindrisse¬ 

ment6 (petitesse) de cœur7 produisent la destinée8 
de leur maître9. 

«manger# (cf. vi, 12; xi, 3i; etc.). Dans Koufi, vii, 4 et 5), 

z J t répond à OM6 «morceau» s’appliquant à 

un morceau de rayon de miel. Le mot OY^NC-j- est écrit 

Z ( l3 'l (pap- gn. de Leide, xm, 11) à l’aide du même 

syllabique. — 5 OtUMC, voir à xvi,2 3. — 6 Cl Ni 
\\ 

A , 

voir a xm, 20. 

1 Ÿ «=» 1 s^, voir à x, 12. — 

xii, 14. — 3 Voir à xi, 2 1, et xx, i3. 

mj j\ aïoyi, voir a 

xui, voir à xvii, 9. 

— 5 2Ht, voir à xvi, 3. — 6 , voir à xvii, 19. — 7 2ht, 

voir à xvi, 3. — 8 TtTtT | | voir à xv, 21, et xx, 2. — 9 

voir à xviii, i3. 

IIHK 
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COLONNE 2 2. 

=-T*-37T 

(a, xvm.) p-^-XLi55- 

*7713^5*3X14 

(3.™.) J,^X3TTPAM^3X 

~-yp i 11 — -4. i 
y 1'* I | I I I I .TOK A*A*WA 

COLONNE 22. 

(î, xvn.) Leur temps1 à tous2 deux constitue 

une expérience3 dans la main4 de l’homme sage5. 

(2, xvm.) Leur venue6 est dans le conseil7 (le 

dessein, la providence) que fait se lever8 (se mani¬ 

fester) Dieu. 

(3, xix.) Ce n’est pas l’homme sage9 et instruit10 

qui connaît11 la vraie science. 

1 PPq coycoYi cuy, voir à xvi, 21.— 2 THroy<=> J* 

j, xvm, 3 ; xxii , 1 ; xxx, 15 ; xxxii, 6, 10; Poème, vers 31, p. 168, 

247; Koufi, x, 3a; xi, 1; xvm, 32. Pour les diverses formes de 

T H p , dans le Koufi, Rev., iv, 85, note 10. — 3 XONT, voir à 

xn, i5. — 4 ntoot, voir à xvm, 11. — 5 Voir à xi, 16, et 

xvi, 18. — 6 J I 61, voir à xx, i3. — (7-H) 7 COCNI, voir 



(4, XX.) 

-llA-XTXHTâmemMl 

(4, xx.) Ce n’est pas non plus1 l’homme sans2 

vergogne cl le méchant3 dont l’aventure4 est le péril 

ou la peine5. 

à xii, 18. — 8 TCJDOyn, voir à xi, 21. — 9 Voir à xi, 10, et 

xvi, 18. — 10 COOyN, voir à xi, 6. — 11 COOyN, voir à xvji, 

18. 

1 on A., voir à xin, 3, et xix, 17. — 2 \\6, xxxi, 

voir à x, 4. — 3 B en tu n 6 A * , voir à xxi, 12. — 

(4-5),,.q con- vices, xxin, 7; voir Lévi, iv, p. 3, 553; cf. xxu, 

4 ; xxm, 7 ; x.xxn, 24. Ex. : \j(y/ J? '2—Si A) 

ÿy-j y 1—, /1 ^ — 1 ^ «point bette du tout 

l’aventure de celui qu’on n’a pas su rendre solide» (ou qu’on n’a 

pas repris), Rev., 1, p. 162. Dans Canope, 136 : • A- S 
2- 

= O fj y^J = TH2AT- 

T£1N APETIIX MEflXTON TIIOMNHMA. 
'l~> 

G sert 

ssi de préformante à des noms abstraits ou à des noms de 

métiers, comme t’a dit Lévi (loco citato) : 

"tly‘ 
o 

«fabricant de couronnes», pap. gn. de Leide, revers, 11, pl. 6; 

AL «chauffer», tiré de flcppos, pap. gn. de 

Leide, xx, 25. On a aussi 7 —A— « fabricant de va 
\ 2- 
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(5, xxi.) (e — 

T J 

(6, XXII.) ^ — XPJIM 

(5, xxi.) La connaissance1, le jugement2 et l’élé¬ 

vation3 du cœur4 viennent5 de Dieu6. 

(6, xxu.) La destinée7 et la fortune8 viendront9 

(sic) quand10 il les fait se produire11. 

liés»; (jj i 2__'2_y/-L «marchand de légumes»; ^ ^ 

« fabricant de vaisselle»; J^j^ _ y^j Y «boulanger de pain de 

Syrie»; ^ ^ [U 0 «tisseur», etc. »Q> = CKn a ici 

le même emploi que C-\;cf. cxnexi, more ebriorum; cf- .a 

^ «acte mauvais», ^ f~p| ^ «erreur», etc. — 

5 2 cr> ci), 2 en o y U), voir à x, g. 

1 CO O Y N ) voir à xi, 4.—2 | ' , j cun , voir à xvi, 18. 

— 3 mai, voir à xvii, g. — 4 2 h T, voir à xvx, 3. — 5 J 

| a 6i, voir à xx, i3. — 6 Noy^e IJ' voir a xix, 12. 

voir à 
-7 iMU’voii'àxv> ai* -8 PJÜLOtyxt9Ni’ 

xx, 3. — 9 i l a es* 1, voir à xx, i3, —. (10-11) 10 eci)cd ri ( <==. jjjj! ). 

Cette particule ^2) f =6U)Cün «quand» est employée dans 

le décret de Canope (Chrest., 133); voir aussi Moschion Rev., II, ir, 

J. as. (Extr. n° 6 de 1907.) 1 5 
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( (J , III.) —^ V,-* /-- JfcS. p\l 

(>0. ».)r^;i'a-r2}i'aT 
/^«A *-* f ^ 

(9, ni.) (Tandis que) la puissance1 de l'homme 

sans vergogne2, dans son pouvoir tyrannique3, s’en 

va4 derrière la mort5 qui approche0. 

(10, iv.) Ne point rendre dure7 ta parole8 : ne 

point dire les gros mots9 de ta langue10. 

8, 9, 10, 12, i5, 16, 18; x\iv, 21. y ? ^ = p CI _* 

= A23>AAEIA dans le décret de Rosette (Chrestp. 23). — 

4 «SHON, v, 1 ; XXII, 8; XXXIII, 13; xxvii, 16; XXXIII, 12. — 5 | 

\\\ , voir à xviii, 22. — 0 UPS» 2euc , voir à ix, 2 3. — 

7 Voir à xi, 10, et à xvi, 18. 

1 p O ( J ) cyXOM , voir à îv, 2 , et à xiv, 14. — 2 \x«S, 

voir à x, 4. — 3 p ®, voir à xi, 18. —- 4 Voir à xi, 2 1, et xx, i3. 

-5 nM°v- , voir à xvi, 17. — 6 Cf. ■w», a 

• (Le mot [_/se ll0uve dans notre document, xxn, 

9; xxv, 5, xxxiii, 19; dans mon deuxième mémoire sur les Blem- 

myes, pl. 2 , 1. 4 et 5 ; dans l’inscription de Néron (ibid.); dans 

Pamont : U ^ 1 Cf. 

Koufi, xxi, 11. — 7 N\ci)r , voir à xii, 2. — (S-IO) 8 djpcuoy. 
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CHAPITRE XIX. 

(7-) 

(r-) iik 2 56 a 

U# 

(8’ n.) jn 

jHT l'5 

CHAPITRE XIX. 

LA DOUCEUR ET LA MODERATION DANS LES PAROLES. 

( 7. ) Enseignement1 dix-neuvième. 

i. (Titre.) Moyen2 pour faire être [pour acquérir) 

ta tranquillité3. 

(8, ii.) Etre doux4 en toutes ses fibres intimes5, 

c’est la louange6 de l’homme sage7; 

pl. 65, etc. Distinguer / cyep «quand», de ^ Il 

efyep «si», traduit par EAN, pap. gn. de Leide, vin, 27, 3o; 

cf. Poème, p. 164 , 211, 21g; Corpus, t. II, pl. 1, 1. 18; pi. 2, 

1. 8 et 12; pl. 5; etc. Ces deux particules se sont confondues dans 

ecycun, qui en copte signifie «si» et «quand». — 11 TuioyN , 

voir à xi, 2. 

mcdit, voir CBCD, voir à xin. 

à XI, 22. — (3-7) 3 CepXZT (1 D 

i <2 
-\ A I 

L, X, 3 ; XXII, 8; XXIII, 7, 

15. 
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(". v.) 

(■*. vi.) 

(1 1, v.) Les gros mots1, qu’il en soit fait punition2 

dans les membres comme3 du blasphème ou du 

parjure (réponse mauvaise4). 

(î 2 , vi.) Ne point être petit5 de cœur0: tu prends 

la parole7 : tu perds l’occasion (tu te fermes8 le 

temps9) d’entendre10. 

1 Ç> x, 16 ; xxii, io, il, 21 ; xxiii, 2; x\l, 18; xxvin, 4; 

xxxiv, 18 ; dans Rliind, n° 36o; cf. Poème, 

vers 7,15,22,35,71,72, pages 80 , et 2o5 à 2 10 ; Moschion Rev., 
II, il, pi. 70 ; KouG, XII, 24 , 25 ; Rev., IV, 86 ; Rev., v, 184, 185 ; 

Pamont, p. 60 et 66. — 9 Ou «grande parole» soit dans le sens 

d’injure, soit dans le sens d’orgueil. — 10 AAC , /~~~a \ voir 

à xxi, 14. 

1 Ou « grande parole». — 2 oce , voir à xii ,5, — 3 ^ j { |, 

voir à xi, 9, et Rev. Eg., xi, p. 200. —•1 Voir Rev. Eg., xi, p. 204 

à 218. — 5 voir à xvn, 19. — 6 2 H T, voir à xvi, 3. — 

7 f* =_= oycu, voir Rev. Ég., xi, p. 2o4, 218. — 8 cycop, 

obturare. Le mot U)AAp « frapper» s’écrit de même en démotique, 

voir à xxi, 17. — 9 TH , ^ ©, voir à xvn, i4. — 10 CCDTM , 

- voir à xx< 9- 

I 
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(•s,vu.) vri'a-^TA 
—j-~ 

(■4, vin.) 

'—* £ ^ 

(■s. «■) 

<=> | | | JL /*-*v»*\ A 

( i 3, vu.) Ne point révéler1 les choses cachées2 

de l’homme sage3 parce que tu les as entendues4; 

(ié, vm.) Mais que grandisse5 sa louange0 de 

cœur7 et d’acte8 à cause de ce que tu as entendu9; 

( î 5 , îx.) En sorte que vienne l’eau10 dans le vin11 

sans12 eau13 (mettre de l’eau dans son vin sous ce 

rapport). 

1 6'OAii, voir à xxi, i5. — 2 ami, ürk * , voir à xvi , 

iG. — 3 Voir à xvi, i8. — 4 Mol à mol : propter auditionem. — 

5 ai xi, voir à xx, 4. —s f a eue, voir à xix, 28. — 

7 aiiT, voir à xvi, 3. — 8 voir à xiv, 17. — 9 Propter 

j • • t***■"•'•A 
auditionem. — 10 nMOOy, /“■">* , voir à xxi, o 1. — 11 HPn, 

ij ^ , xvii, i 2 ; xxn , 15 ; xxrx, a3 ; xxxu, î 2 ; Poème, p. 2 53 

CM N voir à xvni, ig. — 13 Mooy. 12 
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(16, x.) 

WQXÙ-m®.» 

('7. «•) XTT0S-!«-X:!^ 

XT!«M*~Xv—Ml? 
(18, xn.) ^ n.«iti'îrT^,y«-7-'= 

X!l-li^nH 

( i 6, x.) Ne point vexer1 qui te vexe jusqu’à2 ce 

que son jour3 arrive4; 

(17, xi.) Celui qui navigue5 avec0 le navire7, 

celui-là est rejeté8 (débarqué) au temps9 où il doit 

être rejeté (débarqué)10. 

(18, xn.) Ne point révéler11 les choses qui sont 

en ton coeur12 à (ou sur) ton seigneur13, en fait de 

pensée14 (ou jugement). 

1 ^ J ^ KCDCDB6, voir à xix, 22. — 2 u;xt6, voir 

à xix, 2. — 3 ncn 200y Ul Ul®, voir à xvii, 4. - 
<=» Ci) <2 

4 nCD2 A, voir à xvii, 14. — 5 ® s—^ J)X^f, p2U>T, voir 

ta même forme dans Poème, p. 168; Setna, p. 82, 87; Rev., II, 

11, pt. 3 et pt. 67; Corpus, t. Il, pl. 2, I. 5. 11, 17; t. II, pi. 7, 

I. 8. — 6 xycn \y voir Rev. Ég., xi, p. 192 et suiv. — 

(7-li) 7 Ton caréna navis, voir xxiv, i5. Le déter- 
■ 

minatif de l’argent a été emprunté, dans les deux cas, à 0 «ca- 
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h. ™o xpnwrnaT®-*-»* 
\-ifc;ax*+'-yuiax+ 

(20, xiv.) vqrrtaE**-— 

-piMoakiair-;- 

( 1 g, xiii. ) Le conseil1 qui arrive2 à l’homme sans 

vergogne3, qu’il soit léger4 comme5 le vent6. 

(20, xiv.) Ne point multiplier7 les jugements8 de 

ta langue9, pour conseiller10 sans qu’on t’interroge11. 

pilât» (en argent). — 8 2cr>oyt, voir à xvm, i4. — 9 th 

©, voir à xvit, i4. — 10 Mot à mot: «du rejet». — 11 6'cuxn, 

voir à xxi, i5. — 12 2i l T , voir à xvi, 3. — 13 ^ r—■ . 

à x, 12. — 14 cun voir à xvi, 18. 

i, voir 

1 coetli, voir à \ir, 18 

3 WG, voir à x, 4. — 4 \C\\\. Bien distinguer y/ 

I l Cl) 2 JL , voir à xvii, 14. — 

K 

^ XCIXI «être léger» : i° de ^ ^ / / 7 

0^1) OC6 «peine ou châtiment» cjui dans notre do¬ 

cument s’écrit toujours avec _—i (voir à xii, 5) et dans tes docu¬ 

ments ptolémaïques avec (toujours avec te déterminatif de 

l'argent); 2° de jt_// = me «se hâter» (xxit, 21) qui 

P -^r- ou P A S— J\ = IH C (vu, 18; XXVIII, 23). - 

5 Voir à xi, 9. — (6-11) 6 nme THy, voir à xvi, 22. 
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7 xty.M , voir à xvi, 5. — 8 xa . Le mot 1c? ^ 

OU U l/l / V3 se trouve xxii, 20, 23; xxvii, 11; xxi, 

i5, 18. Il signifie «juger, juge et jugement» : 2. ((b{ 2 

7r/0///2+3 «les dieux qui jugent» (Pamont, 2); ci/ ^ 2 

^[/) Il 1 ^4- 'J Z ~ 3 11 la salle île justice» = \ P 

(Pamont, 7); ,,, X-f- 3 î- - 1 ^ 

=^r?\\^(Pamont’9);/// <^v 

— 1 cLf- L7 ■— C î "T-4- ^5 3 7 ^7 1/? 

7/) /1/«ton nom : il juge les voies en ton nom de juge 

(i6w-)î i/> /h à+~y 5 j Z - */a^ *-u ?da 
salle de ceux qui jugent (ibid.); une transaction est faite (Noav. 

Cbrest., p. 8'); ^ 3 5 ) f )i </ - , /7 ' 3/- ? fj > U 

J t-7 ^ c/( / “devant les juges qui font justice à Thèbes); 

une autre transaction indique que ce sont les prêtres d’Amon «qui 

font justice à Thèbes», tous les actes de vente par écrit pour argent 

mentionnent le tribunal «le lieu de justice» 

Hlm où le serment doit être prononcé. Enfin, dans mon 

second mémoire sur les Blemmyes, l’inscription deTerermen, 1. 1 

et 18, mentionne : //\ tl ^/y) _ -fc ,, V VJ> v «le 

grand juge de l’Hermeion». —9 a~~a ^ <i_ \\C, voir à xxi, 

i4. — 10 COffNl, voir à xii, 18.—11 oyci), voir Rev. Ég., xi, 

p. 204 à 217. 
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(2,, xv.) 

(22, xv,.) j— 

«-“^"PVîMrTTa 

(21, xv.) Celui qui hâte1 sa voix2 en parlant3 

ment4 clans sa réponse5. 

(22 , xvi.) On n’écoute0 pas les dires7 du pusilla¬ 

nime8 dans une convocation officielle9 (ou un 

rapport public). 

y\ jSt I ^ ' v0’r ce <îue J a‘ à propos do 

xx, 19. — 2 J)po>oy | § voir à xii, 10. — 3 6<icy\xe. 

Ainsi que je Pai dit plus haut et dans une note de mon Petibast, 

en démotique répond à tous les sens de cyxXG : «converser, 

parole, chose», etc., et jamais à ceux de MOyxe : «appeler, 

crier», etc.; j signe de la langue est un polyplione, voir à xix, i4. 

4 -—1 ^ O.XI, voir à xiii, 9. — 5 oycncys ^ 

“=> J , voir à xi, 3. — e ^ ^ «*■<- CCütm , voir à xx, 9. 

■ (7_0) ^ | xcd , m, 2, 3,4,5, 6, 7,8, 10, 11 ; iv, 4 ; x, 12 ; 

x, 20; xxiii, 5, etc. Le verbe ^ est écr 
ril ïSj dans le bi¬ 

lingue Casati (édition académique, p. 131 ; Ane. Chrest. dém., 

p. 94 ; Nouv. Chrest. dém., p. 91), où il est traduit par ATAHTHS, 

et dans notre document, xxn, 22 ; xxvi, 24; xxxi, 5; voir Canope 
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(23, xvn.) 

COLONNE 23. 

(i, xvm.) J.^!oii=>l'—rv!«JLSfci 

s. • 3& <-1 « à—mu =- ■*» rr. à 

(23, xvii.) On ne fait pas revenir1 le jugement2 

au cœur3 d’un fou4 par (acte d’)autorité5. 

colonne 2 3. 

(1, xvm.) On ne brusque0 pas autrui7 sans le lui 

avoir manifesté8 (le jugement) par voie de prière9. 

pour ^ (Chresti48 et 168). Dans le pap. bil. de Londres, 

'. •e *-/ est transcrit 

s 

. Dans le bil. de 

/. 

col.v,, ^ ^ 

Berlin fj J> = Tecuc,et( / O 

= fj (j l^y £ =tseptëts (pap. bil. 2/110 et pas- 

sim ) ; ^ Bil. Rhind n° 294. — 8 nxi<6 N2HT.Les 

motsXMP IUK6 N 2 H T sont traduits par oXtyo^rj'/riasv ; cf. nOK 

’ Ji n Piidimi) "i10"'1 ■ P! 
dans le sens d’annonce (tamo), de notification, de rapport 

et à C6MI CMM6 convocation en justice, accusation; voir à x, 8. 

1 S»’, cf. xxix, 17. — (2~(l) 2 \/ x voir à xxii, 20. — 
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(2, XIX.) J' —X 

(3, XX.) J.^jLHwimiwr^âî^l^l^11 

(2, xix.) On n’amène1 pas l’impie2 dans l’obéis¬ 

sance3 par de gros mots'1 (par parole grande). 

(3, xx.) On ne vanne5 pas (non plus) la graine0 

de son fardeau'7 par un souffle8 léger. 

2 H T —^ voir à xvi, 3. coe, voir à x, 5. — 5 I 

V V—1 UJXOH , voir à iv, 2 , et à xiv, 14. — 0 Voir ce que j’ai 

dit de ce mot à propos de xi, 17. — 7 K6, voir à xvi, 17. — 

8 6'cdait, voir à xxi, i5. —9 cpxnx, voir .à xii, 19. 

1 na, voir à xi, 21; xv, 13 ; xvm, 10. Le mot ^ 3’ 

i A , malgré le déterminatif des jambes, répond plutôt d’or¬ 

dinaire à NA «avoir pitié» qu’à NA « venir ou amener». Dans notre 

passage il répond à cette seconde acception, à laquelle se réfère le 

déterminatif. — 2 pin , voir à xv, 19. — 3 C’est un awa? Aeyo- 

fisvov. J’y ai vu le sémitique Le contexte exige quelque chose 

d’analogue à «obéissance, culte, religion ou repentir», en dépit 

des déterminatifs funestes. — 4 voir à xxii, 10 et 11. 

-6 CL) CD Ci; 6KOA 
î^lk/,-(e-8,6^.‘.(Edf0U)’Le 

mot est écrit avec une orthographe se rapportant à G « corps », 

cf. xxxii, 8, 9; et avec une décomposition alphabétique, xvm, 12. 



—w( 236 ).«— [484] 

(4, XXI.) 

(5, xxii.) 

? rrr M Jrti^ w m 3) 

(4, xxi.) L’homme1 sans vergogne ne prendra2 

pas part3 dans les biens4 (célestes) à cause de sa 

(seule) venue5. 

(5, xxii.) Meilleure0 la part7 de celui qui sait 

attendre8, que la part9 de. celui qui dit10 gloire11 

(qui loue Dieu). 

H y a là un calembour. L’auteur a visé en même temps la graine et 

le corps du pécheur, en se servant pour les deux de la métaphore 

du van et du soujfle. — 7 curn ^ xxiii, 3; xxx, 22. 

-8 cnmf- 
1 xxe, voir à x, 4. — 2 xi Ç? V—1, voir à xvii, 23. — 3 to 

■(Vs, voir à xm, 5. Ce mot se trouve dans tous les contrats de 

partages d’hérédités. — 4 , voir ce que j’ai dit à propos 

de xi, 21 et xii, 15. — K eiNC , voir à vi, 3; xii, 4; xix, 15. 

On peut traduire aussi «à cause de (son) apport». — 6 NXNOy 

( ai 1x1 ~ ' S Ç '=^>~) » voir à xm, 10, et xvn, 19. — 7 TO, voir 

à xm, 5. — (8_11)8 6'CD morari, moramfacere, cessare, etc.; Q 

^ «empêcher, faire obstacle, cesser, faire attendre», voir m, 7; X 

g w, n3v—4^v * 1 ^fi~ « persistance dans la dureté 

de paroles»; cf. xxm, 5; xxvii, 6 et 13; xxxm, i4. Il faut remar- 



(o. K*1"-) v v= 

(7, xxiv.) 

1 «— s> 

(6, xxni.) Il vaut mieux1 bénir2 autrui que de 

faire bonté3 à celui qui te fait affront4. 

(y, xxiv.) L’homme sage sans5 paix6, sa perfec¬ 

tion7 (d’homme sage) n’est point arrivée8. 

quer qu’en générât Q, en démotique surtout, répond à O'. J’en 

pourrais citer des centaines d’exemptes. — 5 TO, voir à xm, 5. 

— 10 JC eu 7 1, voir à xxii , 22. — 11 gooy WM -, Setna, 

p. 10g; Koufi , xi, 27; xvili, 6; Rev., IV, 80; Quelques textes tra¬ 

duits n mon cours, p. xxvii; pap. gn. de Leide, xiv, 1. 

u.Mioy, voir à xiii, 10, et xvii, 19. — 2 cmo\‘ 

jfc- voir « *VI- 3I - — 3 Kuire JvV , voir à xi, ui. - 

4 ccuu), xxiii, 6; xxv, 18, 19; xxvi, 2, 3, 11; xxvn, i5, 16; 

xxviii, 8. A. coté de ccuci) nous avons en copte la forme CCDU)M, 

en démotique aussi / ^ / ~H~ ' Kouli, xi, 32; Rev., iv, 

' “ /\ 

80; Poème, 23o. — 5 6MM, voir à xvm, 19. — 6 C(?pX2T 

P H —x, voir <à xxii, 8. — 7 ^ Q, voir à xxii, 4. — 

8 nui2 J£), voir à xvu, 14. 
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(8,xxv.) 

(9. ™i.) me-=>l = (<î>kll,>_pn.itJ 

—-XHTâiûi^ 

(8, xxv.) Le disputeur (ou le batailleur)1 alors 

qu'il y a paix2, son action3 ne fait pas défaut4 (ou 

manque). 

(9, xxvi.) La joie5 (ou la fête) sans6 paix7, son 

maître8 n’est vraiment pas satisfait9. 

1 MAA^ l / *3 3> = </Gr- 3/6’ Poiu' la 

première de ces formes, cf. vit, 3 ; xv, 12 ; xxm, 8 ; xxiv, 14 ; Ro¬ 

sette, Chrest., p. 52. Pour la deuxième, voir Cliron. déni., Rev., 1, 

iv, pt. 6; Revue, p. 160; Setna, p. 32 , i53, 156; Canope, Chrest., 

p. i33, traduisant 

AEMEn. - 2 C G p .v. 2 t p OJ^, voir à xxii, 8. — 3 

voir à xiv, 17.—- 4 oycDCM. Je n’ai trouvé qu’un autre exemple 

de ce verbe dans le papyrus moral d’Edimbourg. — 5 oypor 

Setna, p. 3; Poème, vers 2 5 et 66; 

Koufi, x, 32 ; Rev., iv, 74 ; deuxième mémoire sur les Blemmyes, 

Inscr. deTerermen, etc., pl. 2 , pl. 4 et passim. — 6 6MN, voir 

à xvm,19. — 7 cepxzT 

à xvm, 13. — 9 TT3 

r p n | ^_x. — 8 NHK voir 

w w.â- 



(io,\xvn.) iTMn^V^PEl+v 

(il, xxvm.) —JA 

(10, xxvii.) Le temple1 sans2 paix3, ses dieux4 

l’ont déserté5. 

(11, xxviii.) Pour faire une chapelle0 à Dieu à 

cause7 de son esprit8 (de l’esprit de paix); 

1 l>ne ^ lO H l 1 (• xiv, 20; xxiii, io, 14 ; xxiv, 14 ; 

Pa¬ 
ri ("\ tu 4.= - 'o- ^(i-/2 = J 

mont, xvi, 16, 17); ^ / /\ /II £ = TA IEPA (R OSETTE, 

Chrest., 17, 5i et 57;Canope, Chrest., 134) = t ( ( g (Rosette, 

Chrest., 187, 1 89 , 200 ; Poème, p. 219). — 2 6MN, voir à xvm , 

19. — 3 c<spx2T U 1, voir à xxn, 8. our 

ou ((- U no\'Te, voir à xix, 12. Pour ( fi\l 

^f^l = HT cf. Pamont, passim, et Rhind, 11" 181, et 

la nouvelle version dém. de Canope (Groff, passim). L’ancienne 

sion de Canope et Rosetle portent £7 ver 

dé m., passim) 

voir ibid. et Chrest. 

(5-8) 5 K CD ci) deserere, xxiii, 10; cf. xxvii, 2 3. 



[488] 

qui dans ie 

240 

(t C ) répond à 'J 7 ^, kali j jj. 
/ 

décret de Rosette répond à NAOS et à (Chrest., p. 45-190, 

46-191-192; cf. Poème, p. 218). Dans le même décret de Rosette 

[Clirest., p. 36-i83), le mot jjl 3 fi f) = I_I 1 J jj ^ | 

répond aussi à NAOS et est cette fois rendu en hier, par ® 

. C’est le mot qu’on retrouve aussi en démotique sous la forme 

= KetJ26, stèles du Serapéum, passim, ou 

lûfp ^ , inscription de Palona à Dakké, on p ^_ 

Poème, p. 220; Koufi, vu, 20-26 : «chapelles des dieux». Dans 

Pamont, p. 41, ^_‘ = • «recoin», comme 

KN26 angulus, latus domus. 11 faut d’ailleurs bien se garder de con¬ 

fondre //\ 7 ^ signifiant dans Rosette [Chrest., 48) «coin, 

angle» (kOOY? angulus; cf. Poème, 166; Moschion Rev., II, ix, 

pl. 68; Selna, 206, 209, 210), avec J ^ qui dans Rosette 

[Chrest., 4g) le suit immédiatement, pas plus qu’il ne faudrait le 

confondre avec i 1 ci (Kouf’ , XI, 2 1 ; Rev., 

xv, 79) ou ^ 11 -(Pamont, 4i) signifiant «bras» (comme 

parfois KI126 en copte). Dans Rosette il y a aussi une autre dis¬ 

tinction à faire entre les deux mots démotiques signalés plus haut 
y £ 
' — ^ in¬ 

dique surtout le vrai naos monolithe tel qu’il en existe deux au 

Musée du Louvre; ^ J I jj = P indique une cha¬ 

pelle dont on faisait la construction parallèle à celle des temples; 

mais cette distinction s’est effacée plus tard. — 7 6TB6, voir à 

xxi, 3. — 8 voir à x, 10. 



(12,xxix.J !«—^ 

TA-P5J* 
(■3,XXX.) 

>f!'V®A-“-J3.*2i 
(,/„ xxx,.) 

(12, xxix.) Pour faire louer1 la marche2 de 

l’homme sage3 à cause4 de la paix5; 

( î 3 , xxx. ) Pour faire les épines 6 douces1 dans la 

vie 8 à cause y de la douceur10. 

(î 4, xxxi.) Celui qui durcit11 son âme (ses qua¬ 

lités intimes12), celui-là s’amènera13 une mort effé¬ 

minée 14. 

1 2U)C | voir à ix, 2.3. — 2 ^ LH yx MOOqe, 

voir à xiii , 19. — 3 Voir à xi, 1 o, et xvi ,18 — 4 6TB6, voir à 

\xi, 3. — 5 ciïpxaT [1 O voir à x.xn, 8. — 6 xpo 

xpooye — 7 No-ipe J , voir a 

A26 , voir a xvii, 11 9 p. 6TB6, voir a xxi, xvi, 9- —T© 

3. — 10 cf N o il, voir à XXII, 8. — 11 nxci;t, voir à xn, 2. — 

, voir à xviii, 22. — 13 NX GIN6, pour NX, voir xi, 

2 1; pour et N G voir à vi, 3 , et xn ,4. — 14 XHN , voir à x , 

16 J. as. (Extr. n° 6 de 1907.) 
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(.5, xxxn.) 

(16, xxxiii.) ^JLO^llXle^PiL! 

(17,xxxiv.) J,|e- 

m—1X T hV, m >- \ * ± !« <S «-‘ 

( 1 5 , xxxii.) L’homme sensuel1 (ou efféminé) qui 

est en paix2 est comme3 un crocodile4 dans l’eau5. 

(16, xxxiii.) Le méchant6 : — sa paix7 est comme8 

un plomb 9 lourd 10 ! 

(17, xxxiv.) Et il n’y en a pas (de paix) pour 

l’homme sans vergogne11 dans le besoin12, pour celui 

dont la douleur13 a saisi14 les os15. 

XHN, voir a x, il CCPA2T U 

xxii, 8. WA voir a xi, 9. MCA 2 ., voir 

à xni, i5. — 5 MooY __ , voir à xxi, 21. —• 6 A * 

BCüCDNe, voir à xxi, 12. — 7 cepxzT 

voir à xxn, 8. 

T X T 6 2 — | 

voir à x, !\. — 12 

5, 
9 WA 

10 20pU) 

_1 Üt- X2 

à xin, 8. — 14 XI ÇfVi—1. voir à xvii, 2.3. — 15 kxc ^ ^ ^ «L • 

. — 10 aopcn , voir à xix, t\. 
Il 

A26 indigere. — 

voir a xi, 9. — v tX2T, 

11 AXff XXXI , 

^ CJ1 . voir 
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('8. xxxv.) #-| Xl> m + 

(19,xxxvi.) XliipUp —XP^^T 

Jl-XUXrîJD~tl 
<=> n n n 

1 111111 

(18, xxxv.) C’est Dieu1 qui donne2 la paix3; et 

la douleur4 est dans ses desseins providentiels5; 

(19, xxxvi.) La destinée0 et la fortune7 qui vien¬ 

nent8, c’est Dieu qui les fait venir. 

Vers 36. 

6? V II It- La variante de xxin, 17, a le même sens 

que i- de xxiv, 23, et xxxii, 9. Dans Rosette (Chrest., 

34-i81 ; Poème, 219), keuC indique la sépulture 

(TAS TA<1>AÏ ) comme ^ £j // ^— dans notre document 

(xvi, 2 ; xviii, 12). C’est à ce mot homophone qu’est emprunté l’avant- 

dernier déterminatif de notre mot. Dans Rhind , xxvi, 9, — 

= ^ «os». Nous avons aussi les variantes / \ Z— 2 = 

^ Pamont, 38, 3g et, préf. vi, T* ^77 ; Rev., II, 11, pl. 2 1; 

et "C- ou ^ pas,u 

^ ^ NOyme, voir à xix, 12. — 2 ^—1 -p. 

C^pX2 P P ll\ | - v , voir a XXII, 8.-4 |U| —3 c<ypx2 

xiii, 8 

à xi, 2 

voir à 

voir a xix, 20. 

, voir à 

Dans ce que Dieu fait se lever» T(DOyM, voir 

voir a xv, 2 1. imqn- 
à xx, 10. — » J | yx 61, voir à xx, i 3. 

(p m NI , 

16. 
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CHAPITRE XX. 

(*<>■) iA2âT-n 

^ —\ “p p 

-**!-“■ Il a “T*—~*K- 

CHAPITRE XX. 

20. Vingtième chemin1. (Le respect des petites 

choses. ) 

i. (Titre). Ne point rapetisser2 une petite3 chose11 
de peur de transgresser5 par elle. 

(21, 11.) Qu’arrive6 la honte7 du meurtre8 cà 

l’homme sans vergogne0 pour rapetisser10 une chose11 

grande12 en son cœur13. 

i$± 1 Jkri ^ ï <2 Mcd 1T, voir à xi, 22. — 

Xi, 11 ; xxm, 20 , 21, 22 ; xxiv, 2 , 4 , 6 ; xxv, 2 , 

XOX2 , X, 17; 

10, 14 ; xxxiv, 

3. —• 3 ajHM.ni, 21; xxm, 20; xxiv, 2, 4, 6, 7, 8,9, 10, 11, 

12, i3, i4, i5, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 23, 24, 25;xxv, 1, 2, 

3,4, 5,6; xxx, 5. — *3) 4 |ujxxe, voir à xix, 14. — 
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(22,m.) ^ “ Sfc — i , |«A 

-tH-na-'-— 

(»3, tv.) xnjx'rt'xy^-a 
T^A-pnm 

(=4, v.) y;-XTîl^XPVifc.* 

(22, m.) Qu’on fasse honte1 à l’homme grand 

pour avoir rapetissé une chose grande aussi. 

(23, iv.) C’est Dieu2 qui donne3 le cœur4 à 

l’homme sage5 à cause0 de sa crainte7. 

(2/1, v.) C’est lui qui place8 l’impie9 dans la 

honte10 à cause11 de la puissance12 de son ventre 13 

sur lui. 

Û]\i A TOZ ’ voir à xv, .4 

l4. —■ 7 K CL) T 6 JSV voir a xi, îo. 

11 CD 2 IL , voir à xvn. 
y\ 

<N<0 i 
s d) CUT6K 

V V—i, voir à xiv, 5. — 9 XX 6', voir à x, 4. — - 10 XOX2 , voir 

à xxiii, 2o. -"ira cyxxe, voir à xix, i4. _ 12 1 " XXIII, 

2 , 3 , 22. — - 13 2 H T , voir à xvi, 3. 

1 BCDTG , voir à xi, îo. — 2 IJ NOyTG , 

voir à xix, 12. - 3 ^-* 4', voir à xix , 23. - - 4 2 HT , voir à 

xvi, 3. — 5 Voir à xvi. 18. — 6 6T B6, voir à XXI, 3. — 

7 CNXT, voir à xxi, î _ (8-13) « IX A 
XCD K CD , 



(25,v,.) ri^î-iia-c+zflia 

COLONNE ll\. 

(,, vn.) 

(■25, vi.) Ne point rapetisser1 la parole2 du roi3, 

la parole4 du dieu5 pour l’annihiler6. 

colonne 2/4. 

11, vu.) Celui qui le craint7 (Dieu) en présences 

de la honte6, qu’il se tienne en dehors10 de toute11 

honte 12. 

voir à xv, 12 et xvm, 1 

T6,voir à xi, 10. — 

eurG , voir à xi, 20. -- 

7—pjn , voir à xiii, 8. — 111 bcd- 

11 6TB6 , voir à xxi, 3. — 12 xpo , xcu- 

<5,. Pour ce mot du 

«S. TOOT «main « féminin et qu’il ne faut pas confondre avec 

au masculin, voir à xxv, i5. 

1 Xo A2, voir à xxiii, 20. —- 2 { cpxxe, 

xix, i4. voir les protocoles des contrats, les dé¬ 

crets trilingues, etc. — 4 j cicvxe, voir à xix, i4. — 

5 noyie 

voir à x, 10 
11 voir a xix, 12. — 0 tako 

— 7 C N AT, voir à xxi, 1. — (8~12) 8 , —« 

2H ante, coram, a aussi le sens antca. Dans la première acception, 
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( 2 , vin. ) J — ') / V V-—> f* =— R 

>;=,;,r-hi;-,;, 

(3. “•) XTK-M'-'îY-ja-p 

(2, vin.) Ne point rapetisser1 une petite termi¬ 

naison 2 (la mort) par des remèdes3 en se droguant. 

(3, tx.) Celui sur lequel cette terminaison 1 l’em- 

voir xx, 17, 18; Koufi, xit, 1; xvm, 23; Rev., iv, 81 ; Setna, 

34; Poème, vers 25, 5g, 88. Dans la seconde, voir Canope (Clirest., 

î 3 ) ; Koufi, xii, 19, etc.; voir ce que j’ai dit à propos de xx, 16. 

BU) T6 voir à XI, 10. - 10 II BOX, XXIV, 

1; xxvii, 6; xxxi, 8; xxxii, 21. L’orthographe pleine de BOX 

6-/1U se trouve Rev., II, 11, pl. 27; sa transcription dans 

le pap. gn. hil. de Londres, vu, 1; etdern. é~///-5//13 

Mxp 1Bxx. Pour MBOX, voir Poème, p. i4o, et Moschion Rev., 

II, II, pi. 66; pour = ebox, voir dans Canope (Ghrest., 

i3o et 131 ) ses traductions grecques et hiéroglyphiques; voir aussi 

pour risox, Poème, p. 236; Corpus, t. II, pl. 4,1. 11; Rosette 

[Clirest., p. 2, 19, 25, 29).— 11 NIBGN N IM , , cf. XXXII, 

8 et passim. Cet adjectif a pris l’orthographe de N H B « seigneur» 

(voir à xvm, i3). — 12 bcdtg , voir à xi, 10. 

1 XOX2, voir à xxni, 20. — 2 Voir dans la Revue, xi, p. 2 i3, 

le long article consacré à ~ f* =—c = 0 Y0-*- — 3 * 

voir à xvm, 9. — 4 Voir Revue, xi, 2i3. 
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p»i“r*'V-«-î'-y;a'îr'-‘;x<« 
*— u\i] n ^ *■— 

(4, x.) n-i—vv^-xj,;,-x< 

porte1 pour un temps 2 — que fort3 (énergique) 

soit son départ4. 

(4, x.) Ne point considérer comme de peu d’im¬ 

portance (rapetisser5) un petit0 phylactère7 au 

temps8 de passion9 (de désir). 

1 oycuTB | a J ‘jf , voir à xvn, 18. — 2 P P § coycoy 

CHy, voir à xvi, 2i.—3 na(1)T, voir à xn, i.—4 <yiNpiK6, 

pour la préformante abstractive j^\\\ Q*- = A cx-em, 

voir à xvn, io;pour piK.6 écrit ^ ^V'— V^, cf. xiv, 1 6; xxiv, 

3, 19; xxxn, 11, 12; xxxv, 16. Il s’écrit aussi ^ ; Setna, 

92; Pamont, xvm, 20; Moschion Rev., II, 11, pl. 64 et 70; Rev., 

II, 11, pl. 24, etc. — 5 XO\2, voir à xxra, 20. — 6 cyHM, voir 

à xxiii, 20. — 7 ^ = 4H-, ix, 4; xxiv, 4,5; Poème, p. 247, 148; 

Pamont, préf. v; Pamont en plusieurs passages et Rhind, n° 211, 

donnent à ^ l’équivalence f-h . Dans Canope (Chrest., p. i4o 

le même signe l-h indique la tribu sacerdotale OYAH. II en 

est de même dans l’attestation notariale d’un grand nombre de 

contrats. — i TH x ©, voir à xvn, i4. — 9 ^ J , voir à 

ix, 22 ; cf. Revue, xi, p. 198 et suiv. 
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(5. »•) ui.uxrriiTk-i-t 

(l>, XII.) —-UJ — 

(7. xiii.) 

(5 , xi.) Un phylactère1 qui ne2 contient pas (qui 

n’a pas) de mal3 en lui, que se sauve4 son maître5 

par lui ! 

( 6 , xn.) Ne point rapetisser6 un petit1 dieu 8, de 

peur que sa punition0 (sa rétribution) ne te saisisse in. 

[Par exemple :] 

(y, xiii.) Le petit amam (animal mythologique dé¬ 

voreur dames11) en sorte qu’il amène12 ses coups13; 

1 i, voir à xxiv, 4. — 2 6HN, voir à xvm, 19. -—- 

3 ç , voir à xvi, 10. — 4 oyxxi, voir à ix, 2, et xvn, 1. 

— 5 nhb vjx, voir à xvm, i3. — 0 XOX2, voir à xxm, 20. 

— 7 ci^hm, voir à xxiii, 20. — 8 NOyTe U , voir à xix, 1 2. 

— 'J tcdcdbg , voir à xvi, 18.—10 m XT6 possidere; voir Rosette, 

Chrest., p. 28; j l I / ^ = MxT6 est traduit KATESXEN; 

voir aussi une des notes de mon Petibast. — 11 Voir ta représenta¬ 

tion de t’animai ainsi nommé dans te tableau de ta psycbostasie du 

chapitre 125 du Livre des morts. — 12 OING, voir à xn, 4 , et 

à xix, i5. — 13 ujAp, voir à xxi, 17. 
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(8,xiv.) 

VI V“S-âî 

9’ «.) 

/\ ^WÇ 

(8, xiv.) Le petit1 scarabée2 dans sa force3 

cachée4 ; 

(9, xv.) Le petit5 nain0 grand7 par son âme8; 

(°/J^ -2 répond à 1 u;hm, voir à xxni, 20. — 2 Le mot 

dans Pamont, 48-49- Il répond aussi à i JJ» 

-JO* dans Rliind, pl. m de l’édition Birch, pl. xii de 

l’édition Brugscli. Parfois il équivaut à ^ ^ ^ = 

^) et est traduit par KAN0APOS dans les bilingues démotico- 

grecs (voir ce que j’ai dit Rev. Eg., VI, i, p. 49; VI, 11, p. 67, et 

dans la thèse Legrain à propos de ati); cf. pap. gn. de Leide, 

xiv, 10; Rev., I, iv, pl. 9 et 169; cf. pap. gn. de Leide, xiv, 35 

et pap. gn. de Londres, col. ix; pour ‘‘p f ^ p 

— ^ (■—/ j^A p3 ^ 3 “ scarabée de lapis », 

voir aussi n° 6 du deuxième volume du Corpus, Sait 700, 1. 2 et 

12, «plainte contre une séduction, etc.». — (3-8) 3 NOMT6 

NOM'|-. Le syllabique x | est celui qu’on trouve aussi dans xx, 

17, 18; xxvn, 7. Pour le mot en démotique, cf. Setna, 

10; Koufi, xvr, 24; xvn, 3o; Rev.. Il, n, pl. 27, et iv, 88; note 
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( 1 °, XV!.) —I 1 e :£> V •_! 

(". ™t.) x/»V^n»=-S-^V 

(12, XVIII.) X/wikTt- — PIMXêSfcP 

i /r« i n 

fr-f j\!î^|l 

(îo, xvi.) Le petit1 serpent2 qui a3 du venin4; 

(ii, xvii.) Le petit fleuve5 qui a son génie0; 

( î 2 , xvm.) La petite flamme7 qui se fait craindre8; 

pap. gn. de Leide, xm, 7. — 4 2cnn , voir à xvi, îG. 

— 5 ci)H M , voir à xxiii ,20. — 6 IViM-12 S U 

' Koufi’ XII> 32 ; Rev-> iv, 88. — 7 Voir à xx, 4. — 

T , voir à ii, i 2 et x, 10. 

1 nCl)HM , voir à XXIII, 20. — 2 zom J ^ Vvm., xm, io; xxiv, 

io; xxvii, 14; xxix, i3, i4, i5; KouG, Rev. Eg., II, ii, pt. .4 : 

Painont, 51, qui traduit ainsi fcuv>., etpassim; Setna, 

p. 44. Le bilingue de Berlin transcrit Py ^ ~ 1'^4* eic. 

— 3 60YNTXM , cf. Corpus, t. II, pl. 3; Rev., 1. 5 et passim. — 

4 ^ j* m.\toy. xxiv, îo; xxvii, 14; xxix, 13, 15.—5i.\po, 

cf. Rosette , Clircst., 2 3,25,34, qui traduit ÜOTAMOÜ ; Rev., II, u , 

p. 18; Poème, p. 236. — 6 Voir à xii, 7, — 7 CXT6 |] ^ 

||, voir à xxi, 15. — 8 CN AT , voir à xxi, 1. 



252 j.«— [500] 

('3, «s.) Hl'^’îT»3iv! 

«-lâi-vir 

(>4. «•) 

( i 3, xix.) Le petit1 écrit2 dont grande3 est la 

bonne4 parole5; 

(i4,xx.) Le petit terme0 de vie dont le nom7 

est glorieux8 dans le combat0; 

‘ CL)HM , voir à xxm, 20. — 2 C2AI, voir à xvm, 3. — 3 Voir 

à xx, 4. — 4 |1 NOqpe, voir à xvi, 9, — 5 | voir 

à xix, i4. — 6 ^ JP* tft xpiiX, voir à xvm, 2. —•7 pxN 

jjp xxiv, 14; xxix, 2,5. Ce mot est traduit par ONOMX dans 

le bilingue de la thèse Berger, p. 4o; cf. Rosette, Chrest., 28; 

Canôpe, Chrest., 171; Pamont, p. 4 et 5, traduit ce mot démo- 

tique par et ailleurs par $ <2^T\. — 8 Le mot = 

, qui signifie nu>2 «parvenir» (voir à xvii, i4), traduit aussi 

«gloire et honneur»; cf. Rosette, Chrest., p. 35, 37, 38; Canope, 

Chrest., 129; Poème, p. 210. En hiéroglyphes même on trouve 

cette valeur à ■ jj ^ —J, -SL v—1, et V—1 est tra¬ 

duit MErAAOAUEOü. — !l mxxJ), voir à xxm, 8. 
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(.5, XXI.) — 

(16, XXII.) X/»V'k-'-'l2l*V\J-V 

(17, xxiii.) — ta-—'“d1 

( 5 , xxi.) La petite corde1 qui attache2 son navire3; 

(16, xxii.) La petite vérité4 (parole vraie) qui 

perd5 son maître6; 

(1 7, xxiii.) Le petit mensonge7 qui cause la dou¬ 

leur 8 de celui qui le fait; 

1 h-vI^ | Ç uoy2, Kouli, xi, 27; Rev., iv, 80. — 2 ctunz 

| Ç , XXIV, 15 ; xxxi, 7; cf. Koilfl, XVIII, 8, 2.4, 3l, 33; 

Ilev., iv, 78; Poème, p. i3i. Dans Canope, Clirest., p. 169, on lit 

itfi ^ f ï? K6 J- J(^ ^ 3 tv 
«étant nn sceptre de papyrus lié derrière», TAYTHÜ AOIIJAfi 

SYMMETPON SKH1ITPON ItAIIYPOEIAES. — 3 TOtl ~a*" ^ , 
■ 

voir à xxii ,17. — (4-8) 4 Me^«, ^ m, xiv, 16 ; xxiv, 16 ; xxvii , 

est employé verbalement 

pour justifier, x, 8 (cf. le formulaire de l’écrit pour argent). Le 

mot à plusieurs reprises dans le bilingue 

7; xxxii, i5. Le même mot h 
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(18, xxiv.) 

e2)eP$^t;“‘“—XGP - 3b 
(iy, xxv.) 

( î 8, xxiv.) La petite nourriture1 [mi le petit ali¬ 

ment) qui l’ait être le salut2 de son maître3; 

(19, xxv.) Le petit service4 persistant5 qui écarte6 

la haine7 ; 

de Pamont. Il est aussi traduit , p. 10, 46-47, et par ^ ^ , 

68-69; f~tÿ ll^)^ //I I “je réalise ta parole» se trouve 

aussi à deux reprises; cf. Koufi, vi, 20; vin, 3; xi, 16; xrv, 19, 

29; xvi, 29; xix, 27; Rev., iv, 1, p. 73. — 5 txko = -j-.M<CD, 

voir à x, 11. — 6 N H B voir à xvm, i3. —■ 1 __j ^ 

0x1, voir à xin, 6. — 8 Q"] , voir à xm, 8, 

1 cf)P6 Zïî <^s>, voir à xv, 21. — 2 oyxvi, voir à vu, 12 , 

et xvii, 1. — 3 liiiB, voir à xviii, i3. — (4~7) 4 j| |] yx U)MU)6, 

x, i,3, 4, 9, 11; xi, i4; xxiv, 19; voirRhind, n° 397, qui Ira- 

.‘XV par j p a; voir aussi le bilingue Moschion Rev., 

II, 11, pl. 71; Rosette (Clirest., !\i et 187), le traduisant par 

0EPAIIEYEIN , et par ^ |1 yx , p. 52 et 195, traduisant IIAPEXO- 

MENOI. La même traduction se trouve dans Canope (Chrest., 172). 

Les bilingues nous donnent aussi la traduction AEITOYPrEIN et 

AEITOYPEIA; voir bil. Rerger, p. 36-38; bilingue Grey [Chrest,, 
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(20, XXVI. 

—t >( 255 )<r- 

/ A~“' P ^ w "* <2 jÎ) 

(21, XXVII.) 

(22, XXVIII.) —P J j?> 

^-Xr«!!i'XKTt 

(20, xxvi.) Un peu d’épargne1 qui fait être des 

approvisionnements 2 ; 

(21, xxvii. ) Un peu de misère3 dont la paix4 tue5 ; 

(22, xxviii. ) Le cœur13 malgré (avec) sa petilesse7, 

c’est lui qui porte 8 son maître 9 ; 

xxiv, 19 ; xxxv, g ; 6g); cf. Setna, p. 120, etc. —1 MHM 

Poème, p. 134; Rev., II, n, pt. 7; Pamont, peu.nm; Rosette, 

Clirest., p. 16. — 6 piKG, voir à xxiv, 3. — 7 MOCT6 q) p 

"îfc—, voir à x, 12. 

1 COXn, voir à xvii, 1. — 2 voir à xv, 10. — 3 ^ 

penuria s’écrit aussi J]$ \ cf. oyee!); voir à x, 8. — 

4 C6TA2T p n | voir à xxn, 8. — 5 J)ü)T6B **=D J ^ 

V , voir à xik, 5. — 6 2HT —^ voir à xvi, 3. — 
<£ ii 

qi \:1) 7 CBOK, voir à xxii, îg. 

9 n h b , voir à xviii, i3. 

voir a xix, 12. — 
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(23, . 'IX.) --V 

.Hi 

(24, XXX.) ♦ s— V jî) V. 

♦S- (D 

(25, XXXI.) /*V'v-'—31 
~[Wc > *t,t. {- 

(•23, xxix.) (Aussi) un peu de souci1 brise2 les os3; 

(2/i, xxx.) Un peu de vent4 favorable5 (de bon¬ 

heur) fait vivre0 le cœur7; 

(25, xxxi.) Un peu de rosée8 fait vivre9 les 

graines10 ; 

1 pooyti), voir à x, 19. cyopcyp. Dans Pamont, 38- 

-• ..? A// y ls y ' 

«écoute celui qui brise tes os» HâP'i,:,- 

C’est le passage du cliap. 12 5 ici visé ; cypcyp se trouve aussi (Poème, 

p. 166; Setna, 208) sous la forme / 

L /A 
Le même mot se rencontre souvent dans les contrats à propos des 

maisons en ruines. — 3 KAC ^ voir à xxm, 17. — 

4 ~—^ ^ , voir à xx , 2. — (5-9) 6 NOMpe J * , voir à xvi, 9. — 
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COLONNE 25. 

(i,xxxii.) 

XIM- 

(a, xxxiii.) 

(3,xxxiv.) f*\V- — zwiûâi'rN 

i—r.T.fî 

COLONNE 25. 

(i, xxxii.) Un petit vent1 porte2 le navire3; 

(2 , xxxiii.) Une petite mouche4 donne le miel5; 

(3, xxxiv.) Un petit oiseau (neketi) porte0 les 

graines7; 

6 CDH2 , voir à xvn, 4. — 7 a h 

3. _ * eicDre 

♦ <5,, voir a xvi, 

> N 2 ^ 

q , voir a xvn, 4. — 0 M xcppi tll ^ • 

■ • , xxiv, 25: xxv, 3; Poème, p. 200. 
<=» • • 1 

1 THy, voir àxxvi, 22. — 2 mi , voir à xix, 12. — 

3 XOI, iv, i5; xxv, i ; Corpus, t. II, pl. m, I. 15, tessère 9073. 

— 4 xm ^ ^, Koufi, vi et vu, et suiv.; Poème, vers 57. — 

(5-7) 6 6 B I CD t&M , Konfi, xi, 11 ; xii, 1,6, 8, 13, 15 , 

J. as. (Extr. n" G de 1907.) »7 
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(/,, XXXV.) /A^Pl-'VîâiPlV''» 

'-X«L-dD 
(5, xxxvi.) — —VÜK* 

ac.T-XSïl 
(6,xxxvn.) 

-XIJ 

(7,\xxvm.) 

(4, xxxv.) Un petit -insecte (sef’) rend malade1 

l’onagre2: 

(5 , xxxvi.) Un petit mal3 apporte4 la mort5; 

(6, xxxvii.) Un petit bien6 n’est pas caché7 à 

Dieu. 

(7, xxxviii.) Nombreuses8 sont les petites choses 

dignes0 d’être craintes10. 

16, 24, 25, 26; Rev., iv, 76. — 6 mi , voir à xix, 12. — 7 
' • « 

voir à xxiv, 2 5. 

"Ve-, v°ir a xvi>io- 1 CaJ)6M deficere. — 2 <===> T • 

— 4 -w* a , voir à xxii, 9. — 5 nnoy , voir 

à xvi, 17. — 6 xinnom pe, voir à xvi, 9. — P-l») 7 2Hn 
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(8, XXXIX. 

—•+-*•( 250 )«c t- ■ - 

JM» V JW» V V—l P 

(9. XL.) 

*— J <2 "V- ^ 

(•o. xli.) &X7N!TT^!«À* 

-B 

(8, xxxix.) Rares1 sont les choses grandes dignes 

de provoquer nos cris2 (d’admiration ou de ter¬ 

reur). 

(9, xl.) Il y a tel qui craint3 un excès et qui 

fait une grande abomination. 

(10, xli.) H y a tel qui jette (laisse aller) sa 

bouche (contre le prochain) pour une petite chose 

(une faiblesse) et qui fait pis. 

*, voir à xvi, iti. — 8 eNAUjCDoy voir à xvi, 5. — 

9 cyoy, vi, 4; vin, 13; ix, 14; xxv, 7, 8; Poème, vers 2, 32, 

84 ; pap. gn. de Londres, ix , i5;viii, 12 , 15 , etc. — 10 CN AT , 

voir à xxi, 1, 

’ ckok , xvii, 19. xoy AAI CM AT , 

voir a xxi, 1, 
<5 
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I—ZIP) JL. 

(I2, XL,,,.) JLb-XW-lT1^ 

(.3, xl,v.) Xm|U!«-XPZ^-T 

J1-X1JXTDW: 
nnn 

i 
nnn 

(ii, xlii.) Ce n’est pas l’homme sage qui craint1 

(véritablement Dieu) que celui qui ne se garde2 pas. 

( î 2, xr.in.) Ce n’est pas non plus l’homme sans 

vergogne3 agissant par ruse4 que celui que la honte5 

atteint6. 

( î 3 , xliv. ) La fortune et la destinée qui viennent, 

c’est Dieu qui les fait venir. 

Vers 44. 

1 ctUT, voir à xxi, i. — 2 axpea, vu, 12; xxv, 11 ; xxxi, 

14 ; Rosette, Clirest., 27; Setna, 68, 208, 209; Koufi, xm, 3. 

—-3 \\G, voir à x, 4. — 4 Kpon , voir àxi, 22. — 5 bcdtg , 

voir à xi, 10. — 8 ncua , voir à xvii, 14. 
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LE 

PAPYRUS MORAL DE LEIDE. 

CHAPITRE XXI. 

COLONNE 2 5 (suite). 

MO n,n 

(L) \\i' J1 

CHAPITRE XXI. 

COLONNE 2 5 (suite). 

( 1 4.) Enseignement vingt, et unièmeL (Conseils 

variés pour ne pas s’amoindrir soi-même.) 

(i.) Chemin2 pour ne point3 te rapetisser11 (loi- 

même) afin gu on ne te rapetisse pas. 

CKCD. — - MCD IT. — 3 TM. — 4 ÏOX2. 
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» ^ -—' f P J 1 

—«.( 6 )•«— 

('5. n.) CT 

(.6,...-) 

('?. 'v.) iAM«--vrr*i«ic:»fc 

(15, ii.) Le ventre1 sans voracité2, point son 

maître3 est déshonoré4. 

(16, m.) Au bourg5 dans lequel tu n’as pas de 

parenté0, ton cœur fait ta parenté. 

(i y, iv.) Une nature7 bonne dans son inclina¬ 

tion8, quelle fasse l’acte9 la suivre10. 

1 <5, ou ^ voir 23, 24. — 2 

~ ~^!v. — 4 UptOCO a XV, 7. — 0 n H K 

-Ml —21©--* 

.xv, 14 ; xvi, 8, 18; xxvi, 14, 15 ; xxvm, 

7 ! ^ M’ vo‘r XVIII> 22, — s p 1K6. — 2 

10 ^ ~ a, KCUT6, voir xvi, 7. 

voir à x, 18. ■— 

Rhind, cf. vin, 5 

iG; xxxiv, 7. — 

voir xiv, 17. — 
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(18, v.) 0 M 

' 1*- T ~ *“ "~" = ■*■ ^ l ' Sfc W1 *- T ^ 

(19■» vO #T--Tr~t!XT~ 

J^maT—■1— XîM — "■ 

(20, vu.) *= rn2)1 n■ 7",üt 

->* 

(21,vm.) ^v*2i5^^ 

(18, v.) Ne point aimer ton ventre* 1; connaître 

la honte2 en ton cœur; ne point mépriser3 la parole 

qui est en ton cœur : 

(19, vi.) Celui qui méprise une de ces (trois) 

choses, celui-là fera le fumier4 dans la rue. 

(20, vu.) Ne point bavarder5 sur les actes; ne 

point élever ta face6 sur beaucoup. 

(21, vm.) Ne point apporter7 ta langue8 et ton 

cœur sur ce que tu connais9 quand on t’interroge10. 

1 J)HT. — 2 ujme. — 3 ccuci). — 4 cyuou) 

0 cm — 5 KACKGC. — 0 -=*»- ŸM5-- — 7 ■=^“l 

= = — 8 \\c ‘ \q~. — 9 ctDoyN , voir ur, 10; 

\i, 0; xii, 16; xiv, 18; xvm, 2; xxi, 8; xxu, 3, 5; xxv, a3 ; 

xxxi, îa; xxxii, 23, xxxiv, i3. — 10 OY«>, voir xi, î, 3, 17; 

XII, 1 2 ; XXII, 20 ; XXVI, 23. 
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(2 2, IX.) | ! V * ,-V fL 

trv 
(23, X.) J.-XT—a'-Pi**»n 

n^-pi^rnai 

(^4, xi.) ri)|.^rivt*s-> 

COLONNE 26. 

( 1, XII. ) J ' najn 'o—'«J« 

\ ! “X Ie)111M XI— 

(22, ix. ) L’homme de mensonge et d’iniquité* 1 ne 

dit pas ce qui est en son cœur avec [sic) autrui. 

( 23 , x.) Celui qu’il aime n’est pas dans ses secrets. 

(24, xi.) Qu’il n’y ait pour toi ni orage2, ni 

calme3 plat; ne point faire la pesée'1 des soucis5. 

COLONNE 26. 

(1, xii.) L’occupation (le travail0) de l’homme 

1 o.xi —1 j v. — 2 ^ ^ W. — 3 

cf. Koufi, xi, 17. — 4 \ ^. — 5 pooyci). — ü 

"x B6KG. Le deuxième sens celui <le merces est celui nui a amené v,—1 1 
ici le déterminatif de l’argent. 
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(*. ™-) r-jimâiSHP'r^rsi 

(3, xiv.) 

A | ■ /MW*\ -a-SN-o a 

(4,xv.) xra-jj^ixi^i*] 

sans vergogne1, homme de rien, est de rire2 de ce 

qui tombe3 en son cœur. 

(2, xiii.) Ne point demander par prière4 une 

chose5 qui est dans la main d’un autre pour le mé¬ 

priser0 (ensuite). 

( 3 , xiv. ) Ne point mépriser un homme petit parce 

qu’il tend la main (à cause de la venue de sa main) 

alors que ce n’est pas le temps7 opportun (quand 

point le temps devant lui). 

(4, xv.) Que fasse le méchants son expérience9 

funeste10 de son action de ne point entendre (le 

pauvre). 

1 A\6\ — 2 
6 CCD Cl). — 7 

likl- 

CCOKC. — 3 261. — 4 T CD K 2. — 5 U).\XC. 

TH. — 8 K CD CD H 6. — 0 XOHT. — 10 XXXI 
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(5, xvi.) 

j< n Tâ!«A——ar 

(s. *™.) xrT*^j.ai^c:x: 

(7, Win.) iia*TîT~xaii—1 

vra-JirraixiiWi1 . 
(8. «X.) xaTT-rr.<\:it 

<Xkî!-lh* 

(5, xvi.) Ne point disputer1, ne point être dur2 

de face en tout lieu à cause de l’amour de ton ventre 

(par égoïsme). 

(6, xvii.) Celui qui vient sans qu’on l’ait appelé, 

celui-là, la maison est à l’étroit3 pour lui. 

(y, xviii.) La meilleure parole de l’homme sen¬ 

suel4 est celle par laquelle la mort5 est demandée0. 

( 8, xix. ) L’homme sage, petit de regard ( simple et 

non ambitieux), que la mort lui paraît (que fasse à 

lui la mort) chose admirable7 ! 

1 cyepcyi. — 2 Xcntupo, voir xi, 20 et xii, 9. — 3 Q 

^ ecooy ghoy, cf. Petibast, iv, 9 et 10. — 4 xuxxy 

XXHH XHN. — 5 nMOY* — 6 TCD B2. — 7 CyUHpC. 
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(9, xx.) 

(io, xxi.) j.~.Tbm<-** 

-pi’?—a—te 
(*>. ™-) r-“np~-n^T 

¥ + O i ^ 

(i 2, XXIII.) ïü ——rvl«Æ.Vfti 

IV* S— ’î r~~* " P *!. ^ ‘— 

(q, xx.) Ne point juger la folie* 1 du méchant et 

ce dont son cœur ne s’est pas éloigné2; 

(10, xxi.) [Car] celui qui n’aime pas les soucis3 

n’écoute4 point les reproches5 sur ce qu’il fait. 

(11, xxii.) Ne point faire de métier0 méprisable 

alors que tu peux vivre d’un autre. 

(12, xxiii.) Ne point aller avec autrui alors qu’il 

y a une haine7 dans son cœur; 

1 cize p | — 2 oyei. — 3 roovuj. — 4 ccutm 

* ^ — 5 coae, cf. ni, 1 ; i\, 4 ; xi, 8, etc. — 0 minc , 

voir xiv, 4, 10. Le mot suivant répond à CCCHty. — 7 MOCTC 
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—w( 15 >w~ [550] 

) A^Ï1W 

(i/l, XXV.) ^ IjIiI <=. t ( ( , , * , '—' 

(î 5, xxvi.) ^I)|,n^ Ql^rr 

( l 6 , XXVII.) ^]^ra$5n<=> Jî) fi^sn a ^ ç ^ -»*- A^J 

1T X... ^ e t P 

( 13 , xxiv.) [Car] le méchant n’écarte pas de lui 

la haine ni sa nature sensuelle. 

(î 4, xxv.) Ne point prier1 pour obtenir [mol à 

mot: derrière2) un don3 pour un frère appauvri'1 

dans la parenté; 

(î 5, xxvi.) [Car] il n’y a point de frère dans la 

parenté qui soit envers son frère miséricordieux5 en 

son cœur. 

(i 6, xxvii.) Ne point prêter6 (apporter) de l’ar- 

1 t CD B 2. — 2 NCA |. — 3 U).\n, voir à xvni, 16. — 

4 \\\ ^x <. — 5 n.\ Mxut g—j , pap. de Leidc, 

n° G, Z 1877, 75 j=^"j j| |. — 0 GIN6 
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(1?. ™ni.) 

«•t'- 

(i 8, xxiv.) ^ rai-a- "fn ni (2 

ÜÜ " <^> * y* 1! '—' ^ P P 0 J 1 | <S -i“m ^ 

gent1 à usure2 pour avoir par là davantage de nour¬ 

riture3. 

(iy, xxvm.) Celui qui en réunit4 pour la vie 

seulement, on ne lui fait pas affront5 à cause de son 

ventre6. 

( î 8, wix.) Ne point apporter7 ta parole8 dans les 

affaires de dépenses et de profit9; ne point faire de 

mensonge10 au moment oit on réclame l’argent. 

1 ut.—- MHce. — 3 zpe, voir xvr, ai. — 4 ooycuT, 

iit, 5; v, io, 17; vi, 4, 8, 16; xix, 18. — 5 cœcyq 

Cl) CD CL) M t voir VI, 22 ; VII, 10 , 1 1 ; VIII, 10 ; IX , 5 ; X, 1 8 ; \T, 

7; xvii, i3, 16 ; xviii, 22; Poème, vers 36, 47, 4g, 6g, 87, 

|>. 22g-23o. — 0 d) 11T *5_, xxvii, 17; xxvm, 2, g; xxv, i5. 

— 7 R GIH6, voir iv, 10; vi, 10; vin, 3; xvi, 20; 

note à propos de xii, 4. - 3 IjpooY J<s jfj , III, 

17; xi, G. — 9 2Hy, voir xvi, 5; Rosette, Chrcst.. n 

XXV, 2l; 

1 ; X. 7’ 
2 2, 2G. 

10 O KO\. 



[252] ■ •*?«( 14 )•€-?— 

(‘9- XM-) 

(20, XXXI.) VTâi — 

n. 

(21, XXXII. 

ralri“ï<2 A 0., 

-S1™ i_1 
^ I I JFV ^ 1 JT Mw^A A«VW\ 

(22, XXXIII.) X - X - \ 

^ !e i *— T ^ * ' S * *-w 

(19, xxx.) L’homme sage sur lequel ils ont pris 

puissance1, son gage2 est en leurs mains. 

(20, xxxi.) Que soit sa parole dans les affaires 

de produits3 un gage sans serment4. 

(21, xxxii.) Ne point fixer de terme5 à autrui 

alors qu’autre chose est6 en ton cœur. 

( 22 , xxxiii.) Ce qui est dans le cœur de l’homme 

sage est ce qu’on connaît7 sur sa langue8. 

1 .XI2TOP | ^—1, papyrus moral de Leide, xi, 22 ; xir, 4, 

6,8, 11,12,14,25. — 2 Aoyo). — 3 ^ i 4s, ut, 24; iv, 

7; xn, 15; xnr, 16; xix, 23; xxxi, 6. — 4 muu) 

— 5 d-ne. — 6 eoyN. — 7 cooYN.xn, i3, 14, i5, 16, 

17, 18, 19, 20, 21, 22,2 3,24; XIII, 3 ; XVII, 18 ; XXVI, 2 2 ; xxx, 

2; XXXIII, 2 1. - 8 A AC V fi_, III, 6; XXI, l4; XXII, 10; xxv, 

2 1 ; XXIX, 16; XXX, 19, 20; XXXI, 1 1 ; XXXIV, l4. 



[253] —w( 15 — 

(23, xxxiv.) Cî:-!Ô”V’ 

'A 

(2/1,xxxv.) |e-*. J 

COLONNE 2 y. 

(1, xxxvi.) ^ÏJ^W 

V— ! « -=* jfc V * ^ ^ 

(20, xxxiv.) Ne point t’écarter* 1 de ce que tu as 

dit (même) après malheur2. Ne point faire procès3. 

(2/1, xxxv.) Est supérieur à un écrit, la vérité de 

l’homme sage (juste) dans ses dires. 

COLONNE 2 y. 

( 1, xxxvi.) Ne point mentir4 quand on t’interroge5 

alors qu’est un témoignage0 derrière toi (Dieu). 

1 y®- tacoo, xix, 19 ; xx, 8, 21 ; xxi ,17; XXVIII, 1 4 ; XXIX , 

4. — 2 Binôme ^ . — 3 2.\n [J] ■ vu, 9 ; xiv, 

12; XV, 9; XX, 11; XXVIII, 11; XXXI, 15; XXXIV, 19. — 4 Q V 

C'en A , XXVI, 18. — 5 O Y O), XI, l3, 17; XXII, 12, 20 ; XXV, 2 1 ; 

xxvi, 23; xxi, 5. Ce mot est traduit IIYN0ANOMENO2 dans 

Rosette, C/ir., 37. — 6 Meope voir Poème, 

vers 90 et toutes tes listes de témoins des contrats. 



( 2 , XXXVII. ) 

—«♦( 16 )•€-+•— [254] 

e i i i o 1 — ' 

(3, xxxvm.) 

*=» ¥ O -- 

(4, xxxix.) 

| k 

(•2, xxxvii.) Ne point voler* 1 même dans la faim2 

en sorte qu’on sache cela derrière toi. 

(3, xxxvm.) 11 est meilleur de mourir3 dans le 

dénuement que de vivre4 dans la non-pureté5. 

(4, xxxix.) Ne point élever6 ta main7 (pour ju¬ 

rer) alors qu’existe celui qui entend8. 

1 xioye , voir la note de xv, 9. — 2 2KO 20- 

KGf* | VI11, 7> XXVII> 2; XXXÏV, 20; Koilfl, XVIII, 

1 5 ; vin, 1, 32; pour la forme démolique hoker, voir pap. moral 

de Lcide, 11, 17; Pamont, passim; Koufi, ni, 32; Poème, vers 55, 

G2, etc. — 3 MOy, xvi, 17, note et passim. — 4 CDN2, xvii, 4. 

noli;. — 5 6ix. I I „—i£Zh — 6 m &, voir note de xix, 
I I »' 

12. — 7 TOOT, voir note de xvm, 11. — 8 CtDTM, voir 

note de xx, 9. 



[255] —«•( 17 )<-*— 

(5, XL.) — 

IiH w => fafm I ç ^ -)■<- LLI J 

(ü, xli.) xTçrrâi»»n— 
XTZ:7?)wnJe>-l 

( 5 , xl. ) Ne point rire1 ou plaisanter avec le petit2 

de cœur sur le prix3 — même au sujet d’un bâton4. 

(6 , xli.) Celui qui sait attendre5 (supporter) dans 

l’injustice0 (qui lui est faite), celui-là échappera à la 

honte7. 

1 CCOBC, voir xxvi, i; \xvin, 21; Koufi, iv, 2; xi, 5; xm, 

20; xiv, 10; xv, 28; xvin, 17; Rev. ég., II, ir, pt. 13 ; iv, 76; 

Poème, vers 21, p. 41 et 237; Setna, p. iG et 170. — 2 Pour 

Ckok = , voir note de xvn, 19; Koufi, xviii, i3; Rosette, 

Clwest., 28; Rev., 11, 1, pl. 2; pour te composé "V-*- /—\ 7^ 

voir aussi xix, 19; xxvii, 5; xxxiii, 23; xxxiv, 3; xxxv, 7. — 

3 cpcyxxp, æstimare. Ce mot démotiqueest traduit par TIMII 

dans te décret de Canope, Clirest., p. i35. Il se trouve aussi plus 

loin, pap. moral de Leide, xxxi, i3. On l’a avec te sens d’«es¬ 

timer» dans l’inscription démotique n° 10, t. 8. — 4 ujbcdt 

= !Û3£? T1T1T ^ j ** m, XXVII, 12. — 5 nVt O U) , 

morari, morarn Jacere, ccssare «cesser, faire attendre, empêcher, 

faire obstacle », voir la note de xxm, 5. Cf. ni, 7; xxxiii, 14 ; 

xxvii, 6, i3. — 0 XVI1’ 21 ; xxlv’ xvv’ 

5 voir note de xi, 10. XXVII, 6, 12. — 7 BU)T6 J 
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(7. ™..) r— 

*-XU-J*l«À-+,?fcW- 
(8, xliii.) ÎTZI«l«MXÆiw!eÆ. 

(9. xliv.) !«'— 

(y, xlii.) Ne point aimer1 renouvellement2 d’en¬ 

nui3 à ton /tir4 (ton maître, ton chef, ton supé¬ 

rieur), même à cause d’un désir5 juste0. 

(8, xliii.) Ne point faire obstacle7 à l’homme 

violent8 dont la force9 est derrière toi, 

(9, xliv.) L’homme sage qu’on violente10 donnera 

(jusqu’à) ses vêtements en bénissant n. 

1 Me voir la note de xv, i5. — 2 Jr voir xx, 18; 

xxi, 16 ; papyrus gn. de Leide, 11, 4- Pour la forme paléogra- 

phique, voir la note de xxiv, 8. — 3 kcdcdbg, voir la note 

de xix, 22. — 4 f— , voir note à x, 12. — 5 J 

note à x, 13; xvii, i3, i4. — 6 MO, voir note à xiv, 16. — 

7 m I l «empêcher». — 8 Xcncupe, voir note à xi, 20. — j I 

, voir note à xii, 2. — 10 KCOCDM6, Pa¬ ri xu^re 
O— V—• 

mont, j). 21 et 25 de mon édition. —- 11 CMOY, voir note 

xvi, 21. 



n 
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(lO, XLV.) 

TTa^T-ÜPtMa-ti 

(,,, xlv,.) r-^vMrDarü^rr, 
-a—I /MVWi\ 

^.mj — «—_ 

(12,xlvii.) 

m« inq 1-=-X Vs 1 ^ — i ■ v- \•_ 

(10, xlv.) Ne point faire aller* 1 ta main dans 

toutes les choses 2 qui sont à toi; ne point t’en ras¬ 

sasier3. 

(11, xlvi.) Ne point faire jugement4 d’un acte 

sans <pie le bâton t’obéisse. 

(12, xlvii.) L’homme sans vergogne5 qui se 

justifie6 met en péril7 celui qui le fait mentir. 

1 Voir noie à xx, 19. — 2 Mille, voir note à xvn, 20, et \x , 

/|. Ici le sens est identique à celui de NKX NIM, cf. xxxir, 16. 

- 3 CCI , Vit, 7, 8 ; XVI, 3 ; xv, 1 6 , XXVII ,10; XXVIII, 1 ; 

wix, 18; xxxin, 11 et 22: xxxiv, 20. — 4 N»/ x cun, 

xxil, 20, 23; xxxi. 15 : voir noie de xvi. 21. — 5 X.\0’, voir note 

de x, 4. — 0 mai TM.viO, voir x, 8. — 7 2CDcy, voir note 

de x, 9. 

J. as. (E.xtr. n° 11 de 1908.) 3 
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(13, xlviii.) 

T J* 1—^ T fti P m 01 

( 14 > xlix.) xr^rwN'rr—i 

<i5, l.) x-\-i'r^jn^i-r> 

(î 3 , xlviii.) Ne point vexer1 celui qui est laissé2 

(abandonné), de peur que son cœur n’engendre3 la 

douleur4. 

(i 4, xlix.) Le serpent5 qu’on tourmente6 est 

celui qui jette7 son venins le plus fort9. 

( î 5, l. ) L’homme sans vergogne qui vexe autrui, 

celui-là on le méprise10 à cause de sa vexation. 

1 K en eu B G, voir note de xix, 22. — 2 6‘tD voir 

xxvn, C, et note dexxin, 5. — 3 jj) |1 JÎ) Mice,voirnotedexn,8, 

et de wii, 9. — 4 voir note de xnr, 8. — 5 200 | 
XX 

Vw, voir note xxrv, 10. — 0 V , vii , 2 ; x, o ; xn, 21 ; xm ,12; 

x\, 6. — 7 2C>Y||\\*)^—«, voir note à xvin, 14. — 8 MA'roy, 

voir note à xxiv, 10. — 9 eCN.\ü)T, voir note à xn, 2. — 

eux!), voir note à xxm, 6. 10 
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('6, i.r.) <X*rM>C—"V-hA 

^/t v* 1 ^ r r?—tp 
(,7, lu.) 

— iliil]—'V~ X19=>n' 

(18, li.i.) JH«-*TiXTMY!P 

7 *— >»n|77 

( i 6, li. ) Il y a celui qu’on méprise à cause de sa 

douceur1 et qui grandit le cœur d’autrui par elle. 

(17, lu.) Il y a celui qui élève2 sa lace et qui fait 

pourriture3 dans la rue4. 

(18, un.) Ce n’est, pas l’homme qu’on choisira5 

dans son acte0. 

1 ffNON, voir note à xxn, 8. —2 U)CDI, iv, 22; xxxm, i3 ; 

xxxiv, 10; Pamont, p. GG, qui te traduit ^ à plusieurs re¬ 

prises. — 3 ci) U O ci) O ' ^ , voir note à xv, 7. — 4 d)tp , 

voir note à xxv, 19, passage parallèle à celui-ci pour ces deux ex¬ 

pressions liées. Pour le mot ^ ^ CT]’ v0'r nole ® xvii, iG. 

5 ccdtti p ^ , xv, 3; Rosette, Chrest., p. 3; Canope, 

Clircst., ji. 172, à propos du roi que Ptah IIAOKIMAEEN et à 

propos des chanteuses EIIIAErOMENLlN. — 0 ^q, xiv, 1 7 ; xv , 

1; XXIII, 8;.xxv, 17, 19, 20; XXVII, 18; XXXI, 2; XXXIII, à. 

3. 



[200] 

i<«-5*TJUAXTUr5|i 
■>-> { 22 *cs 

(kj, liv 

irlhlw 

(=>«>.«■) xuxT^îir^a—= 

(21, lvi.) XPül®A 

jDXUXT:jD~ti 
=> n n n 1 1 1 

1 nnm 1 

2 2. 

CHAPITRE XXII. 

ni 
CXI>^ 

m 

(19, liv.) Ce n’est pas l’homme grand, non plus, 

qu'on respectera1. 

(‘20, lv.) C’est Dieu qui donne la louange2 et la 

nature3 sans contradicteur4. 

(21, lvi.) La destinée et la fortune qui viennent, 

c’est Dieu qui les fait venir. 

Vers 5y. 

CHAPITRE XXII. 

(22.) Enseignement vingt-deuxième. ( L'amour de sa 

maison.) 

1 chat, voir la noie à xxi, 1. — 2 ïcuc J|l jjj- voir noie 

à rx, s3. — 3 voir note à xviu, 22. — 4 6'ci>|’<), ir, 

25 ; v, 2 ; xxvir, : g. 
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( 2 l-) 

| -^>- «=» f) i| 

n _ |<s_ o ¥t°'—'T'— 

COLONNE 28. 

(^3, 1.) Chemin pour 11c pas déserter1 la maison- 

dans laauelle ta peux vivre. 

COLONNE 28. 

(1, h.) Manière3 4 cletre petite'1, nourriture5petite, 

cela vaut mieux6 que le rassasiement7 des choses 

réprouvéess. 

1 Boni), xxm, 10. — 2 c~□ ni, voir note à xv, i3. — 

3 Mine, voir 27, 10; voir aussi notes à xvii, 23, et xx, 4. — 

4 C K O K, note à xvii, îg. — 5 c^pe, voir note à xv, 21. — 

0 6 n A il O YM , voir notes à xm, 10 , et xvii, 19. — 7 CCI, voir 

note à xxvii, 10. — 8 (oyci ) « éloigner », voir note xvi, 

G (tes choses qu’on éloigne, qu’on réprouve). Le signe de l’eau 

— et le determinatil *1 lont penser aussi à des eaux cor¬ 

rompues et réprouvées. Cf. a'—' «eau pourrie» el. jfoi <2 

«réprouvé», qu’on a aussi comparé à oyci. 
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(*. "'■) “T— 

(s. iv.) H^ViTAHim» 

*-xfciy:a>-i:pxwTa~tP 

(4, v.) XUT^ÂT-'-XTC 

(2, ni.) La manière d’être de l’homme sans ver¬ 

gogne à cause de son ventre* 1 tourne2 derrière la 

mort3 violente4. 

(3, iv.) La faiblesse ou l’infirmité5 * de l’homme 

sage et de l’homme de Dieu va0 vers la mort de ma¬ 

nière à ce que leur maître7 (de l’homme sage et de 

l’homme de Dieu) la fortifie8 en elle. 

(4, v.) Dieu qui est dans le ciel0, celui-là, la 

mort et la vie de sa créature est à sa parole10. 

1 <5_ J)m’, voir note à xvh, 17 et xxvi, 11. — 2 kcdtg, 

voir note à xvi, 7. — 3 riMoy, voir à xvi, 17. — 4 fieonc, 

cf. xxxm, 4,8, 19; xxv, i;Setna, 124, i28;Leide, ccxiv, 1. 7. 

— 5 IABI lancjuor, injirmitas. Cf. Rev., 11, pt. 2,1. 10, et Rev., 

xn, p. ii4 et 182. — 3 J a, voir note à xvi, 6. — 7 NHK 

’w , voir note à xvm, i3. — 8 s.—1 NX(1)TG, voir note 

à xn, 2. — 9 'me ' ^, voir note à xx, 9. — 10 cfjpcuOY:. 

voir note à xn, 10. 



[263] ——m*( 25 )•«— 

(5. vi.) #PiAv^'r~2kv»«'î 
_ I p ^ a fî1 JgT \s\r\. 
T " ^ _I I JV* czna 

(6. v,..) xur^^rDa-x^- 

T M © J1—7 : X1 « *- »e ê> •= r$ 

(7- vin*) XT!k^«'-l^~a-# 

(8. -v.) X^TThJ'-TP.T.XT! 

«ÎÎ--WJC-V- 

(5, vi.) L’impie1 qui fait grand brigandage2 se 

place en la main du diable3. 

(6, vii.) Le dieu qui est éloigné4 de son pays5, 

on ne connaît pas sa grandeur dans un autre. 

(y, viii.) Celui qui meurt éloigné de son pays, 

on l’y transporte6 par pitié7. 

(8, ix.) L’homme sage, on ne le connaît pas — 

celui que les hommes sans vergogne méprisent. 

1 P J ! *7^’ vo'r n0*e 11 xv’ 19‘ — 
XVI, lti. — 3 m, 15 ; IV, 12; IX, il; 

— 4 oyci, voir note à xvi, 6. — 

à xi\, i G. — r‘ w \, Setna, 82 , 13/i 

2 SOOMG, voir note à 

xii, 7 et 9 ; xxiv, 10-11. 

5 -|-mc — ^ voir 

; Poème, 191. — 7 ma, 
voir à xyi, 1 2. 
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(9-x-) 

-=-*_! !eÀ-“-T! e*-î'- 

(">•«•) xpiAv^wî^xyM 

i*-x^'-suer<«‘-mjET^i 
w:- 

("• x»-) #*T—aiH*l*1#T 

—is^i'-X'îrrpâ 
( 1 2 , XIII. ) ^ <2 •*>- '^'tVn a a«~~a | '* i*v- J 

(g, x.) Et le bourg connaît1 l’homme sans ver¬ 

gogne — l’impie qui est en lui — à cause de son 

ventre. 

(îo, xi.) L’impie qui a établi la route2 à son 

bourg — ce sont ses dieux qui l’ont enfanté. 

(11, xii.) Celui qui aime à rechercher l’impureté, 

celui-là connaît la honte3 du jugement4. 

(î a , xm.) La part5 des crocodiles0 est parmi les 

1 cooyu , voir note à xvii, 18. — 2 mcdit, voir note à xr, 

22. — 3 kcdtg, voir note à xi, 12. — 4 2_\n [j-] ■ ‘’v , voir 

à xiv, 12. — 5 TO I a ■IVa, voir note à xm, 5. — 0 mca.2 



[205] — w( 27 )*e-s— 
/o \ i • i j i i n ^ 

( 1 O , XIV. ) _ 11!^wT°^,V 

VSSbT-Z^âsP 

(>4,xv.) XT^OWIJDXTT 

T*—~^_ixiJeeiA:rri2i'-~'t'— 
(■5. xv,.) 

—« *aïT“av<«‘-mjE 
( 16, xvii. ) + ^ tor ra • 

Y«!-V 

hommes sans vergogne à cause de ce qu’ils ont re¬ 

cherché. 

(13, xiv.) Ce sont les gens qui cherchent la vie 

sur le chemin nommé. 

(i 4, xv.) Celui qui dira : «J’y vais», celui-là 

s’écarte1 de Dieu en l’éloignant de2 lui. 

(i 5 , xvi.) Celui qui éloigne [ou écarte) sa prière3 

écarte ses dieux. 

(i 6, xvn.) Ni frère, ni parent4 n’arrive près de 

lui dans5 l’adversité. 

\\ voir note à xm, i5. — 1 ® , voir note à xt\, in. yx J 
2 Nro est pour <=» i très employé encore à l’époque des con¬ 

trats démotiques archaïques. — 3 (i)xtix, voir note à xtr, i g, et 

a xvr, 17. — * m , voir note à xxv, iü. - 

TCDOYN 2CDOY. cf. Xlt, 18; XX, 21, 2.3; XXXI, g. 
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(■7. ™.) 

v _ h— x_y -r-t-t i \W 3) ¥ /C - A A \ | •s— 

('8,x,x.) 

'~~6 sj^ qi 1^ * ^ m _ l^i 

xx-) xtâ)nr;!<5 

(17, xviii.) Celui qui épargne1 pour chose de 

sensualité2, le grand brigand étranger3 est celui qui 

viendra4 dans cela (qui s’en emparera). 

(18, xix.) Le grand brigand étranger est celui qui 

fait servir5 l’homme d’Egypte6 en tout lieu; 

(19, xx.) En sorte qu’il fait le mal7 par son acte 

sans déshonneur8 pour sa main; 

, voir note à vn, 12 ; cf. notes à ix, 2 , et à 

xvit, 1. — 2 XXnu , voir note à x, 18. — 3 eoone, voir note 

à xvi, 16. Cf. plus haut, xxvm, 5, et plus bas, xxvin, 18 et 22. 

- 4 ei ou NX, voir notes à xi, 21, et à xx, i3. — 5 kcdk 

V—1, iv, 2; xiv, 11 ; cf. xrv, 4,8; xxvi, 1 ; Rev. ég., v, i85. 

- 6 uoyae q-| a | est le nom du sycomore; Poème, i3q, 

212; Koufi, v, 32. Le «pays du sycomore» est un des noms bien 

connus de l’Egypte, t . — 7 1 ^ OXI, voir note à xm, 6. 

-■IV ^ 6'xeio xxicuoy, voir note à v, 23; xm, 18. 

Le déterminatif abusif de l'argent intervient à cause du mot pa¬ 

rallèle | ^ —— — Go-xo «dépense». 



[267] —»}->•( 29 )*c-t— 

(20,xxi.) 

<2., xxir.) WcneiiLi 

(22, XXIII. ) VTâiVkWP-h^~ 

\—A-——’ .4;V*jti W-_ 

( 20, xxi. ] En sorte qu’un autre ait honte1 devant 

lui sans qu’il ait honte lui-même; 

(21, xxii.) En sorte qu’il entende la malédiction - 

pour la peine3 qu’il a causée et qu’il se moque'1 de 

cela par divertissement5 ; 

(22, xxiii.) En sorte qu’il oublie0 la honte qui 

est la rétribution7 due à cause de son9 action de faire 

grand brigandage8. 

1 BCJDT6, voir note à xi, 10.—2 oyx , xn, 

8; Poème, vers 19; Setna, 126; Pamont, passim. — 3 2 tu ci), 

a eu o y ci;, voir note à x, 9. — 4 Ccdrc, xxvr, 1 ; x.xvn, 5. - 

■' pj^Ÿ’ XI’ 20; xx, 21; Poème, p. i54, 200; Koufi, xi, 3; 

xvm, 20, 26. — 6 eu k et) ; voir note, à xr\, 10. — 7 ^ p 

xcoy, vi, 11 ; Canope, Glirest., 137, 176; Rosette, Chrest., 45 , 

184. — s Corpus, t. II, pl. 7, t. i5, etc. — 2 MTXM «de lui» 

génitif du pronom personnel (voir ma gr. dém.). 
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(23, XXIV.) 

V5fhî'-’»nV —«VT* 

(»4. “V.) ITIOIIÏfs-V 

-k'Xb'-vh® 

COLONNE 29. 

(>. ««•) xr>“a-x<“-u 

(23, xxiv.) L’homme grand1 (riche) étant sur 

une fortune2, celui-là on le (ou on la) prendra3 avec 

rapidité 4. 

(24, xxv.) L’homme sage en écarte son cœur (de 

la fortune) dans l’action de servir son pays. 

colonne 29. 

(i,xxvi.) Celui qui adore5 son dieu au matin0 
dans son bourg, pendant sa vie. 

1 pmmao. Pour ta première partie de ce mot composé, voir 

note à xiv, 17. — 2 KOAX6, supellex domestica. Le déterminatif 

de la statue ou de ta momie debout est peut-être attiré par te 

mot voisin U ^ J- — 3 Xl 5? 1 
mc’ vir’ 8- — (5 ^ 

voir note à xvii, 23. — 

oycnujT, dans ta deu- 



(2, XXVII.) 

(3, xxvin.) 

f —‘J^”l J'—l**- e ‘— 

(4,xxix.) XT^-JMe-tiX^ 

MtDVTafT'—o 

(2, xxvii.) Celui qui établit son nom (le nom de 

Dieu) dans sa bouche dans l’humiliation afin qu’il le 

sauve1 d’elle. 

(3, xxviii.) L’homme sage qui viendra2 (sic) éta¬ 

blit le grandissement de Dieu en sou cœur. 

( 4, xxix.) Celui qui viendra étant sur son chemin3 

(le chemin de Dieu) afin de s’en retourner4 a lui (à 

Dieu) encore. 

\ième version de Canope, ce mot répond à IIPOXKYNE1N ; 

cf. Poème, p. 1/19; Setna, p. 18 et 121; pap. gn. de Londres, 

\, 2; Rev. écj., IV, iv, pl. 17, et vi, p. 53; deuxième mémoire 

sur les Blemmyes, pl. 1, pl. 5, pl. 10, pl. 16, etc. — 6 Tooyi 

■k ©’ Poème, p. 206; pap. gn. de Leide, 11, 2k. — 1 oy- 

-Xxi royxo, voir note à xvir, 1. — 2 u.\ei, voir notes à xi, 

21, et à xx, i3.Le futur — visant les chrétiens — est ici remar¬ 

quable. — MO)rr, voir note à xi, 22. — 4 TXCGO ^ , voir 

note à xix ,19. 
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(5,xxx.) 

(6, xxxi.) 

nJev^ 

+ P 

(7, XXXI,) J>î~*îM®Jj<rT 

(5, xxx.) L’homme sage, en tout lieu1 la louange2 

de son nom3 est avec lui. 

(6, xxxi.) L’homme sans vergogne, sa nature* 

est sensuelle5, en sorte qu’il va dans la honte avec 

elle. 

( 7, x\xn.) 11 n’y a pas beaucoup0 de gens du pays 

qui sachent y vivre. 

1 Hl, voir note à xv, i3. A l’époque archaïque, Hi est sans 

cesse employé clans le sens de M.\ ou de ^ . — 2 jj j |1 

acnc, voir note à ix, 23. PXN 
.3 

, voir note à xxiv. 

, voir note à xvin, 22. — 5 XHii, XNXxy, 

Xanh , voir note à x, 18. — 6 xcyxi h au>cdoy, voir note 

à xvi, 5. 



(8, xxxm.) JJe— w 

(9. 

^v^îifc a *'—nqî~~’»f ° 
(‘O.xxxv.) fcî-XTÎ^XPlA*, 

t a jm * r1' n n n 

(11, xxxvi.) XMii!!il!'s-“XP^leJ'T 

jDXUXTTJD-t'- 

(8 , xxxiii.) Il n’y a pas non plus de grand brigand 

étranger dont la vie soit forte1. 

(y , xxxiv.) C’est Dieu qui donne la voie2 dans la 

route2 de la vie. 

(10, xxxv.) C’est lui qui établit l’impie qui s en 

ira sans lieu de fuite (de refuge3). 

(11, xxxvi. ) La destinée et la fortune qui viennent, 

c’est Dieu qui la fait venir. 

Vers 38 (36). 

1 n.\U)T, voir noie à xn, 2. — 2 Voir note à xi, 22. Les 

deux mots ^ \\ ] a Mœrrj* ^ J jfj T - 

formes de la même racine VP • — 3 e vx . 
Jt * e -A «—x 

sont deux 
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CHAPITRE XXIII. 

(120 \P:VW3î•0^n", 

(l3,II.) 

HP*—— 

CHAPITRE XXIII. 

(i 2.) Enseignement vingt-troisième. [La conduite 

tics passions.) 

(i.) Ne point t’enflammer1 de colère de peur tpie 

Dieu ne s’enflamme de colère contre toi. 

(x 3, U.) Le serpent2 souffle3 son venin4 par la 

bouche; l’homme de rien, son venin est en son 

cœur. 

1 M02 ~ ü , VI, 1 6 ; XXIX , 20 , 2 1, 22 ; XXX , 1 O , 1 k ; XXXI, 

4, 22; xxxv, 2. On a aussi la forme adoucie ^ <=<=K 

— 2 20*1, voir note à xxrv, îo. — ■1 NIHG ffff voir noie à 

.••••> matov, voir noie à xxiv, 10. xvr. 22. 



[273] —«•( 35 )»c-i— 

(i/i, in.) L'-VtRâlL*-— 

115,iv.) ji-iTurnaveV-i— 

i w wi*M A 
(16, v.) 

(i4, ni.) Il blesse1, il tue2; il ne fait pas miséri¬ 

corde3 comme le crocodile4. 

( î 5 , iv. ) On n’enlève5 point le venin du crocodile 

ou du serpent t erni6. 

(î 6 , v.) On ne connaît pas le remède7 de la bles¬ 

sure8 de la langue0 du méchant. 

1 MCCO, IV, 7, 11. —s J)(I)T6B j ^ , voir noie à xix, 

5. — 3 MA /*~wA voir note à xv, i3. — 4 MCA2, voir note à 

xin, i5. — 5 ^ x t ci) AT. Le même mot démotique dans Ros., 

Chrest., 3î , signifie «exiger un impôt» etesl traduit ^X< dans 

Ros., Naucratis; Chrest., 68 , il est traduit tjjî \oysuxs ; ih. ,72, Aerr- 

ovpyiœv xai xapnetuiv; ibid., j3, y 4, icapnsiuv. U)AT signifie «en¬ 

lever, exiger, redemander». —c Nom de serpent jusqu’ici inconnu. 

Cf. XNX percutcre. — 7 ’ voir note à xvm, g. — 8 CAU) 

q V., voir note à xi, 18. —9 A\c I , voir note à \\t, 14. 

J. as. (E.xtr. n° 11 de 1908.) 4 



(i 7’ vi.) J 
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-a— 
(i8> vu.) 

(19, VIII.) 

(20,ix.) 

(1 y, vi.) L’homme sans vergogne quelle a atteint1 

n’aime pas à faire paix2 avec celui qui a fait être cela. 

(18, vu.) L’impie n’aime pas à pardonner à celui 

qui a manqué3 du tout4 à son égard. 

(19, vin.) Son œil ne se rassasie pas de sang5 

dans les hontes de chaque jour. 

(20, ix.) Celui qui s’enflamme après une parole 

légère, celui-là ira dans la honte par là. 

1 *^*1 cf. xxn, io. — 2 zcdtti , voir notes à xi, 11, et 

xix, 19. — 3 ^ [j"| "îfc--. voir note à xvi, 17. — 4 ^ 1*1 

pour le syllabique, voir voir xxiv, 22. — 5 CtiOM, 

Poème, vers 57, p. 2^2; Rev., II, 11, pl. 21; ix,p. 84; Koufi, 

xn, 7. 



[275] —w( 37 ).«— 

(»*.*■) îP-m-r^«n\*!®s- 
^XS=_=V*,Jjfc'=^"ï-P 

(23,XII.) 

(21, x.) Le feu qui s’enflamme est tué] (éteint) 

par l’eau ; l’eau l’emporte ‘J sur elle ; 

(22, xi.) Tandis que le nitre3 et le sel4 sont per¬ 

dus5 dans l’inondation6 et subsistent7 à cause de la 

chaleur8 ; 

(20, xii.) Et que le vin9 est perdu dans les 

cruches10 non inondées11 (sans inondation). 

1 n^. — 2 oyoTB, voir note à xvn, 18. — 3 aoCM , 

voir note à xviii, g. — 4 2Moy, voir note à xvm, 9. — 5 XKco 

^ voir note à x, 10 et 22. — c — 7 M H N , 

xxiv, 19 ; xxv, 9. — 8 Mo2 , voir à xxix,12. — 9 H pn , voir note 

à xxii, i5. — 10 cyxcyoY- — 11 cuxJjgm. 
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COLONNE 3o. 

(i,xiit.) — 

1»=-\3 ,*£,2* 

(=. '"v.) 

—aia-i*—vi«'—:p 
(3. xv.) xTi-!=ia“'ï:irx:'r 
P V ^ ^ V J ~j~ P 

COLONNE 3o. 

(î, xiii.) Il est bon* 1 de s’observer2 avec diligence 

au sujet d’une nourriture3 trop abondante4. 

(2 , xiv.) L’bomme sensuel dont le cœur aime les 

choses de sensualité connaît cela. 

(3, xv.) Celui qui pense5 au bien, celui-là do¬ 

mine 0 cela. 

1 N au O y, voir noie à xvii, 19. —2 cupx. Ce mot a les sens 

île : firmum reddere, accaratus esse,Jirmitas, ddigentia, veritas, voir 

Glirest. déni., liev., II, 11, pl. 1, etc. — 3 J) f 6 , voir note à xvi, 11. 

- 4 ^ * N eu o o y, acervatim. — 5 x ton, voir 
Aw,vyA V -J B ÆÊJ. 

note à \vi, 18. — u -«». po^ v—1 ou -PMI- Sv i>a- 

aleoo (Canope), voir note à xr, 18. 
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(4,xv..) irrîT-xz.),:,^*- 

f<3^ï a “J” P 

(5. xv...) 

IMM-XW + ^mVWI1 
(«. xv....) XT27?-92-X\- 

(4, xvi.) La bonne nature1 du parfum ant2, voilà 

sa part3. 

(5, xvii.) De sorte que la gloire4 du petit5 est 

dans l’épreuve6 de celui qui a voulu7 le troubler8 

par là. 

(6, xviii.) Celui qui sort9 de la terre10, qu’il y 

retourne11 encore12. 

1 Mine, voir notes à xvii, 23; xx, 4- — 2 1 m ^ . — 3 I 

a tVo TO, voir note à xm, 5. — 4 «|. Le mot peli, écrit par la 

tête de lion en hiéroglyphes et par l’arrière de lion en démotique, 

signifie «gloire, honneur»; Rosette, Clirest., 31, 35, 3y, 38; 

Canope , Clirest. ,129, Poème ,219; voir plus haut à x\tv, 14. Pour 

le syllabique peh, voir aussi note à xvii, 14. — 5 CL)HM, iv, 6 ; xxiv, 

7, 8,9, 10, 11, 12, i3, 14, i5, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 2.3, 

24, 2o; xxv, 1, 2,3, 4, 5,6; pour une autre forme du même 

mot, nr, 21 ; xmii, 22 ; xxiv, 2 , 4, 6 ; etc. — 6 21TC , voir note 

à \i\, 1 3. — 7 Voir note à IX, 22 [ J ^jj). — (s~12) T CU 2 , 
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(7. 

(8, xx.) — 3)^t^e 

._J “ . •,,_. ^ ^ ^ ] i—> “ 

( 91 xxi. ) Ji —nJX 

a-p 

(7, xix.) Et que Dieu prenne1 la lampe2 et la 

conduite du voyage (de la panégyrie3) pour le cœur. 

(8, xx.) 11 connaît l’amour de son bien-aimé4; il 

donne des biens5 à celui qui se donne à lui. 

(g , xxi.) L’impie 11e sort pas de l’état d’âme qu’il 

aime. 

voir note à xv, C”3 j\ neipe, voir note à xxi, 20. 

v: voir note à xvi, 28. TAC0O voir note a 

xix, 19. — 12 a on, voir notes à xm, 3, et à xix, 17. — 

1 .XI 5? ^—J, voir note à xvn, 23. — 2 J)HKC O JP1 , voir 

Koufi, xii, 28 ; Rev., rv, 87 ; Poème, p. 223,225, 2/12 , 2 43 ; pap. 

gn. de Londres, vi, 1, 2 , 3, 8, 9, 11. Il est traduit par ATXNIA, 

pap. gn. de Londres, deuxième édition; pap. grec de Lcide, col. x, 

L 21, et antigraphe des luminaria, Rev., 11, 11. — 3 , voir 

note 5 xvi, 19. — 4 MGpiT. Pour cette forme dérivée de 

-2 
à xvi, 4. 

voir a xv, îo ), c r. w, 20. — 5 11, voir note MK A 



[279] »( 41 )»c-j- 

(10. xxn.) mViJ 

(il, XXIII. 

(12’ xxiv-) 

(10, xxii.) L’homme de Dieu ne s’enflamme pas 

pour un trouille; on ne s’enflammera pas contre lui 

(m, xxni.) L’homme sensuel n’est pas dans la 

puissance1 de faire grandir la honte devant lui; 

(12, xxiv.) Et l’homme de Dieu est dans la de¬ 

meure de rétribution (ou d’épreuves) jusqu’à ce que 

Dieu lui donne le repos. 

(i3, xxv.) Celui qui ne connaît pas la pitié 11c 

sait pas gouverner2 son cœur. 

1 Voir x\, 3, et \r, 18. — 2 26MI, voir note à xx, G. 



—«•( 42 >«— [280] 

(■4. xxv,.) ^u«xrik«njLAxr 

*-* P QJ | ^ ^ 

(,5, xxvii.) |e—i*iTX»MWX1J 

*. |ej 

(16, xxviii.) iJL-“XPji«LA 

TJDXnJXTTJL-ti 
n mi 
n nu 

(i 4, xxvi.) Celui qui s’enflamme, aussi celui-là 

ne connaît pas la réprobation * 1 de sa conduite2. 

(15, xxvii.) On leur fera recevoir en mains la 

destinée du (donnée par le) Dieu de tous. 

(16, xxviii.) La destinée et la fortune qui viennent, 

c’est Dieu qui les fait venir. 

Vers 28. 

1 cxsoy, n, i5; vin, 12; ix, 15; pap. moral de Paris, dans 

quelques textes traduits à mon cours. — 2 «De sa façon de mar- 

cher», -q *q Ç, -Q U\{ 

pap. gn., ni, 33. 

, III, 2, et iv, 2 ; 
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CHAPITRE XXIV. 

(17-) 

(>»• '•) 

J -=- ^ S *— >* « «- T •— 

(«9."0 ieï*«-2*ys'~'^T»â)X 

n=-XU 
(20, III.) jef 

a —t'— 

CHAPITRE XXIV. 

(î^.) L’enseignement vingt-quatrième (la connais¬ 

sance de Dieu). 

(î 8, i.) La voie pour connaître la grandeur de Dieu, 

pour la faire être dans son cœur. 

(19, 11. ) La bonne direction du cœur1 et de ia 

langue de l’homme sage grandit sa demeure en 

Dieu. 

(20, iii.) La bonne direction du cœur et de la 

langue, en sorte qu’arrive son bon gouvernement2. 

1 Pour le mot composé voir ce que j’ai dit dans 

ma Revue égyptologigue, t. XII, p. 171-172. — 2 26MI, voir plus 

haut, 1, 13. 
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(21, IV.) 

IMIm 

(22, v-) : 

■:xui— 

(23, V!.) 

(>4. ™.) 

<«À“*X^‘-#A-TP 

(21, iv.) Que soient les choses de Dieu en plai¬ 

santerie 1 pour le cœur de l’homme sans vergogne. 

(22, v.) Que soit la vie de l’homme sans ver¬ 

gogne un fardeau2 pour le cœur de Dieu lui- 

même 3. 

(e3, vi.) Que l’on donne un moment4 à l’impie 

pour le faire se tenir debout avec la rétribution (la 

punition). 

(24, vu.) Que l’on donne les biens5 à l’homme 

sensuel, parce qu’il a reçu son souille0 pour cela. 

1, voir note à xxvm, 21. — 2 cu'rn, voir note à 

xxiri, 3. — 3 2<i)(i)'i. — 4 2g 

— 5 Nkh, NKXi note à xvi, 4. 

xn, voir note à xx, 10. 

- 0 Hihg, note à xvi, 22. 
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COLONNE 31 . 

t'.™* 1-) J — i — 

>*2>— 1* a 

(2. «O jLïixritiiiTx:- 

^"1 © Pi r i 

(3, X.) 

aM!r53)-=“iârl*!n 

colonne 3 î. 

(i, vm.) On ne connaît pas le cœur de Dieu, 

jusqu’à ce qu’il fasse venir la résurrection1. 

(2, ix.) Est-ce que la créature2 lèvera3 la main? 

Dieu la (sic) connaît. 

(3, x.) Il connaît l’impie qui se glorifie'1 de ses 

sensualités. 

1 T CD n M rcsurrcctin ; cf. noie à \r, 21. — 2 ”**(, soit dans le 

sens de «créature» (cf. xxxm, 4), soit dans te sens d’«acle», voir 

note à xiv, 17. — 3 m, voir note à xrx, 4. — 4 ci) O Y (0 O YI 

cf. xvnr, 10, la forme 
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(4, XI.) | q> w^ ^ v^“| J \ 

w e $) *“•>* ^ "] ^ '—' 'f7 •*- e 1— 

(5.xn-) xi^i«j.i:r*:-ïi 

^w Jn 111 1 J'®" o P. 11 
(G, xiii.) XP\*l^*(2^^/7 JMew 

:m4XKrnn^->»ar 

(7’ xiv.) ^:a-xPkiiw^Twa 

^ S—— ^ ^1 ^ A~~~A ^ ^ 

(4, xi.) 11 connaît l’homme de Dieu et le gran¬ 

dissement de Dieu en son cœur. 

(5, xii.) La langue dont on n’a pas donné la ré¬ 

ponse* 1, ses paroles, Dieu les connaît. 

(6, xm.) lie coup2 d’épée3 qui vient, alors qu’il 

est loin, sa retraite4 est révélée pour lui ; 

(7, xiv.) En sorte que l’impie la destine5 (l’épée) 

pour faire à quelqu’un violence0 (meurtre), 

1 oycD, 1, 1, 3, 17; xxn, 12, 20; xxv, 21; xxvi, 23; Ro¬ 

sette, Chrest., 3e Poème, 237, 238, 239, 248; Setna, p. 83; Pap. 

mag., 1, 9, 18, 2i, 22, 28; 11, 22; etc. — - cxcy, Poème, 

vers 3g; Rosette, Chrest., 28 et 3. — 3 ^ = A"'™) ^ | ^ / 

. , voir xxix, 10.— (5-G) 5 , 
e -O ^—1 e 



[285] —-w( 47 )**— 

(8’ xv-! * 

(9,xvï.) 3fc-l?i,’ —J 

(io’ xvil0 

np^\t:îa— 

(8, xv.) Et que Dieu le fait échapper au coup* 1 

après qu’il y eut été (pour ainsi dire) attaché2. 

(g, xvï.) Qu’on dise les miracles3 de Dieu dans 

la levée du malheur4 sans faute5 *. 

(i o, xvii.) Il veille0 la nuit7 à cela et à donner la 

nourriture8 aux Egyptiens. 

oy.UT «mettre à part». — 0 ^* < \oyo, ^ ^^ 

Nv^ ’ N*-- ■ La forme ^ ç s—i njjün m se rapporte à 

l’autre sens de .\oycD, celui d’« hypothèque » ; voir note à xvii, 

i 2. Pour le mot composé 5? V—» rsjjün <> i xoy eu « violen¬ 

ter» , cf. x, a ; XXXII, 14. - 1 iV!^- livMi’ 
Chrest. dcm., Bev., ir, pl. 7 ; Corpus, t. II, pl. 1,1. 15. —2 CCD 112 , 

voir note à xxiv, i5. — 3 cynnpe, xxvi, 8; xxxir, 4; xxxiv, 5; 

Bev., II, ie, pl. 72. — 4 TcuoyN acDoy, xii, 18; x\, 21, 

20; xxvni, 16. — 3 5 "i—, voir à xvï, 10. — s poeic,voir 

note à xv, iG. — 7 <ycDpx2 O | *, Poème, 149, 1G4 , 1G5; 

Kouli, xviii, 26. — 8 I-f voir note à xv, 10. 
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(n, XVIII.) — X 

—v* 

â 

(12-XIX-) iktjfcw®nXP± 

M~aTW—TiP 

(i3' xx-) 4iT3)t'— Snn»•= '+>!«'— 

(il, xviii.) Il fait se manifester en l’homme le 

cœur et la langue par son action providentielle, 

(12, xix.) De sorte qu’il lui fait faire une bonne 

venue dans la science de ce qu’il ne connaissait* 1 

pas. 

( 1 3, xx.) Et qu’il y fait être un prix2 abondant 

sans pastophore3 qui soit derrière (pour recevoir la 

taxe). 

1 cooyH, voir note à xi, 6. — 2 cyxxp, voir note à 

xxxvir, 5. — 3 v.—1 CD • Ce mot est continuel dans les contrats 

de l’époque archaïque et de l’époque classique. 11 est traduit en grec 

par «pastophore». Ce sont, sous Amasis, par exemple, les pasto- 

phores qui recevaient les taxes des ventes, etc. 
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(>4. «..) 'l'Aüln 

l«k"îXrhlTH 
(■5.XX..,) 

(i g, xxin.) >- 

f) h Y /*~WA -« 

(■7. xx».) rr 

^ jirrTifc—j^^à— 

(i4,xxi.) C’est lui qui protège le chemin sans 

gardien * 1. 

(i 3, xxii.) C’est lui qui fait le jugement2 en vé¬ 

rité sans juge3, 

(î 6, xxiii.) En sorte qu’il a placé le grand4 dans 

sa grandeur de vie pour la miséricorde 

(i 7, x\iv.) Et qu’il fait le pauvre5 qui prie0 le kir 

(ou seigneur) pour connaître son cœur. 

1 axpGa, vie, 12; xxv, 11; Poème, 1G6; pap. gn. de Leide, 

v. i3; Rosette, Clu-est., 27, ic traduisant par <I>YAAKH; Setna, 

68, 208, 209; Koufi, xviii, 3. — - axn, voir noie à xiv, 12. 

- 3 \/ x cun, voir note à xxii, 20. — 4 "V- ^), voir 

note à .xviii, 8. — 5 Gkihii, cf. Pamont, i4-i5. — h T ci) K a , 

voir noie à xvi, 4. 
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(18, xxv. ) 
J— 

| S r 
/‘-"'--'A || 

(19, XXVI. ) 
K’ _ | <2 ^ <2 *— jnj 

0 ^ 

• 
1 

X
X

X
3

 

■
 

»
 

(20, XXVII. ) ) e —- 

* )>nj( * 1 J-i l« 

(21, XXVIII 
-•) ! 

(3 •<:*>-» JÉT 
y v* 

X* ̂  A h (g T\ 

(1 8 , xxv.) L’impie ne dit pas : « Est Dieu dans la 

destinée qui se lève. » 

(19, xxvi.) Quant à ce qu’il dit : « Cela n’est 

pas » — qu’il regarde les choses cachées1 (les mys¬ 

tères). 

(20, xxvii.) Le soleil et la lune viendront dans le 

ciel. — Pourquoi2? 

(21, xxvni.) L’eau et le feu3 et le vent (l’air) vien¬ 

dront. — D’où4? 

1 2U>n, aim, voir note à xvi, 16 .— 2 AU) | O , Pamont, 

passim; Poèrtie, vers 56, p. 109; Rev., iv, 79; Koufi, xi, 22. — 

CX TC, CX2TG, voir noie à xxi, i5. — 4 T CD N 
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(22, XXIX. 

—1-5*( 51 )•€-!- 

(23, xxx.) v-T-XUTIia: 

-TlPtX- —r-, 

(24, XXXI. 

(•22, xxix.) Une protection* 1 *, une domination'1 

sont sur ces êtres3. — De qui4? 

(2 3, xxx.) La nature de Dieu qui est cachée, il la 

fait connaître par le monde. 

(24, xxxi.) Il a fait être la lumière5 et les té¬ 

nèbres6 — toute la création7 — en lui. 

1 j? sa, voir note à \\iv, 4; cl', à ix, 4. — 5 ^ ^, voir xv, 

19; P. Londres, ix, ig. — 3 iikx, variante remarquable de 

, ■'•j. On la trouve aussi dans les papyrus archaïques. — 

4 NHIM, cf. Poème, vers 3a; Pamont, passim; Koufi , Rev. éq., 

II, 11, pl. 17. —5 oyoem, Poème, 243; Rev., Il, 11, pl. a5 

et Ga,p. 271; Setna, 108, 110. — ü K.\K6, voir note à \x, 18. 

— 1 CCDMT, Rev. é(J., J, IV, pl. 2; II, pl. 2. 

J. as. (Extr. n° n de 1908.) 3 



COLONNE 32. 

(■’xxxn) l*h'~Ü1P$ 

(2, xxxni.) 7<_ üm##'T?f® >»n 

UA!”yi _ jbî^ 

(3, XXXIV.) — — 

COLONNE 32. 

(1, xxxii.) 11 a fait être le sol* 1 (la terre) produi¬ 

sant végétation2, puis inondée3, puis enfantant en¬ 

core. 

(2, xxxm.) Il a fait être les jours, les mois, les 

années, par les ordres4 du maître de l’ordre. 

(3 , xxxiv.) 11 a fait l’été5 et l’hiver6 par les levers7 

et les couchers de Sothis8. 

1 V- mmt, Pamont, voir note à xvi, 23. — 2 | __ <3j. 

3 .=—1 ^, voir Lévi, Dict., t. I, p. 188. Lévi indique à ce 

propos un papyrus représentant un homme réglant l’inondation 

d’un champ avec deux instruments spéciaux. — 4 voir note 

à XVI , (j. - 5 U) O M ■==!=> . — c ^ q . — 7 Ci) a ©. — 

3 Voir Canope, Clirest., p. i53. 
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(4,xxxv.) 

—T,T,if 
(5, xxxvi.) t*— $PüJ«n7h0i 

(0, xxxvii.) t<—%"=—= ■—ÎSfc—‘tPt 

? îrrn.T.H*-: 

{-, xxxvm.) 7 — MX ♦ «T Pej*9 

— tP 

(4, xxxv.) Il a fait êlre la nourriture pour* 1 ceux 

qui vivent et le miracle2 des grains3. 

(5, xxxvi.) Il a fait être la destinée des êtres qui 

sont dans le ciel et que connaissent ceux qui sont 

sur la terre. 

(6, xxxvir.) II a fait être en lui (dans le ciel) de 

l’eau douce4, désir de toutes les terres. 

(y, xxxvm.) Il a fait être le souffle (l’esprit, lame, 

la vie) dans les œufs5 sans chemin pour cela. 

1 o\'B6, voir v, 7; vii, 4; Selna, 80; Canope, Chresl., 131 ; 

Poème, 219, 221, 225. — 2 Tecym ipe, voir \x\i, 9. O11 peut 

aussi traduire «la transformation %epert des grains». — 3 •••■», 

Rkind. 

178; Poème, vers 17, et p. 147; Pamont, qui le rend aussi j 

voir note à x\iv, 2 0,etxxv, 3. — (4-5) 4 iiotm j 

5. 
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( 8 , XXXIX. ) e *— $ (#n - /—' ^ «i- “ 

^_ _ r~~~\ «**. oc i /~*-a | | -m i <=* a^va 

_ 3** n ^ n il - 

(9, XL.) — |<5 — ji CT3 

T*^ * ! 1 I — m— I Av*»*A I 

( i o, xli. ) e *— 

(8, \xxix.) Il a fait être des enfantements1 dans 

tous les flancs2 par les corps3 qu’il leur donne. 

(9, xl.) Il a fait être la pierre4 et les os5 dans 

les corps susdits. 

(10, xli.) Il a fait être la venue du monde entier 

par les êtres animés6 du sol. 

—• 3 CüOyzG , Eev.. II, II, pl. 20; Kouli, XVIII, 10. — 1 Ici P 

«enfanter » a pris la forme de MH ce usura.—2 s'~ 

gnifie d’abord «dos». — 3 9, voir noie à xxiii, 3. Ici le mot 

a pris le déterminatif approprié à “ , désignant un tombeau 

ou une sépulture. — 4 unie I bm, viii, 22; xxxn, n, 20. I | y^ 

K AC , xvi, 2 ; xvin ,12; llev., II, n, 1. 2 1; etc. Cf. 
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("- XLI0 Q- 

(12, xliii. ) r« 
( 1 ! 'V ♦ ^ Q A m \ 151T 

(13, xliv.) 

(11, xlii.) Il a fait être les allées et les venues1, 

les déplacements2, les peines3, les veilles4 el les 

soucis5 pour la nourriture. 

(12, xliii.) Il a fait être les drogues6 pour écarter 

la fin7, le vin pour écarter le trouble de cœur. 

( 1 3, xliv.) Il a fait être les veilles de celui qui 

ouvre la voies à son maître en qualité de père nour¬ 

ricier9. 

1 KCUT6 ^ ^ ^ ^ j\ , voir note à xvi, 7. — 2 pi KG, 

voir à xxiv, ,3. — 3 Jjici, m, 8; vnr, 21. — 4 poeiC, voir 

xxxt, 10. — 5 pooyu), voir note à x, 19. —e ^ , voir 

note à xvin, 9. — 7 Voir Canope, Chrcst.. 1 Go ; cf. papyrus 

moral de Lcide, vi, 1, 11, 12, 1/1, 16 ; xix, 7 ; xxn, 11; xxiv, 2, 

3'-8 x.MQen-.-» 
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(-4, xlv.) 

( 1 5 , XLVI.) ‘w 

"5”^*^'—‘lâ*-*-‘1 ■ 

(16, xlvii.) 

i V11 

(.7, xlvih.) — jo 

— ; — f j )W — P"ïo — i 

( 1 h, xlv.) Il a fait être la vie et la mort devant 

lui (le problème de la vie et de la mort) pour le tour¬ 

ment* 1 de l’impie. 

(1 5, xlvi.) Il a fait être des approvisionnements 

pour la vérité et la justice, le manque2 de cela pour 

le mensonge et l’injustice. 

(16, xlvii.) Il a fait être la substance de l’homme 

insensé3 comme nourriture à beaucoup de gens. 

(17, xlviii.) H a fait être des pains'1 à quelques- 

1 6'ixoycD, voir plus haut. — 2 cytmrr, voir note à xvii, 

18. —3 COG, voir note à x, 5. — 4 9 * , Canope, 

Chrest., 176, qui \c. traduit par APT02; Pamont, p. 20, 21 ot 

passim. 
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(18, XLIX.) } | 

0 ‘— 

(] 9’ ■••) HT —xiw='Sv,;,' m i* 1 

i Avw«\ Q P IPMJ—X 
P 

(20,U.) 

uns1 d’entre eux dans cette génération2 pour les 

nourrir. 

(i8,xlix.) Il a établi son commandement dans 

le monde caché pour eux afin qu’ils ne le connaissent 

pas. 

(i g, l.) Il a établi la nourriture en leurs mains, 

en la main de ceux auxquels il l’a apportée et bien 

autre3 que celle qu’ils lui ont apportée à lui-même 

(par la charité). 

(20, li.) lia établi la femme du palais royal en 

pierre alors (pie se trouve devant elle son mari4 [on 

un mâle). 

1 20IN6. — 2 X(DH , xxxii, 16.— 3 o Y oit, voir note à xx, 

i4. — 4 » = zooyr et 2X1. 
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(21,lu.) )!***—A*~ 

(22. li"-) T'-xp 
o I ^ 
u Iça —7 »— 

(23, ut.) ^XT-U'-Pi,nrna 

V « '—“'X—J 
(24, lv.) 

^ e ' ■ i 1 ^ e * 

(21, lu.) Il a établi le grand brigand1 étranger 

qui vient du dehors vivant comme2 l’homme du 

pays. 

(22, liii.) 11 n’y a pas de frère qui pour une créa¬ 

ture connaisse la destinée qui est devant lui. 

(23, liv.) 11 y a celui qui en fait connaissance 

pour le tuer3. 

(2 4, lv.) 11 y a aussi l’acte que fait le méchant 

pour lui faire du bien. 

1 fîOOMfi; dans ce sens spécial, voir xxvm, 5, 17, 18, 22; 

wix, 8. — 2 ^ ^ * j|, voir note à xi, 9. — 3 Jjcdtgk. 
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COLONNE 33. 

K LVL) JL\*X.TiiM-JLXr- 

(2, Lvn.) j>xr~j^A-XT 
ciU^»‘vX22i7: 

(3, Lvin.) XfliLlMJIs — XA-“vH“M 

Ah'~<r* lÜU'!7*â!'~ 

(4, lix.) 

-J— 

COLONNE 33. 

(î, lvi.) Ce n’est pas celui qui est brisé1 qui en 

a été l’origine par son acte. 

(2 , lvii. ) Ce n’est pas non plus celui qui tue qui 

tombe2 dans le chemin. 

(3, lviii.) La destinée et la rétribution tardent 

(mot à mot: font un tour) pour faire son apparition 

providentielle (du châtiment). 

(4, lix.) La destinée n’est pas vue3 d’avance; la 

rétribution ne viendra pas violemment4. 

1 XHX, Setna, i63. — 2 2Gi, 111, 23; xm, 17.—3 N.\y 

C"'' ©, xxx, in; xxxi, G; xxxiv, 2. — 4 neonc, voir note à 
Je J 
XXVIII, 2. 



(•=>. ■-*.) -axpiM*“a-'Xun 

^‘T'V*7i 

(c,m.) xnMUi«—xifid«*Tj 

Dxu*r:jD-ti 

îP^*a-n:: 
CHAPITRE XXV. 

(?. >•) v^saT-i-dia-XA- 
^ J i ■'*»- Wr> “ a~~a -j- *— _5^) 

(5, lx.) Grand est le conseil1 de Dieu établissant 

une chose après une autre. 

(6, lxi.) La destinée et la fortune cjui viennent, 

c’est Dieu cpii les fait venir. 

CHAPITRE XXV. 

(7, 1.) Vingt-cinquième enseignement [les fins der¬ 

nières). 

Chemin [moyen) pour éviter- la rétribution funeste 

[la punition), de peur qu’une part d’elle n’arrive à toi. 

1 COCNi, voir note à xn, 18. — 2 Mot à mot «te garder»; 

2Ap62, voir note à xxxi, \h. Ici un li manque. 
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<8, 

(9,111.) •»«,« tor —[l\p 

-x't^vvxà—v 

(>°. "•) J — XUlw%\-^J —X 

A-^P-'r—1 

(*>■ '-■) J— 

rj -xa-iphi, 

(8, 11.) Le châtiment de Dieu est violent, celui 

qui vient après la mort de force. 

(9, m.) Et des vexations nombreuses en puis¬ 

sance viennent après la rétribution encore. 

(10, iv.) Dieu n’oublie1 pas; la rétribution ne 

manque2 pas. 

(1 1, v.) L’impie ne la craint point; la rétribution 

ne le rassasie donc point? 

1 cd BCi), voir note à xix, 10. — 2 cpne. 
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(12,VI.) — 

nvAîâ! r*~^i j 
( 13, vu.) ^7\ll*~*"->*n5ll0 

{14> vin.) x'r",isj?)—°v«.>ra\ 

■ t « A n 

('5. «■) 

(12, vi.) Etre doux* 1 avec le misérable2 est dans 

la voie de l’homme de Dieu. 

(1 3 , vu.) Celui qui élève3 sa face dans son bourg, 

celui-là est misérable en son sol (en son monde sou¬ 

terrain). 

(14, vm.) Celui qui grandit sa langue dans le 

temple à cause de (son orgueil), celui-là on le fera 

attendre4 [ou on le laissera) à cause de sa misère. 

( 1 5, ix.) Celui qui laisse le misérable dans son 

1 6'iiON, voir note à xxir, 8. — 2 (ïkkc J voir 

note à xvi, 3. — 3 ci)cm , iv, 22 ; xxvn, 17; xxxrv, 3. — 4 ccd , 

voir note à xxin, 5 = nVt 



[301] —w( 03 )<-t— 

]■- A 

(‘6,x.) 

(■7- xi-) XT^-=''=--~»fo7r;jfc 

angoisse* 1, celui-là on lui annonce aussi la non-pro¬ 

spérité2. 

(16, x.) Celui qui fait venir la nourriture en sa 

main (l’accapareur), celui-là suppliera3 à cause de 

la faim4 qu’il en aura. 

(17, xi.) Celui qui s’approche5 pour faire la vie 

est celui dont la mort approche. 

1 2KA, voir noie à xi, 17. — 2 |] "===> ® |. — 3 tcdbz, 

voir note àxvi, 4. —4 ?ko , vu, 8; xxiv, 20. Pour aoi-cep, 

et. xi, 17. La forme 2KO se trouve dans Koufi, iv, 5; vin, 82; 

\t, 15 ; xni, 1; xvni, 21; ta forme 2OK6P, Poème, vers 55, 62, 

1 54; Pamont, i4, i5 et passim; Koufi, 111, 33, et pap. moral de 

Leide, n, 17. Pour un autre dérivé a 11 KG «pauvre», voir pap. 

moral de Leide, xvn, 2; Ilcv., lt, 11, pl. i3. —5 Voir note à 

xxii, 9. 
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H^iüL*2i'— jé-HPü* 

(19, xiii.) XTl' + + l-£-U>-)C 

—i vi— 

(20- “V.) Xr-SkVmMK 

0>- «.) X" 
*& 
A O * fi- a 

t e 

1«—XÀ— 

(18, xii.) Celui qui révèle* 1 les faiblesses2 d’au¬ 

trui, celui-là ou lui révélera son tombeau3. 

(19, xiii.) Celui qui commet de force le vice 

contre nature4, celui-là sa génération 11e durera pas. 

(20, \iv. ) Celui qui fait le trouble pour le trouble, 

celui-là sa fin sera le trouble. 

(21, xv.) Celui qui lixe le lendemain5 à son cœur 

1 GOAII, VIII, i; XXI, 15 ; XXII, l3, 18; XXIII, 2. — 2 ^ 

— 3 Kcuc, note à xxm, 17. — 4 n’eh Inuit, UOeiK 

200YT; pour te premier mot, v, 22; vi, 21; vu, 2/1; 

Pamont, p. (3 G - G 7, le traduit •—»; pap. gn. Leidc, vi, 1; etc. 

Pour le second, Poème, 221, 242, etc. — 5 I’xctc, voir note à 

xv, 16. 
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(22, xvi.) 

(20, XVII.) 

«-î~ 

(24, xviii.) Mnl 

en ce qui touche la rétribution ne connaîtra pas le 

lendemain. 

(22, xvi.) Situ es rassasié de connaître la force 

(ou le pouvoir), établis le petit en elle comme com¬ 

pagnon 1. 

(23, xvii.) Si tu vis dans l’exercice de la puis¬ 

sance, que petite (humble) soit Lon âme2 en toi (en 

ton cœur). 

(24, xviii.) Si tu vas passer3 dans la rue4, cède 

le chemin à qui est grand. 

1 T2fi. —2 - voir Poème, 1 d7, 206; Corpus, t. Il, 

pl. 7; Pamont, passim. — 3 Clin, voir note à mu, 20. —4 â)if*, 

voir note à xxv, 1 g. 
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COLONNE 3 Zl. 

[304] 

P£x‘M~XHa|UPA-n^!M 
(2, XX.) ieaasTVï^XÀ — ïlP 

(3, xx,.) xa-1T\U*-GA-^> 

3> ■“ T i !-,“\ ■— ! « A -“- *- «- T 
(4, xxii.) y m tiTit v-i 

tPV-li 

COLONNE 34- 

(i, xix.) Tu es vu après la misère, craignant1 la 

destinée à cause de cette misère. 

( 2 , xx.) Tu es vu après la récompense, craignant 

la punition à cause de la lionle. 

(3, xxi.) La punition (ou la rétribution funeste) 

est chose grande pour i’àme2 : elle est petite pour le 

petit de cœur. 

(4, xxn.) Le poids3 de sa honte — de la honte 

de ses faiblesses4 — le frappe. 

1 chat, voir note à xxi, 1. — 2 , voir noie à \, 10. — 

3 zopcy, voir noie à \i\, 1/1. — 4 Cf. CCDU)M viribus dejicere. 

Le deuxième signe démotique ou le signe double vient de'TV=* serein. 
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(5, xxiii.) ^^*=-IiIiI^ 

(6, XXIV.) |e^ 

(7, xxv.) |e^S) = Vcn®tTI,5'~11 

^TI.T.OliiU*^ 
(8, xxvi.) leC7S>-”VH®!«‘-H,A 

Ivmv^nïKr 

(5, xxm.) En sorte que l’artisan* 1 (de ces ini- 

quités) reste stupéfait2 devant la mort qui est un 

prodige pour lui. 

(6, xxiv.) Il est parvenu à la demeure où la des¬ 

tinée veut qu’il arrive. 

(7, xxv.) Il était venu à une famille en établissant 

les frères en inimitié3. 

(8 , xvvi.) Il était venu à une ville en y établissant 

la douleur4 par ses actes. 

1 Ce syllabique ain (artisan) se retrouve dans le titre du grand 

prêtre de Memphis, Bev., II, ir, pl. 47-/18; Rhind, 351. Cf. Nouv. 

Ghrejt., i4a , pour l’artisan en bois. Dans le pap. gn. de Londres, 

col. g, le titre uram se rencontre aussi avec la transcription AM 

pour le dernier mot. — 2 cnn ci) , en I’ CL) = CD 11 U) . — 

3 .XAJX'.I, voir xxi, 1/4. — 4 Voir note à xm, 8. 

J. as. (Extr. n° 11 de 1908.) 6 
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(y, xxvii.) Si-=;o !«'-• 1 | ’t i 

m~ 

( i o, XXVIII. ) 

(n, xxix.) 

(.2, xxx.) |«;^;s>=-^Th'-ÎIJ?JL 

1« a lif 

(g, xxvii.) Il était venu à un nome en y établis¬ 

sant les gens sensuels au pouvoir. 

(10, xxviii.) Il était parvenu aux temples en éta¬ 

blissant les gens sans vergogne en puissance* 1. 

(ii, \xix. ) 11 était parvenu vers l’impie en don¬ 

nant la crainte à un autre qu’à lui. 

( i 2 , xxx.) 11 était parvenu vers l’homme sage en 

lui préférant2 le méchant ou l’homme sans ver¬ 

gogne. 

1 xcucupe, voir note à xi, 20. — 2 U20YO, iv, 12, 14; v, 

23; vi, 8; xxvi, 16; Poème, vers 6, 57, 70, p. 208, 232; Rev., 

Il, n, pl. 27; Corpus, t. II, pl. 3, pi. 4; Pamont, 12; Rosette, 

Cliresl., 181; Setna, p. i5o. 
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( ! 0 , XXXI.) 
n n 

m11 1 1 
\ II* 

1 1 1 rr.awv- 

( 1 4, XXXII.) 
B /*v/vVA\ 

A 1 1 1 
ami -“t- y * v-j ^ X Û 

i V- 

( 1 5, xxxiii. / j™, 1 1 1 i ▼"T en ' - J» e ^ 

ç v_ J ^ lj <5 XHT Sfc "P 

( 16, XXXIV.) 
m /WwwA 

.Ri 1 1 1 T vu : v—1 m \ ^ 

XI 1 P © 1 t -^Xl J 

0 i 3, xxxi.) Il n’y a plus (dans cette demeure de 

rétribution-là) de connaissance du jugement (ou 

des juges) en ce qui concerne l’homme sage. 

(14, xxxii.) Il n’y a plus de repoussement1 de 

l’expulsé sans fortune. 

(1 5 , xxxiii.) 11 n’y a plus d’établissement2 d’hypo- 

thèque3, et son maître (le maître de l’hypothèque, 

l’usurier) est en réprobation4. 

(16, xxxiv.) Il n’y a plus de soucis5 (pour le 

juste) ou de trouble6 au temps du repos de Dieu. 

1 tcdsm , cf. ni, 18, lu fautivement tin. — 2 Xacm6,x, 21; 

xv, 8; bil. d’Abydos, RevVI, 11, pl. 4. — 3 AOycu , voir note à 

xvii, 12. — 4 cxzoy, coai, v, g; vin, 12; ix, 15; xxx, 14. 

— 5 pooycy, voir note à x, 19. — G Tti)2, note à xv, u. 

6. 
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(l7, xxxv.) 

(18, xxxvi.) — PJlIïAp^rr.jfc^— 

(■y. “XVII.) 

(20, XXXVIII.) V7jfc7‘-SÎ^\^l>l* 

(îy, xxw.) La rétribution n’aura cependant pas 

lieu sans trouble et écrasement de la sensualité* 1. 

(18, xxxvi.) La destinée, la bénédiction2 et la 

puissance sont à sa parole (de Dieu). 

(19, xxxvn.) Qu’il fasse le jugement3 pour le 

péché (mot à mot : la boue4) en donnant la récom¬ 

pense5 pour le bien. 

(20, xxxvni.) Qu’il fasse être la faim après le 

rassasiement, et le rassasiement après la faim aussi. 

1 Ce mot est composé de ter V—1 et de XH N , voir note à x, 18. 

— - CMoy, voir note à xvi, 21. — 3 2xn, voir note à \lv, 12. 

— 4 xo 126, xiv, 21; xxxiv, ig, 23; xxxv, 4; Solna, iv, 0; 

Koufi, xii , 1 ; xin ,17; Heu., 1 v, 81. — 5 cy x n , x, 10; xi, 12 ; 
xiii, 4; xviii, 16; xxvi, i4* 
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(ai, xxxix.) — 

(“.“•) xr*«nm\Yrai*- 
Kl J^«î ~mik^ 

(=3, xli.) XTZdO-'I-^M* 

xrp-nark-ix:— 

(21, xxxix.) On ne connaît pas la manière de 

faire de Dieu en ce qui touche la rétribution qu’il 

fera surgir pour eux. 

(22, xl.) Celui qui s’enflamme pour toutes les 

transgressions, Dieu s’enflammera contre ses trans¬ 

gressions. 

(28, xli.) Celui qui a laissé passer une petite* 1 

turpitude, celui-là répand2 les excès3 avec tranquil¬ 

lité4. 

1 CBOK. — 2 CCD |’, Rliind , 237 ; Moschion Rev., II, 11, pt. 08. 

— 3 , voir note à xvi, 10. — 4 2CDTII. P 



COLONNE 35. 

(i, xml.) jf — 

* Tl I | ♦ 
V v\ I i i /v e . . . 

j .æV J ii iii 

(2, xml) 

liâv<MXU~-(TP,:,) 

(3, xliv.) JU^-i*=rîJiâ 

rvmXl'*» jfcM- ■ • 

COLONNE 35. 

(i, xlii.) A la violence* 1, au préjudice2 fait auv 

autres, à la fraude3, point de miséricorde, de peur 

qu’ils ne s’y reposent (encore). 

(a, xliii.) (Quant à moi) je ne me suis pas en¬ 

flammé pour faire des actes de sensualité; toutes les 

paroles de mon cœur, Dieu les (connaît). 

(3,xliv.) Je n’ai pas fait tort à autrui [ou vexé 

autrui), et autrui n’a pas troublé mon âme. 

1 (JOiiC, voir note à xxvra, 2. — 2 ^ ^—J, cf. Caxope , 

papyrus moral de Leidc, xxvii, 3; Pamont, cf. papyrus moral de 

Leide.ix, 21; mi, ip, 21; vii, 2, xx, 2. — 3 Ktopci). 
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(4, XLV.) — 

T-tUPJl'-l-'TV— 
(5,xlv,.) 

TlULH^PT^PÇtPi 

( 6, xl vu. ) 

j'MM) 

(7, xl vin.) e'!eX~ïI 

*~r<^px. 

(4, xlv.) Le péché que j’ai fait, je ne le connais 

plus. J’ai prié1 pour qu’il soit enlevé. 

(5, xlvi.) J’ai invoqué Dieu : il m’a fait paix; il 

m’a donné de venir sans (crainte) vers lui. 

(6, xlvii.) Il a écarté pour moi le souci du salul 

sans peser les péchés. 

(7, xlviii.) Il m’a donné durée de vie sans peti¬ 

tesse d’œil, un tombeau (tranquille). 

'PJ 

]!■ 

fc’PJi'2) , CCCOR2 , C6CK02; cf. _». J 

^es s'ï5nes ^ 011 v— se lisaient bch , 

4- ^ =J î '— = Kea,; J 
= K.xacc juvencn. La forme démotique ,lu signe est 

fort curieuse. 
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(8. XLIX.) 

^ î 3) T * Tl « *— P P ® (■— » f O ) 

<9*L-) IkJx— 

/ \ | X I I ^ ♦ ^%MAr+ . ■*■ ■ ^ | 

(1 °, li.) 5 

(". >■■•) f<4TXKÀ-V 

(8, xlix.) Il a établi par (moi) ton cœur en sa 

voie, en ses temps de vie. 

( g , l. ) Aaurmerra * 1 ! Reste sur le balcon 2 du roi 

à jamais ! 

( i o, li. ) On fera le bien à celui qui écoutera ces 

choses, les dira et les gardera en son cœur. 

(11, lu.) Le cœur de l’homme sage, sa rétribu- 

1 Aaurmerra. Ce nom signifie : sThot (te dieu de ta sagesse) 

est te grand amour de Ra. » Aa est en effet en démotique un des 

noms de Thot (pap. bit. de Londres, il, 21,26; vi, 11; Hess, Glossar, 

p. 1 à |). — 2 cyoyui r, Setna, p. îby de mon édition. 
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(l 2, LIII.) 

PARAGRAPHE FINAL. 

(■a. i.) + 

(i4, h.) Xoi J 

=*^M® J*— i AJ®isJ 

lion (sa punition pour ses fautes), le cœur de Dieu 

l’effacerah 

(î 2 , lui.) Le cœur de l’impie, s’il ne comprend 

pas ces choses, le cœur de Dieu le repousse2. 

(13, i.) Terminaison3 du dévot4 savant5 dont 

lame llorit à jamais. 

(î 4, il.) Phibfhor, fds de Téos, surnommé le 

cynocéphale6 : son âme sert Osiris Sokaris, 

1 *—i «détruire». —2 oyei. — 3 *^^4 nnoyNK, 
<- ^ ^VAV<\ » 

Rosette, Clirest. dém., 36 et 185; Setna, p. i56, ai5; Canote, 

Chrcst., 176. — 4 -A. est décomposé en ani et Le signe am est 

double avec épaisseur, comme en hiératique, et no peut être pris 

pour ajs suten. I«âr-X7 W 
second terme, séparé par n, désigne les livres. 

cimc. Le 

6 N . 



(io, iii 

—«•( 76 )<-*-— [314] 

UTTUI^TMAAD 
Iililw ^ |e©^ 

(1 5 , ni.) le Dieu grand, seigneur d’Abydos. Florit 

( llorisse) son âme dans son corps* 1 à jamais ! 

1 Généralement, dans notre document (v, 12, i3, 18; vi, 1, 5, 

6, 18, 19, 21, 22; VII, IO, 12; XVII, 17; XXVI, 17; XXVII, 5; 

xxvni, 2 , 9), le mot ** " | (J <5_ ainsi écrit signifie J)HT «ventre» , 

Pour exprimer le mot «corps» ou «cadavre», %, on 

se sert de ^ ^ f (xvm, 12) ou de ^ g > 

(xxiii, 3; xxxii, 8, 9). Mais, dans les textes religieux, dans 

Rhind par exemple, * ~~ ^ *5_ *>_ correspond à la fois en hiéro¬ 

glyphes à ** ~ fi_ «ventre» et à «corps». Dans cette dernière 

équivalence et cette dernière valeur, voir Rhind, xvii, 3. Même 

quand il a pour équivalence fiL, il signifie «corps» : dans 

Rhind, iv, 3; vin, 10; x, 4; xvm, 8. Dans la phrase vin, 10, le 

démotique ^ 

| <2«Fleurit ton âme dans ton corps» est tout à fait parallèle 

à notre passage. C’est ce sens reliijieux que j’ai donc choisi ici. 
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